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A· nos chers lecteurs. 

Amis lecteurs, désiraùt être heureux, 
Vous voudriez que mes vŒux soient n:omhreux; 
Le vrai bonheur exige tant de choses! 
Aucune épine .. eti puis ... rien que des roses.' 

Hélas t partout et toujours, ici-bas, 
Je cherche, en vain, et je ne trouve pas 
Ce :qu'il vous faut: . des roses sans épine, 
Un j.o11r serein sans nuit •qQiÎ le termii}e ... 

Ce v·râi bon,heur que je :rêve pour vous, 
Au: );>aradis vous le trouverez :tous. 
Là, point d'épine à la ti.ge de's roses; 
Les :roses, :là, restent toujours ,écloses. 

-A'ussi~, .pOuv v.o·~s, voi;lâ .l'u~n1que vœu "' ·-, 
Que j'at voulu formuler devant Dieu. 
Ce vœu .résume, en ·effet, lous Jes autres; 
En I'.e~auçant, Di_e:ti ÇOIJlblera les vptres. 
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Aux app.roc~les de la vieille.sse, 
Le temps redouble de vitesse. 
Plus rien n'arrête son élan. 
Aussi, je vois, l'ànîë inquiète, 
Se profller la silhouette 

- Du nouvel an. 

Il va frapper à 1101t~e porte, . 
Et nul ne sait ce qu'il apporte ... 
Plutôt d'es pleurs eL du chagrin. 
Mais s'il n'a rien qui nous séduise, n veut, pourtant, qu'on l'introduise 

D'un cœur serein. 

D'ailleurs, je ne aois guèi:è sàge 
De lui faire mauvais visage. 
Bien que son air soit déplaisant, 
C'est Dieu lui-même qui l'envoie: 

· Accù,eillons-le donc, avec joie, 
·Comme un présent! · 

Et puis, si là vie est austère, . 
Rappelons-nous que, sur la ten~e, 

. Tout est fugitif et mortel. 
·Quand done.nons tremblons sous l'orage, 
Pour ranimer· notre courage, 

Pensons au Ciel! 

Ce nùuvcl an, Dieu nous le donne 
Pour embellir notre couronne~ 
Si novs le meÜons en rapport, 
Nous verrons ses rudes épines 
Se transformer en perles fines 

Après la mort. 
. ~ 
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AUX JEUNES 

_RELIGION E11 NATALITE 
/ 

Mettre sa conduite en ha1·monie avec sa foi 

Pou,r le recrutement de son sacerdoce, l'Eglise a bes.oin des 
familles nombreuses; car c'est surtout au milieu d'elles que 
germent et se développent les vocatiooo. 

Mais la réciproque est ençore plus vraie: les familles nom­
breuses, pour se créer et grandir, ont besoin de la religion; car 
c'est d'elle, avant tout, qu'elles tirent la vie, et non seule­
ment la vie spirituelle, mai,s même la vie physique et maté-
rielle. · 

On a justement attaqué cette· « eugénique )) cruelle qui, 
sous couleur . de protéger la pureté de la race, ·priverait de 
l'existence des corps chéti:J's tqui peuvent contenir une âme lio:­
ble et puissa'nte. Qu'01i y prenne garde: si Œl ne se soulève 
pas contre cette conception materialiste qui ne tient aucun 
compte d'e l'élémenf·spirituel en prétendant sélectionner l'espè­
ce humaine comme les autres espèces animales, on verr.a ·s'éta.,. 
blir les pratiques abominables de l'ancienne Grèce et de 'la 
Rome païenne: l'impudeur des unions humaines, les exposi­
tions des enfants que l'on déclairait, dès 1leur ·naissance, indi-. 
gues de vivre, et une échelle mobile de la natalité, ordonnant, 
selon les staüstiqu,es, ·la fécondité ou la stérilité. . 

·Cette préten:due civilisation scientifique ne ser·ait qu'un re­
. toU,r à la barbarie, foulant a:ux pieds les sentiments les plus 

nobles et ramenant l'humanité à l'animalité. 

Le christianisme, lui .aussi, a son eugéni-que, autrement 
.belle et bi~en plus efficace que celle-là. Elle tient~ tout entière -
dans le sixième et le neuvième -commandement;' qui font un 
devoir de la pureté et de la. continence. · 

Elle rappelle au jeune homme qu'il n'a pas le droit de 
prodiguer et de corrompre, dans des plaisirs aussi immoraux 
que malsains, les forces qu'il tient des géné11ations passées et 
qu'il d,oit transmettre intactes _à ses ~escendants. Que ·t;J.e t~r~s 
qu,i, helas! se transmettent avec la vie; que de mala~he ~ere­
ditairès et contagieuses adultérant la race et, parfois meme, 
l'épuisant jusqu'à la stérilité viennent de la violation du pré­
cepte divin: Non moechaberis! 

. i 



Dans beaucoup de milieux, on traite avec une indulgence 
aveugle et coupable les é?arts .de la jeunesse. Il faut, dit-01~, 
que jeunesse se passe, qu el~e _Jette sa gourme; et on ne v01t 
pas qu'en passant elle se fletnt comme les fleurs et les cou­
leurs qui « passent )), ·elles aussi, quand elles se flétrissent, et 
que ce qu'elles jettent, c'est la vie rqu'elles ne tiennent de Dieu 
que pour la transmettre intacte. aux générations suivantes. Ce 
qui est criminel, au double point de vùe humain et divin, c'est 
de « faire une fin >> qu'and on se marie et d'apporter un corps 
et une âme flétris à une union qui comporte le don total et en­
tier de soi-même. 

Voilà les grandes et nobles lèçons que l'eugénisme chré­
tienne donne au jeune homme; s'il les suit, il deviendra proba­
blement, une fois marié, le chef d'une nombreuse famille. 

Lor&qu'avec une fiancée, chrétienne comme lui, il contrac­
tera, devant l'Eglise, l'union indissoluble qui fonde le foyer sur 
une base indestructible, l'Eglise lui rappellera les grands devoirs 
qui font les familles fortes et fécondes. 

Elle lui dira que, le mariage est une chose sacrée, puisqu'il 
est un sacrement, et que, dès lors, on n'a Je droit ni de lé 
détruire ni d'e le profaner. 

Le détruire, c'est séparer ce que Dieu a uni, par cette pra­
tique _du divorce ,-qui est la ruine de l'institution familiale et 
surtout des familles nombreuses. Ce qui est nécessaire à tout 
foyer, c'est la stabilité; mais combien elle l'est encore plus à 
un foyer fécond! Mettre au monde des enfants, c'est avoir foi 
dans l'avenir; car un avenir d'autant plus long que plus grand 
est le nombre d'enfants est nécessaire pour élever, instruire, 
établir ceux que l'on a appelés à la vie. 

Ceux qui admettent le divorce admettent, par cela même, 
que la marche d'e la famille vers son plein développement peut 
être arrêtée brusquement par cette rupture de mariage, qui a 
pour conséquence la rupture même de la vie familiale. Gomme, 
en leur enlevant les larges espoirs et les vastes pensées, ce 
scepticisme les paralys~ dans cette œuvre si difficile qu'est la 
constitution d'un foyer fécond! et comme l'on comprend qu'avec . 
de telles idées et de tels sentiments ils reculent devant elle! 

Avec la foi dans l'avenir, la religion donne la foi dans la 
Providence, c'est-à-dire d'ans l'aide surnaturelle, toute-puissan-
ce ,-qui soutient l',homme dans les difficultés de la vie; ' 

« Aux petits oiseaux, Dieu donne la pâture ·)), se ·dit le 
chef d'une famile nombreuse quand il se heurte aux difficul­
tés de toutes sortes et aux ,graves soucis ·qu'il doit surmonter 

·pour mener à :bien sa lourde tâche; et cette pensée lui donne 
force et courage. 

Mais surtout, elle alimente en lui, en l'élevant au-:-dessus des 
calculs égoïstes, cette fl.anune d'u sacrifice qui est né"cessaire à 
toute noble entreprise et à toute grande œuvre. La simple con­
templation du crucifix, image d'.tm Dieu qui s'est immolé lui­
même au salut de tous, n'est-elle pas une leçon perpétuelle 
d'abnégation et de dévouement et quand il rayonne au-dessus 
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d'un foyer chrétien, ne chasse-t:-il pas de l'âme des époux ces 
calculs égoïstes et grossiers qui leur font limiter d'mie ma:l1iêre 
coupable le nombre de leurs enfants? 

L'Eglise, d'ailleurs, nous rappelle les enseignements qui . "'· 
créent les 'foyers féconds. Plus que jamais, en ces temps où 
sévit la d'épopulation par la stérilité volontaire, elle nous ré­
pète que ne voir .dans la mariage qu'une association de plaisir, , 
procurant toutes les voluptés, et lui enlever son objet princi­
pal, qu! est la naissance des enfants, c'est le profaner et com,­
mettre une faute si grave qu'elle tue avec la vie que l'on refuse 
aux êtres qui ne demanderaient qu'à vivre la vie religieuse et 
surnaturelle qu'on a encore en soi. La limitation des enfants 
sans la pratique de la continence,· voilà ce que oondarime for-
mellement la loi divine. · -

Qu'on ne s'étonne donc pas de rencontrer, surtout chez les 
chrétiens, des foyers féconds; et, par chrétiens, je n'entends 
pas seulement ceux qui font figure de chrétiens, mais ceux qui, 
surtout quand le d'evoir est aussi austère qu'inéluctable, mettent 
leur conduite en harmonie avec leur foi. · · 
. , !{e~igion et,na~alité; voilà deux grandoo causes qui sont en 

sr errorte correlatiOn 1 une avec J'autre rqu'on ne sauraU les 
séparer. Aussi, les « natalistes >> qui se disent neutres et pré­
tendent ne résoudre le problème de la repopulation que par 
des moyens purem.ent humains et matériels,. font œuvre pré­
caire et superficiellE\ parce qu'ils ne pénètrent pas aux sourees 
mêmes de Ja vie, qui se trouvent avant tout dans l'âme péné­
trée ·de ses devoirs, et soutenue dans leur accomplissement par 
la loi surn~aturelle ct la grâce divine. 

Jean GUIRAUD. 

NOS/ BERCEAlJX ••• 
NOS FOYERS.,.· 

NOS TOMBES ••• 

BAPTEMES 
Robert-Jean Le Maoùt. - Jean-Bernard-Gilles Nicolas. -

François Siguer. - Jeannine-Yvonne Joncout. - Christiane­
Marie,-Nicole Parent. 

MARIAGES 
Claude Alain et Yvonne Trévidic. - Ange Salaün et M?rie­

Françoise Masson. - Jacques-Adolphe-Louis Commenge et 
Yvette Freyssinet. - Jean-Claude Le Gall et. Marcelle-Antoi­
nette Rouffigniac. 

DECES 
Corentine Mévellec, 78 ans. - Victorine P.riou, veuve Ale­

xis Locquin, 78 ans. --' Marguerite Le Strat, veuve Le Corvee, 
26 ans. - Pierre Gajean, 62 ans . ..:___ Louis Perrot, 46 ans: 
Louis Gourion, 49 ans. 
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La Cité des Pauvres 

La divine enfance de Jésus, il fauttout de même que noqs 
soyons bien dégénérés pour la commémorer comme nous 
l'avons fait à Noël, par des réveillons impies ef des fêtes or­
gueilleuses. Réfléchissons un tant soit peu devant cette crèche: 
si elle nous prêc,he rquelque chose, c'est d'abord la pauvreté. 

Je voudrais louer la pauvreté. L'occasion m'en· est offerte 
par un beau livre récent de Daniel-Rops, intitulé: La JYlise.re 
et nous, livre pénétrant et fort qu'un chrétien doit lire pour 
retrouver son climat, comme on va en montagne pour respirer. 

La misère est la honte de notre civilisation. Il n'y en au­
rait pas dans ,une cité chrétienne; la misère n'est pas la pauvreté. 
« Vous aurez toujours des .pauvres parmi vous JJ: oui, mais 
pas de misérables. · · 

La pauvreté •consiste /à n'avoir que le nécessaire de la 
vie, durement, anxieusement, mais enfin exactement le Iiéces­
saire. La misère, elle, ne l'a même pas; c'est celui qui est 
reflllsé à J'asile nuit et qui se demande tous les jours: « MaU:­
gerai-je ce soir? JJ; c'est ce p.etlt garçon arrêté pour avoir volé 
un, chou-fleur et tqui n'avait rien mangé depuis quatre jours. 

Quand on en est là, on peut bien dire qu'on ne vit plus 
connue un homme, mais comme un animal qui n',a plus en 
soi que l'élémentaire instinct de .sa vie: (< Le misérable est 
un homme .qui ne vit pas. JJ Le malheureux est tout entier 
dominé par les esselitielles réclamations de son pauvre corps. 

Nous autres protégés, bien assurés contre le risque, nous 
pouvons bien, oui, il nous est aisé de leur prêcher la rési­
gnation,. « à l'exemple de Jésus-Christ JJ, nous pouvons bien 
nous 1socandaliser de ce que les misérables soient mauvais : 
« Il n'est. pas honnête, il est bassement rusé, il ment et, voyez, 
il ne sait pas être reconnaissant. )J 

Pour le misérable, les id'ées élevées sont un luxe. IJ faut 
d'abord écarter de lui le risque mortel; c'est seulement après 
qu'on pourra « essayer de ramasser les éléments épars d'un 
être spirituel JJ et qu'oon pourra parler de vie supérieure, de 
ciel, de Dieu. Qu'il y ait aujourd'hui un si grand nombre de 
nos frères réduits à cet état de d'échéance, voilà ce qui con­
damne notre .société moderne, ·d'un silencieux, · mais terrible 
verdict. 

Qui nous eondamne, nous aussi, chrétiens. Car, enfin, que 
faisons-nous? Quoi? Il y a t·out près de 11ous des enfants, des 
femmes, des jeunes filles, des hommes plongés >dans cette af­
freuse dégradation, par la faute de notre société imniond'·2 
et inhumaine, et nous n'en sommes pas troublés, ùous, oda­
rateurs de l'Enfant de la crèche? Je dis que c'est un scandale. 
« Alter alterius onera portate, portez vos fardeaux les uns 
les autres JJ, n'est-oe point la loi chrétienne? 

! 
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C'est ainsi que, dans une société chrétiennt=(, il ~·y aurait 
point de misérables, repoussés de partout, réduits a une vie 
de bête, accablés par une société sans· cœur. Il y aurait des 
pauvres, ouï,. il n'y aurait même rque .des pauvres, les uns de 
fait les autres de désir, des pauvres contents ·de leur sort 
qui' les identifie à leur Ma.îtr~, modérés dans leurs revendi<;~; 
fions et sl'rrs de trouver touJ·ours un secours dans la charite 
de feurs frères. · 

Les appareii.ces peuvent. être .contraires, par la faut~ ~t 
l'abaissement des' catholiques; mais l'Eglise de Jésus-Christ, 
c'est bien cela: une grande association de pauvres. · 

« Car étant tous pétris d''une même masse, et ne pouvant 
pas y avoir grande différence entre de la boue et de l-a boue, 
pourquoi verrons-'nous d'un côté la joie, la faveur, l'affluence, 
et, de l'autre, la tristesse et le désespoir, et !'<extrême nécessité,. 
et encore le mépris et la servitude? Pourquoi. cet homme si· 
fortuné vivrait-il dans une telle abondance et pourrait-il con­
tenter jusqu'aux désirs lés plus inutiles d'une curiosité étu­
diée, pendant qu,e ce misérable, homme toutefois aussi bien 
que lui, ne pourra soutenir sa pauvre famille ni soulager la 
faim qui le presse? 

« Dans cette étrange inégalité, pourrait-on justifier la Pro­
vi·dence de mal ména.ger ses trésors que Dieu 1net entre d'es 
égaux, si, par un autre moyen, elle n'avait pou,rvu au besoin 
des pauvres, et remis quelque égalité entre les hommes? C'est 
pour cela, chrétiens, qu'il a établi 1son Egli-se, où il reçoit les 
riches mais à condition de serv1r les pauvres; où il ordonne ' ; . 
que l'abondance supplée au défaut, et donne des ass1gnatio~s 
aux nécessiteux sur le superflu des ·opulents. Entrez, mes Fre­
res, dan_s cette pensée. JJ 

Entrer dans cette pensée divine, c'est donc donner à qui 
est d'épourvu. Peut-être le faisons-nous. Nous le faisons, hélas! 
maladroitement sans mét;hode, sans efficacité; mais ceci est 
une autre question. Donnons, d'u .moins, dàns ce haut esprit 
de cordiale fraternité avec nos frères les pauvres. 

Entrer dans cette pensée, cela veut dire autre chose en­
core: que toùt chrétien doit être lui-même un pauvre, un dé­
taché des bien·s de ce monde, capable d'imiter l'Enfant Jésus 
dans son austère dénuement. Sans .cela, il est un fftUX chré­
tien. A vouons-le, nous l'adlliettons mal. Que Je pauvre soit un 
être ptivilégié, sur lequel Dieu se penche avec tendresse, ce 
n'est pas notre monde moderne où l'argent est .roi qui le com­
prendra. Que ce soit lui, Je pauvre, dépourvu de tout luxe et 
de tout confort, astreint a•J., travail et à la pénitence, dépendant 

·de ceux crui sont puissants, que ce soit lui, dis-je, que nous 
dus•sions regarder comme un modèle à imiter, ce n'est pas 
l'homme moderne, tout .gorgé de biens matériels, qui J'admet­
tra. Eh bien! notre vocation de chrétien est de prêcher ces 
sourds et d'éclairer ces aveugles. 
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Pour cela, il faudrait que nous fussions convaincus nous­
mêmes. E~ !lou~ ne l,e sommes poil~t. C'est le mérite de Daniel­
Rops ?e faire echo a Ia gran~e. VOIX de Péguy dénonçant l'en­
gour~rssen!ent, la to~peur, . 1 appauvrissement des chrétiens. 
On P. aur~lf, p~s ~~s?m de to,utes ~es. œuvres sociales, « si la 
c~retien~e etart .restee ce .quelle etait, une communion... Ce 
n est pomt le rarsonn~ment qui ma·llique, c'est la charité, c'est 
la oo~st~nte commumon avec le pauvre, avec le faible avec 
I'oppnme >>. ' 

A'. Pour communier. avec le.s petits, il faut êtie petit soi­
~eme. Il est trop facile de lmsser tomber des paroles compa­
h~santes quand on ne manque de rien. A la suite du Fils cfe 

. Dreu, tous les grands bienfaiteurs de l'humanité sont descen­
d?s, se s~nt humiliés, se sont fait pauvres. Voilà l'esprit de 
Jesus.,.Chnst. 

Ce~x qui ont fondé l'Eglise, ne l'oublions jamais, ce son't 
des petrt~s gens, des )~a~lvres, des ·esclaves nJ:éprisés. « C'est la 
toyte. pt~Issan~e hmmhte, la force patiente des obscurs et des 
~edarg~1es qm .se rassemblaient d'ans les Catacombes qui ont 
ebranle les assrses du régime païen et jeté bas un monde. >> 

. La révolution de la croix a été de faire appel non aux 
c~toyens, aux grands, aux possédants, mais à ceUx rqui n'ont 
rren et ne veulent rien avoir. · 

VT ~I a ce. que nou.s ne comprenons pas. Nous avons peu à 
peu desappris la croix, peu à peu désappris la charité. C'est 
le gr~u:d mal. On n'a pa's tout expHqué quand ün a incriminé 
la 1!1ahce des a?versaires, •les manœuvres de la Franc-Macon­
nene et la propagande d'es sans-Dieu. Oui, il y a cela. Mais· 
~anœ~vr,es et propagande seraient inefficaces contre les chré­
tiens. SI 1 exemple de leur maître était vraiment leur loi. 

Réginald HERET, . O. P. 

~llli!lll!!!lœl!IWE!llllllilllllll!!l!illilll!liiiHWIIIflll!lllllll'ai/IIIM!lllllfiî!lllll!lîllltl!lJII/ll~ill!lfl!lllllmlllli!Iilllll~lllllfrn!llll11311111~11111~11111!lillllllll!l\l\~lilll3lllllll 

LE BIEN DES AVEUGLES 
(Association Valentin Haüy) 

Cette association charitable a pour but d'améliorer le sort 
~es av·eugle~ . en ~eur douant les moyens de se Tele ver dans 
l ordre materiel, mtellectuel, moral et social. 

. On peut lui venir en aide en achetant le produit du tra­
vail de ces aveugles, spécialeme11t d'es articles de brosserie 
vannerie, balais, tricots, encaustique, etc., .etc... ' 

E 
.
1
Ce

2
s articles sont en vente à la pel'manence établie 52, t•tle 

nu e~ "ola, charque lundi de 14 à 16 heures. 

.
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Les· persécutions 
qu'on passe sous silenc.e. 

Lorsque les juifs sont persécutés, le monde entier. s'émeüt 
et les catholiques sont les premiers à protester contre les vio­
lences qu'ils· subissent. 

1 • 

Quand les ·catholiques souffrent . eux-mêmes persécution 
- en Russie, au Mexique, en Allemagne, en Autriche, en Grè­
ce, en Espagne - l'ensemble de la presse et les milieux poli­
tiques, la Ligue ·des droits de l'homme elle-même, .gardent un , 
sm•prenant silence. 

Aussi notre confrère Le Matizi écrit-il avec raison: 

« Là où. les juifs sont persécutés, les Eglises chréfi.ennes 
le sont aussi! )), !s'est écrié M. Léon Blum. Hélas! il y a des pays 
voisins où les chrétiens viennent d'être plus que persécutés: ils 
ont été martyrisés. Il y a notamment l'Espagne rouge ... 

Du dossier qzze !détient un prince de l'Eglise, le cardinal 
Gama y Tomas, primat d'Espagne, il Jlésulte qu'en 1936 et 1937 

! ~ donc, hier, - dix-sept évêqu.es et six mille prêtres ont été 
mis à mort par [,es rouges, apres avoir été odieusement t·orturés. 
Le cardinal en possede la li;ste nominatiV'e, ainsi que les dépo­
sitions des f.émoins. Liste et témoignage affreux qui font trés­
saillir d'horreur. Ici, après les avoir massacrés, on a pend·U les 
corps des prêtres aux étals de boucherie, tels des porcs. Là, on 
les a brûlés à petit feu, qlzand ils étaient à demi morts. A San­
tander, on les attachait par une corde à un phare surplombant 
la mer et on coupait' la corde petit à petit. Sur un prisonn{er 
rouge, on a trouvé oette lettre effroyable: « J'ai tué 25 prêtres, 
à moi seul. J'ai enfoncé la << puntilla >> dans la nuque de l',un 
d'eux comme on le fait pour un taureau. » 

Cependant, quand ces abominations d'un autre âge se _sont 
produif.es, le gouvanement de la République avait à ~a tête 
un président du Conseil que M. Léon Blum connaît bi'en. Et il 
n'a pas levé zm doigt ni tourné une oreille. Et son miniiStre de 
l'Intérieur a'utorisail des quêtes dans les rues dte Paris, non pour 
Z.es victimes; mais pour leurs b'ozzrreaux. 

Il est vrai qzze, depui~ vingt siècles, les chrétie11js, dont le 
Dieu est représenté étendu sur une croix, ont eu le temps d'ap­
p11ei~dre ce qil'était le martyre. Ils ont appris aussi l'altruisme. 
Quand la tourmente s'abat sur leurs églises et sur leurs prêtres, 
ils ne savent pas toujours ameuter à leurs secours l'univers civi­
lisé,· mais quand elle s'abat sur d'autres raoes et d'autres reli­
(]ions, ils savent ne pas rester bouches closes et bras croisés. 
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CALENDRIER 
PAROISSIAL 

1 Dimanche 

2 Lundi ... 

3 Mardi ... 

4 Mercredi. 
· 5 J.eudi .... 

· 6 Vendredi. 

7 Samedi .. 
8 Dima,nche 

9 Lundi .. . 
10 Mardi .. . 
11 M ~rcredi. 

12 Jeudi .... 
13 Vendredi. 
14 Samedi .. 
15 Dimanche 

16 Lundi ... 

17 Mardi ... 

18 M ercvedi. 
19 Jeudi .... 
20 Vendredi. 

21 Samedi .. 
22 Dimanche 

JANVIER 1939 

Circoncision de Notre Seigneur Jésus•Christ. -
Quête pour l'église. - A 17 h. 30, Vêpres, 
procession du· Rosaire et Salut du Saint­
Sàcrement. 

Le Saint Nom de Jésus.- A 17 heures, réunion 
des Tertiaires. 

Ste Geneviève, vierge. - Réunîon des Mères 
chrétiennes à 8 heures à la chapelle du pa­
trofiage. 

Octave de Saints Innocents. 
Vigile de l'Epiphanie. - Adoration nocturne à 

partir de 21 heures. 
Epiphanie de Notre Seigneur. -Heure Sainte à 

20 heures. 
De l'octave de l'Epiphanie. . 
La Sainte Famille. - Solennité de l'Epiphanie. 

- Semaine d'Adoration pour la paroisse. 
Consultez l'horaire ci-dessous. -:- A 17 h. 30, 
Vêpres, prières de la Confrérie des. Trépas­
sé:s et Salut du Saint-Sacrement. . 

De l'ootave. 
De l'octave. 
De J'octave. - Confession des enfants de 16 h. 

à 18 h. 30. 
De l'octave. - A 8 heures, messe de communion. 
Jour octave de l'Epiphanie. 

St Hilaire, évêque et confesseur. 
Second après l'Epiphanie. -A 17 h. 30, Vêpres 

et Salut du Saint-Sacrement. . 
St Marcel, 'pape et .martyr. - A 20 h. 30, réunion 

des hommes de l'Action Catholique au patrq­
nage des garçons. 

Notre-Dame de Pontmain. - A 14 heures, 
réunion des dames de l'Action Catholique 
au patronage des Filles. - A 20 heures, 
Salut du Saint-Sacrement. 

La Chaire de Saint-Pierre à Rome. 
St Melaine, évêque et ·confesseur. 
St Fabien et St Sébasrtien, martyrs. - A 7 h. 45, 

service pour les défunts. 
Ste Agnès, vierge. 
Troisième après l'Epiphanie. - A,, 17 h. 30, Vê­

pres et Salut du Saint-Sacrement. 

·, 
'' 

23 Lundi .. . 
24 Mardi .. . 

. 25 ~ercredi. 
26 Jeudi .... 
27 V endre di. 

28 Samedi .. 
29 Dima~J.che 

30 Lundi .. . 
31 Mardi .. . 
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St Raymond de Pennafmt, confesseur. 
St Timothée, évêque et martyr. 
Conversion de St Paul. 
St Polycarpe, évêque et martyr. 
St Jean Chrysostome, évêque, confesseur et doc­

teur. 
Ste Agnès, vier.ge. · · . -
Quatrième après l'Epiphan~e. - A 17' h. 30, Vê-

. pres et Salut du Saint-Sacrement. 
Ste Martine, vierge et martyre. 
St Jean Bosco, confesseur. 

lllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilillllllllllllllllllllllllll!lllill 

ADORATION· 
DU 8 AU 15 JANVIER 

Di:manche 8 jan vier 

Lundi 9 janvier .. 

Mardi 10 janvier .. 

Mercredi l1 jan vier l 
Jeudi 12 janvier . . . . 1 

A 17 h. 30, Vêpres, Sermon et Salut. 

A 8 heures, Grand'messe. 

A 20 h. 15, Vêpres, Sermon et Salut 

• A 8 heures, Grand'messe. 
A 15 heures, Sermon et Salut. 
A 20 h. 15, Vêpres, Sermon et Salut. 

A 8 heures, Grand'messe; commu-, 
nion des enfants. 

A 11 heures, Heure d'adoration. 
.JI to Hj; ~~~ ,S~>.v d; s~ 

(. A 8 heures, Gran d'messe. 
) A 15 heures, Sermon et Salut. Vendredi 13 j arivier 
( A 20 h. 15, Vêpres, Sermon et Salut. 

Samedi 14 janvier ... ) 

Dimanche 15 j:nvkr . ~ 

A 8 heures, Grand'1Uesse. 

A 20 h . .15, Vêpres, Sermon et Salut. 

A 17 h. 30, .cérémonie de clôture de 
l'AdoratiQn: Vêpres, sermon; pro-. 
cession solennelle et Salut du 
Saint-Sacrement. 
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·Après la Vente de charité 
Chers paroissiens~ je vous ai déjà remerciés, du haut de 

la chaire, comme il était -de unon devoir. 
Mais le succès de la vente de charité a tellement dépassé 

mes prévisions rque j'éprotive le besorin de réitérer mes remer­
ftciements, et de confier à notre sympathique « Celte >> le soin 

de les porter à la connaissance de la postérité. · 
N'avais-je pas, en effet, cent raisons de penser que le zèle 

des organisatrices des comptoirs et l'élan de charité des visi­
teurs connaîtraient un certain fléchissement? M. ·le chanoine Le 
Pape, de vénérée mémoire, jouissait de la sympathie. de tous _ 
ses paroissiens. Il n'avait qu'à exprimer un désir:· on s'empres- ~ · 
sait de lui 'dom1er satisfaction. Il était si. bon! Et c'est ce qui 
explique le succès toujours croissant de ses ventes et kermesses. 

Son s~rccesscur, hier ellcore inconnu d'es paroissiens, -pou­
vait-il espérer que les· œuvres dont il a la charge directe n'au- · 

~raient aucunement à souffrir du changement de pilote? 
. Le succès de la vente de charité du 3 décembre a prouvé 

que les craintesn'étaient pas fondées. Les amis et bienfaiteurs 
de nos œuvres travaillent non pas pour l'homme qui en a la · 
charge, mais· pour les œuvres elles-mêmes. S'occuper des œu­
vres, ·c'est, en effet, entendre l'appel de Dieu à Ja charité. 

Des nuages noirs, après avoir menacé de faire éclater l'ora­
ge au-des•sus de nos têtes, continuent à assombrir l'horizon. Les 
nations sont sur un volcan, et d'ans notre France les divisions 
se creusent; les grèves menacent de livrer le pays à l'anarchie 
et de le conduire à la débâcle financière. Autres raisons de 
craindre que les esprits attristés par ces spectacles ne perdent 
de vue, momentanément du moins, les besoins de nos Œuvres-· 
paroissiales, qui pourtant souffrent du marasme économique 
autalllt, pou,r ne pas dire plus, que tout le reste. 

Ces craintes 'se sont également dissipées; et la vente de 
charité a connu un succès sans pareil. 

Honneur, Mesdames et Messieurs, à votre esprit de colla­
boration! 

, Mer.ci aux daines et demoiselles q~i, depuis de longs mois, 
preparaient la vente par un travail incessant, et dans le silence, 
ce qui ne fait rqu'augmenter leurs mérites devant Dieu. 

Merci à toutes les personnes qui ont aimablement prêté 
~eurs concours pour placer les. listes de sous ci ption ou: qui, le 
JOUr de la vente, savaient de si bonne grâce faire ouvrir le 
portemonnaie anx visiteurs. . 

Honneur aux visiteurs qui sont venus nombreux à la verite 
avec l'intention non peut-être de faire une bonne affaire, mais 
de coopérer à la bonne marche et à la. prosp'érité des œuvres 
paroissiales. · 

Je me rappellerai cette première ven_te de charité à laquel-
le j'aj assisté dans ma chère paroisse des Cat•mes. · 

L 
,
1
Que Dieu. vous rende au centuple ce que vom1 faites po.ur 

Ul . 

'·~ 
.-:-- .. ·.~· ~,"-:.. 
-~l~ •... ;~';.: 
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Adoration · Perpétuell·e 
' 

à N.- D. du Mont- Carmel 

DU 8 AU 1~ JANVIER 

Une coutume, dans notre d'iocèse, veut que le Saint-Sacre­
ment soi:t expof?é dans les églises paroissiales et les chapelles 
des communautés, à tour cfe rôle, pendant tous les jours del'aii-· · 
née. Une ordonnance épiscopale a fixé l'époque et la durée de 
ces exercices spirituels qui reviennent périod1quemeüt - tous 
les quatre ans. Ce tour de garde non& échoit du 8 .au 14 jan-
vier. Que ferons-nous? . 

Pendant sept jours, le Saint-Sacrement sera exposé depuis 
la fin de la grand'messe, chantée à 8 heures, jusqu'au Salut qui 
terminera la réunion du soir, à 20 h. 15. 

Toutes les réunions comporteront une prédication qu'as­
surera M. le chanoine Thomas, -curé-doyen de Lannilis. Les heu­
res des sermons ont été réparties de manière à-satisfaire les 
enfants, les grandes personnes libres de leur temps et èeiles 
qui travaillent. Les e4;ercices de cette semaine eucharistique 
se clôtureront le dimanche 15 janvier par une procession solen-
nelle du Saint-Sacrell1ent, à l'issue des Vêpres. ·. 

Cette cérémonie sera d'es phtl> belles si les· fidèles veulent 
bien nous aider en contribuant. aux frais du luminaire litur­
gique ou en offrant des bougies. ' 

Un tronc et une corbeille destinés à recevoir les offrandes 1 

seront placés à l'autel de la Sainte Vier,ge à partir du r· janvier. 
Les dames et les demoiselles rqui font partie d'e la Con­

frérie· de l'Adoration Perpétuelle ne' suffiront pas à assurer la 
permanence devant Jésus-Eucharistie. Il en faudr:a d'autres. 
Pour éviter l'interrup!tion, nous demandons aux volontaires, · 
hommes, dames, âe s'inscrire à la sacristie pour les jours et , 
les hevres .qui leur conviennent. · 

Que chaque famille se fasse représenter, non seulemènt . 
aux cérémonies du. soir, mais ,encor,e éaux heures libres, par 
un membre qui tiendra la plade de 't6'îis. En tenant largemen~ . 
compte· des impossibilités et des empêchements, nous suggé­
rons aux ouvriers et aux ouvrières d'entrer à l'église, pour un 
quant d'heure, . une demi-heure, en allant ou en revena111t du 
travail. Il y a· tant de personnes qui passent devant J'église 
et n'y pénètrent pas! •.. . 

Nous espérons que les paroissiens comprendront -leur' de-:­
voir et le besoin d'adorer, de remercier Dieu, de réparer leurs _ 
torts, d'expier leurs fautes. Alors ces jours d'adoration d~yierr"' , 
<Iront cfes jours de bénédiction pour tous. 

LES 

,-. 
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TOUR D'HORIZON 

I.- Décès. 
1 o) Monsieur le chanoine Mayet, organiste à la Cathédrale 

" de Quimper a été rappelé à Dieu le vendredi 9 décembre, dans 
sa 69• année. 

2°) Le mardi 20 Décembre a été inhumé à Camaret, Mon­
sieur le ·chanoine Le Hir, aumônier au Calvaire de Landerneau, 
décédé à l'âge de 66 ans. 

3°) Le jeudi 22 dernier, les paroissiens de Saint-Martin de 
.Morlaix ont fait d'imposantes funérailles à leur bon recteur, 
·M. le chanoine Guillerm, qui a rendu son âme à Dieu à l'âge 
de 73 ans. 

Que le Seigneur accorde à c~s bons et fidèles serviteurs le 
repos éternel! · 

II.- Lœ Vie au Patronage. 

Le foot-ball tombé en défaveur dans notre société depuis 
qu,elques années, grâce à l'impulsion de quelques anciens, can­
nait cette année une telle faveur .qu'il a été possible aux diri­
geants de former trois équipes dont Ja première prend la tête 
du championnat du Challenge des Patronages. . 

Voici d'aUleurs les classements actuels: 
Equipes premières: 

,J, G. N. P. Pts 
1. La Celtique ·' 5 3 1 1 12 .. .. . . . . 
2. Gâs du Reun .. .. 4 3 0 1 10 
3. En Avant St-Renan 5 2 1 2 10 
4. E. S.' Thénénan. .. 3 2· 0 1 7 
5. Flamme .. .. . . . . 5 0 0 5 5 

Equipes réserves: 
J; G. N. P. Pts 

1. En Avant St-Renan .. 3 2 1 0 8 
2. E. S. Thénénan. .. 3 2 1 0 8 
3. La ·Celtique. 3 1 0 2 5 
4. Gâs du Reun 3 1 0 2 5 
5. ·Flamme. . . . 3 0 1 2 4 

Celti'que (3) bat Flamme (3) par 7 buts à O. 
Celtique (3) et Bon-Secours (3) nul: 2 à 2. 

III . ..:..... Arbre de Noël. 

. Grâce à Ja générosité des nombreùx amis du Patronage, 
nous aurons un magnifique Arbre de Noël, le jeudi 5 janvier, 
dans la Salle de Théâtre. . · 

Avant la distribution des jouets èt .friandises aux nom­
breux enfants inscrits au Patronage, il y aura une belle séance 
de Cinéma. · · 

·i-

l 
1 

\' 
! 
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" L'Ëcole laïque 

··en danger " 

Sous ce· titre, le Syndicat national des instituteurs, dont ·le 
secrétaire général n'est àutre que M. Delmas, l'homme d'es 
violentes diatribes. contre la religion et contre la patrie, vient 
de publier un manifeste dans lequel est signalée, en termes qui 
pourraient être émouvants, la tragique situation de l'école laï­
que officielle· dans certaines régions. 

Il n'est pas dans nos habitudes de nous faire joie des mal­
heurs d'autrui, mais nous sommes heureux de const~ter, à tra­
vers les statistiques officielles, la vi.talité et le prodigieu,x dé­
veloppement de l'enseignement chrétien en France. 

Selon le Syndicat. national des instituteurs, le d'anger qui 
menace l'école la~que ·est double. Danger extérieur, car les éta­
blissements de l'enseignenient libre, toujours ptus nombreux, 
reçoivent de plu,s en plus d'élèves, alors que leur nombre dimi­
nue dans lès écoles officielles; danger intérieur, par suite de 
la pénétration des idées cat,holi'ques dans le corps enseignant 
officiel et chez les élèves, et ce par suite de J'.action des Da vi­
dées d''une part ·èt de la J. E. C. d'autre part. 

Beaucoup d'écoles publiques ont .fermé leurs portes, faute 
d'élèves; d'autres so:nt appelées à disparaître dans un court 
délai. Non pas que Ja population diminue .ou que la fréquen­
tation scolaire soit en baisse, mais paœe ·que les parents con­
fient désormai:s leurs enfants à l'éoole oehtétienne. 'Ceei est 
particulièrement frappant dans nos régions de l'Ouest, restées 
si profondément catholilques. Voyons donc les chiffres données 
par le Syndicat national des instituteurs: 

« Dans de nombreuses régions de France, mais .particu­
lièrement dans· l'Ouest, l'école laï•que est très sérieusement 
menacée. Quelques chiffres, puisés aux sour.ces officielles, at­
testent l'é.tendue du péril. 

« Dans ie Maine-et-Loire, l'école publique comptait 40.364 
élèves en 1905, et 31.985 en 1937. 

« Dans le ·seul C"holetais, 26 c.ommunes n'ont plus d'école 
publique, 21 riSrquent de la· perdre s-ans tarder, 13 suivent la 
même voie. 

« L'enseignement privé groupait 26.441 élèves en 1905, et 
39.137 en 1937. 13.923 unités de moins que l'enseignement pu-
blic en 1905, 7.212 de plus en 1937. . . 

« Dans la Vendée, 43.190 élèves aux écqles publiques en 
1908, 25.181 en 1937. De 1924 à 1937, le chiffre de ces éco•les 
est descendu de 624 à 482. 
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« 26 communes sont sans école, 24 écoles ont de 1 à 8 
·élèves. Les trois quarts des écoles ont leur effectif en baisse. 
De 1927 à 1937, le nombre des élèves . des écoles privées, qui 
s'élevait à cette dernière date à 33.372, s'est accru de 13.222 
unités. 

« Dans la Loire-Inférieure, malgré une meilleure fréquen­
tation et malgré ria prolongation de la scolârité, le -chiffre des 
écoles laïques n'a grandi, de 1919 à 1937, rque de 1.500 unités. 
Celui des élèves cfes écoles privées a grandi de 11.000 unités. 

« 9 communes sont sans école 'publique, 54 communes n'ont 
pas d'école de filles, 21 communes n'ont pas d'école de gar­
çons. 

<< Dans l'Ile-et-Vilaine, de 1912 à 1937, l'effectif des éco­
les publiques a varié de 45.272 à 39.104, œlui des écoles pri­
vées de 45.980 à 50.475. 

« 20 communes n'ont plus d'école publique, 24 la perdront 
sous peu, 86 n'ont qu'une seule école. 

« Dans le Morbihan, de 1914 à 1937, l'effectif des écoles 
publiques est desce11du d'e 41.876 à 35.637, celui des écoles 
privées a progressé de 43.408 à 45.135. 

« De 1.532 élèves, la différence ,s'est élevée· à 9.499. 9 com­
munes n'ont plus d'école publique, 69 :n'ont rqu'une seule école. 

· « La partie Est du département perdra une à une ses éco-
les publiques ou ne leur conservera qu'un effectif squelettique. 

« Dans les Côtes-du-Nord, où la situation était jusqu'alors 
assez bonne, le mouvement ,de bascu1e en no,tre défaveur a 
commencé, 4 co1mnunes n'ont plus d'école publique. 

« Dans le Finistère, par 'suite d'une diminution de la po­
pulation scolaire globale,. l'effectif d'es écoles publitques a per-
du, de 1921 à 1936, 9.221 unités. . · 

« _Celui des écoles privées s'est pourtant accru, du,rant 
cette mème période, de 2.096 unités. 

« () communes n'ont plus d'école publique. 
« Dmis la partie Nord du département, les écoles laïques 

~è vident. » 
Lès. catholiques français s'imposent chaque jour de très 

lourds sacrifices matériels et n~orau,x pour sauvegarder la vie 
de leurs écoles. Ils payent des impôts pour l'entretien d'es éco­
les pe l'Etat et donnent en outre 1 milliard de francs chaque 
année pour l'enseignement chrétien. Ce n'est pas ·sans un sen­
timent de légitime fierté que nous venons de lire les chiffres 
publiés par Je S. N. I. Ils prouvent que les èfforts accomplis 
depuis un demi-sièGle par les cathol:iJques. désireux de conser­
ver à leurs enfants la foi et les traditions chrétiennes n'ont 
pas été vains. · 

Cependant, il ·ne faudrait pa's s'abandonner à un opti­
misme béat. Le manifeste d'u Syndicat cégétiste des institu­
teurs nous montre bien que nos ennemis entendent intensifier 
la lutte contre les <l~oles libres, qu'il faut s_ans cesse soutenir 
et défendre. 

.j 
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Notre correspondant du, Tarn, sous le titre : Une école _ 
laïque ferme faute d'éMues, nous adresse l'information sui­
vante, qui illustre ce qui précède: 

« La chose peut paraître bizarre, très bizarre; cependant 
c'est un fait. 

. « Ce fait est 'même double: l'école en question n'a pas 
d'élèves; l'école a été fermée par décision du ministre de l'Ins­
truction publique. Le texte officiel porte même: « fermeture 
définitive J). . 

« -:- Où donc se trouvè cette éco1le? me d'emanderez-vous. 
« - Dans le département du Tarn, a'ti hameau de Saint­

Agnan, commune du Bez (arrondissement de Castres). 
« [Certains vont !Sans ,doute s'imaginer tqu~il s'agit d'un: 

hameau à peu près abandonné et presque désert de ses habi­
tants, ayant gagné la ville voisine? Erreur. L'Ordo diocésain 
d'Albi porte ·que ce hameau de Saint-Agnan compte 600 ca­
tholiques et 38 protestants. C'est là un d'étail qu'il faut retènir. 

« Il y avait à Saint-Agnan deux écoles: l'école off!cielJe 
ou laïque et l'école libre, dont les immeubles se touchaient. 
Dans la première, pas un seül élève; dans la seconde, tous 
les enfants du hameau. 

« -Cette sitttation était connue du ·ministre intéressé, et 
celui-ci y a mis fin en prenant la décision que l'on sait, déci-· 
sion assez inattendue et étonnante pour certains, et réclamée 
par d'autres. 

« On ne peut ;qu'approuver ce geste qui, ·au fond, est le 
témoignage des parents catholiques de Saint-Agnan en faveur 
de l'école libre. 

« Notre ,coqfrère, La Croix du Tarn, qui narre et apprécie 
très judicieusement, et avec beaucoup d''à-propos le fait, es­
time que le ministre de l'Instruction publique devrait disp.en- . · 
ser les contribuabJes de Saint-Agnan de payer deux fois l'im­
pôt de l'instruction publique : une fois pour les écoles de l'Etat 
dont ils jugent en conscience et sans injustice pour personne 
ne pas pouvoir se servir et une fois pour les écoles dont ils 
se servent. Et pourquoi, ajoute encore notre excellent confrère, 
l'Etat ne donnerait-il pas à J'institutrice libre une part du 
traitement versé à l'institutrice officielle? ., · 

« Le fait de Saint-Agnan:· une école officielle sans aucun 
élève en face d'une école libre fréquentée par d'e nomhreu,x 
élèves, ne <Se rencontre-t-il pas dans d'autres communes ou 
hameaux de France? Jl 

···-----------------···------------------------------· 
ŒUVRE DES VOCATIONS 

Réservez le meilleur accueil aux dames zélatrices qu! pas­
seront chez vou:s au courant de janvier et février. 

' Dieu vous le rendra! 
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LA {( VIEILLE )) 
Gèrmain PEYROUX 

---------~~~~,---------

L'homme sortit, sa lampe de poche et, une dernière fois, 
vérifia son plan. , . . 
. Il avait laissé la route nationale à gauche pour s'engager 
dans ce petit sentier au-dessus dUJqûel le br·anchage d'une dou­
ble rangée d'arbres formait une voûte sombre. 

La viiia n'était pas loin. , . 
Les copains ne l'avaient pas trompé: un vrai bled. Les mai­

sons s'espaçaient à mesure .qu'on ·s'éloignait de la gare. II fallait 
compter une bonn~ demi-heure de marcpe pour y retourner, à 
la gare. II sauterait dans le train de 10 h. 2 et, à 11 heures il 
retrouverait Paris, les copains, le grand Jules. ' 

~Mince de partie cfe campagne! qu'il s'exclamera jovial 
·le grand Jules. · ' ' 

, , .C'est, en effet, une_id~e à, lui. Fr~dérk n'aurait jamais pen­
s~ ~ cela ~out seul. Il etait ne pour etre un brave garçon, Fré­
deric. Jadis, M. le Recteur ne le donnait-il pas en exemple aux 
enfants du catéchisme? 

. Et, sm'lout, la maman Frédéric ne badiüait !Jas avec 1~~ prin­
Cipes. 

- Que je sois toujours fière de toi, hein, mon gars! disait-
ill~ ' . 

. C~ère ~ieipe 1~1aman! Il avait eu gros cœur en la quittant. 
Mais J:l espermt faire fortune à Pari·s. 

~t ~aris l'avait englouti!. Oh! pas d'un seul coup! Il avait 
t~av~Ille, et les pages de son livret de Caisse d'Epargne se noir­
Cissaient. 

---.:: C'est pour la vieiiie ... répétait-il souvent avec une ten­
dresse bourrue. 
. Puis arriva le temps du service militaire. Frédéric s'éloigna 
encore de sa Bretagne. II fut soldat, bien loin, .dans un fo'l't 
,d~ _l'Est. C'est là qu'il apprit un jour qu'il n'avait plus de 
vieille. , 

Du courage? II en montra, certes. Mais quoi! A son retour 
du régiment, son ancien patron lui cfécJa.ra que le travail ne 

, m~rchait plus. A Dix, ;ingt, et d'autres encore à rqui ii s'adressa 
hu. firent la meme reponse: « La crise! » · 

Qu'est-ce que cela veut dire, la crise, pour un brave garcon 
qui souhaite gagner honnêtement sa vie? • 

La vieille ne pouvait plus l'encourager avec ces mots écrits . 
d'une plume tremblée. · 

Frédéric connut le grand Jules et les mauvais garnements 
, qui lui .oBéissaient comme à un chef. · ' 
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Au début, on ne lüi d'emanda rien. Ses journées se passaient 
eh parties de cartes et en beuveries. Quelques bôurrades ami7 

cales dissipèrent des velléités de remords. Négligeant toüte pra.:. 
tiqne religieuse de'puis les premières plaisanteries de chambrée, 
Frédéric n'eut qu'à fermer les yeux et à -se laisser aller. 

Il les rouvrit, les yeux, mais sans se ressaisir, hélas! quand 
le grand Jules lui exposa son idée. · 

- Un boulot pour toi, Fred, commenca-t-il entre deux bouf.:. 
fées de cigarett·2. · · • 

Et il acheva tand'ls que les comparses s'esclaffaient: 
- Un boulot pépère de famille! 
Frédéric il'avait pas eu. le temps de protester. Le coup s'avé­

rait facilement réalisable, et le grand Jules avait conclu Cil 
ponctuant ses mots de claques sur l'épaule: 

- Tu es un homme, j'espère? 
Frédéric avait redressé la taille sous ce dernier argument. 
Non, les copains ne l'avaient pas 'trompé. Il atteignait maiil-

tenant les grilles de la villa. Il les franchit sans lJeine. Aucun 
chien n'aboya. « A :neuf ,heures, tou.t le monde dort », avàit 
assuré le grand Jules. 

Tout le monde, c'est-à-dire la rentière et un couple ·de ser­
viteurs aussi vieux qu'elle ef, au surplus, du,rs d''oreille. 

Des volets clos ne filtrait aucune lumière. << C'est du tout 
cuit... » Le grand Jules avait dit vrai. 

. Cependant, Frédéric se sent mal· à l'aise. Il a hâte que 
l'opération - sa première opération, et pourvu qu'il n'y ait pas 
de coanplications! - soit terminéè. · · · · · 

Vivement le bruit et les lumières de Paris ! Quelle nuit 
noire! Et quel calme! On dirait qlfe la campagne entière et le 
ciel retiennent leur respiration. On dirait d'une attente .géné­
rale. On dirait aussi qu,e la campagne et le del pèsent sur le 
dos de Fréd'éric. On. dirait tant de choses qui ne peuvent s'ex­
pliquer, comme celles qu'il éprouvait quand, p.etit garçon, il 
devait. aller tirer de l'eau, tout seul, le- soir, au fond du jardin. 

- Tu es nn homme, j'espère? 
Frédéric réentend la voix du .grand Jules et se ,souvient 

des ·claques sur l'épaule. Allons! il faut se dépêcher. 
Il a introduit une pince-monseigneur dans la serrure et far-

fouille maladroitement. .;. 
- Qui est là? demande une voix de l'intérieur, une voix 

trancruille, nullement apeurée. 
En même temps, un pas trottinant ·s'approche .. La porte 

s'ouvre; Frédéric, décoi1tenancé, dis·simule son outil et se dé­
couvre. 

Le visage de la rentière lui apparaît: un visage encadré 
de cheveux blancs. .~ · 

II va b~fouiller quelque chose. Op l'interrompt: 
- Entrez, mon pauvre jeune homme, vous àvez bien fait 

de frapper icL Les nuits sont fraîches. 
Elle rit ... 

''."'~~ 
,., 
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. · _Je p~rie ·que v?us. avez faim? Je va.is m'en occuper moi-
même, Firmin et J osephme r0nt le sommeil tellement dur ... 

Elle rit encore et .dispose des victuà.illes_ sur la tahle de la 
salle à manger, où èlle a, introduit son singulier visiteur. Lui 
se met à boire et à manger, complètement abas.ourd'i. . 

- Figurez-vous, dit-ell.e, que .je me suis endormie dans 
mon fauteuil, .oomme une vieille bête .que je suis. Et sans lumiè­
re l Quelle impru,dence-;à mon âge l Heureusement qu'li n'y a 
pas de cambrioleurs dans la région!. .. Mais je ne regrette pas 
mon somme, parce que j'ai fait un beau rêve: j'ai revu mon 
petit garçon ... Le :bon Dieu me J'a pris quand il avait quinze 
ans ·à .peine ... Il aul.'ait votre âge à peu près ... Il était doux et 
studieu,x, et je ·SUis certaine que je n'aurais· jamais eu à .rougir 
de lui.. Je me rappelle le jour de S·a première communion ... 

Frédéric écoute, hébété. La bonne vieiUe égrène des sou­
venirs comme si elle ·avait affaire à un ami de vieille .date. 

Ses yeux vont ·du visage légèrement ridé au mur d'·où un 
j((Une .garçon ~e fixe, appuyé sur un prie-Dieu. ? 

Ce visage lui' en rappelle un ·autre, celui de la vieille qui 
'disait: « Qùe je ·s;ois fier de ;foi, ;hein, mon ,gâs 1 » Et ce ·jeune 
garçon ressemb:Ie étr.angement à un Frédéric que M. le Recteur 
proposait en modèle au catéchisme. 

Frédéric ·rêve à son tour ... Soudain, il sursaute. L'hôtesse 
s'est de nouveau assoupie. Sur ses lèvres, une phrase inache­
,vée· flotte en sourire. 

Frédéric entend le battement régulier de la pendule. Il en­
tend ·aussi 1a voix .du grand Jules: 

:- T.u es Jl,Il homme, j'espère? 
Il se lève, très pâle·, et sur J.a pointe d'es pieds s~approche 

'de l'aïeule. 
Il la contemple quelques secondes. Puis, il'éunissant son cou­

rage, pressé d'en finir au plus tôt, il se penche sur elle ... 
... la baise au front et s'enfuit. 

CONSIGNES 

1 ") Aimez-Vous « L'e Celte »?Trouvez lui uJn nouvel abonné. 
· Qo) Avez,-vous payé v.otre abonnement po~ur 1939 1 C'est 
15 francs... · . 

. . 3") Cordial merci: à toutes les persom1es, _qui' ont .confié leur 
publicitë au « Celte >>. . , · • 1 · . • ; 

~~Ille Année p• Février 1939~-
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LE POURQUOI 
~ - • - - . . .. ' . • ,_-., ·:· ,.._,_ .. < '~ c 

DE L'EMPRISE DU CINEMA . 
·-· ·'> ·-r• ·:: • ·. .. .. - .. ,.. '<., -~ ..._ ~"·-·'. !. '~ ~, :-: ·- ~ 

Sa portée 

Le Pape d'~clar~ formellement, en· parlant du c1p.ema 
« qu'il est impos~ibl~ de découvrir aujourd~hui un moyen d'iri:.. 
« flu~mce çapahle d'exerc~r sur les foules :une action plus dé..,. 
« cisive ». . · · 

:J:.e pocument pontificfj.l énumère ay~~ ~).ltqrjt,é les m}~ons 
de çette effipaci té. · / · · ·· . · 
' Le cip~m·a fqpH. ~n eff~t. dll nrivHèg~ Ul1iq).l~ 4~' p~~11Qf~ . 

l'homme tou.t entier; de Fa.tte~nqre et de F~nvahir pa.r tQ·).:lt~§ .· 
les avenues de la sensibilité, du cœur et ·d'e .l'intelligence; et 
cela, sans t1xjg~r le. rppipdr~ effort, en pi'ocurant au contraire~ 
un extrême 'plaisir: · 
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Voilà qui suffirait à faire comprendre l'étonnant pouvoir 
de suggestion de l'écran; mais; poùr en saisir tout le dynamis­
me il faut souligner er1.core l'ensemble des circonstances qui 
vie~ment ·accroître sa puissance. 

C'est le soir. Le spectateur fatigué par les travaux et les pré­
occupations de la vie moderne cherche un moment de détente. 
et d'oubli. D'avance, il abandonne toute volonté . de critique 
pour se livrer à la magie des images mouvantes. Tel est l'hom­
me à ~ui le cinéma offre le lux.e d'e ses palais et l'alanguis­
sant confort de ses fauteuils. L'obscurité de la salle invite à 
l''abandon, en même temps qu'eÎle aggrave la fascinante em­
prise de l'écran lumineux. Enfin le rythme rapide des scènes 
paralyse .ce qui pourrait rester d'un désir de contrôle, pendant 
que l'envoûtement de la musique s'ajoute à la séduction des 
artistes et au réalisme des images pour porter à son comble 
la force insinuante et sour1wisement persuasive du spectacle. 

Dans ces .conditions, comment l'efficacité d'u cinéma pour­
raif.:·elle à la longue ne pas être .décisive? 

Encore faut-il ne pas oublier que le caractère collectif du 
spectacle cinématographique vient renforcer son emprise en 
même temps qu'élargir son rayon,nement. Car le film vise, non 
l'individu, mais la communauté. 1 

Son temple est ap, cœur de la cité, près de l'église, des éco­
les, des ,habitations. Des fo:ules nombreuses de toute classe et 
de tout âge le fréquentent, rient, s'amusent, pensent en com­
mun. L'atmosphère intellectuelle et morale de la société en 
est atteinte. . ' . 

Personne n'échappe à l'influence de ces spectacles, mais 
la jeunesse en est la première victime. « Le cinéma, déclare 
l'Encyclique, attire et fascine les enfants et les adolescents qui, 
plus que d'autres, en subissent la fatale emprise; car ils .sont 
à l'âge où le film exerce toute sa puissance, et obtier~t le maxi­
mum d'efficacité. JJ 

Voilà qui ouvre de singuliers horizons sur l'importance du 
problème et qui souligne l'erreur de tant de catholiques •qui se 
refusent encore à prendre l'écran an sérieux, le réduisant tou­
jours à un plaisir de foire ou restreignant son influence à un 

, domaine étroitement sexuel. 
Non pas qu'il soit question de nier les ravages causés par 

le fléau libertin dans le domaine de la morale sexuelle; pas 
plus qu'il n'èst possible de sous-tvaluer le danger que crée le 
cinéma sous ce rapport. Aussi, le Saint-Père rapp~lle-t-Il à ce 
propos ·~ et non sans émotion _: le terrible anathème porté 
contré les profanateurs de .l'innocence. 

Mais il faut reconnaitre que l'action du cinéma va plus 
loin. Sa portée principale est à cherclier sur le plan intellec­
tuel; son œuvre propre consiste à diffuser des idées, à prof es-· 
ser 'et à répandre une conception de la vie. 

Chanoine BROHEE, 

de Bruxelles. 

l 
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Notre nouvelle salle 
' 

L'erreur à. éviter dans l'organisation d''une Salle de Ciné-
ma, serait ·de croire que, l'à peu près une fois atteint - local 
quelconque, sièges et appareils à bon marché, films au plus 
bas prix, - le public bien disposé aura à cœur d'assurer, mal­
gré tout, une clientèle suffisante puis·qu'il s'agit d'une «.Œuvre JJ, 

Illusion! .. Monter et mener .une salle familiale, vaille que 
vaille, comme (( une œuvre quelconque )), c'est inévita'blement 
courir à l'insuccès .. : Mises à part un petit nombre d'exploita­
tions du type « patronage JJ, toutes nos autres salles doivent 
s'installer, et fonctionner tout· aussi bien que les établissements 
publiës qui tournent en face. ; · 

Et qu'on ne vienne pas nous reprocher de voir trop grand 
ni trop beau! .. Ce n'est pas une raison de nous loger dans une 
crèche parce que nous ancêtres logeaient dans' des cavernes! .. 

Notre Cinéma se fera d'one attirimt par: une salle décorée 
avec goût, « à la moderne )), des sièges confortables, un éclai­
rage et un chauffage suffisants, une bonne acousüque, des ap­
pareils bien au point. aussurant la netteté ·du son et de l'image, 
par la propreté, une im]Jression générale d'ovdrè et de tenue, 
et ... de beaux films. · 

Voulons-nous attirer la clientèle? 
Point ·de salles « repous.soir JJ; elles seraient inevitablement 

vouées au vide et au déficit. · · 
Point de programmation quÎ apparaîtrait ·COilllllé une li­

quidation générale d'e tous les « navets JJ de la productiol}. çiné-
matographique... · 

Des salles au contraire, commercialement organisées, donc 
capables de conquérir le public, et de le retenir, de faire le plein 
et de réaliser ·des bénéfices. · 

On n'amène pas les spectateurs au cinéma par la verspec;.. 
tive d'être, deux heures, durant, mal assis, ·dans-_une salle. ma:I 
installée, et l'assurance ·que le programme sera· d'un 'bout à 
l'autre ,honnêtèment ennuyeux. -

Une .salle familiale ne doit pas naître, pour languir ensuite 
aném1que, tuberculeuse, à peine vêtue, fille en haillons en face 
de la salle publique, robuste, gaie, poudrée, .parfumée, l;>i.en 
nippée. Peut-être ·dans un geste passager- de désintéressement, 
le public des homiêtes gens consentira-t-il à se marier avec 
celle des deux qui fait figure de malade et d'e Pl!Uvresse.;. Mais, . 
croyez-moi, le divorce ne tardera pa.s ... Un Danton d~ cinéma 
nous -dirait et nous redirait: -« Du chic! .. encore du Ch1e !! .. tou­
jours du ~Chic! ! ! ... JJ. La éon quête du, public est à ce prix; · 

· Nous avons donc le devoir -par la parole, par la plume, 
de convaincre autour de nous de toute l'actualité et de toute 
l'importance <fe la question du c!néma. J:_;e$ CQJ,1Vai:QCl!S (èf n$ 
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sont nombreux) tqui en ont les moyens nous apporteront leur 
concours financier pour la construction et l'installation de no-
tre cinéma. · . · , 

.,. . Qùant aux non-conv~incus et aux. mcompet:nts _n~ms leur 
demandons d'e nous contmuer le service de lews crzt~ques, ce 
qui sera pour eux u_n ~imula~re d'activité pour gens qm ne.vet~: 
Jenr,riën donner IH nen faire, et pour nous un~ preuve pre 
:ci~usetqqenotre .œuvre répond à une urgente nécessité et qu'elle 
sera hénie de Dieu. 

A HIS, CHERCHEZ ! 

Votis savez que notre salle de cmema de la place Ornon 
·va être transformée incessamn1ent... . 
· ~ Vous avez ·,d.éjà admiré la mfrqnette de· la f~çade .du. nou­
veau cinéma qui aura son entrée au 18, rue, Amll'al Lm01s. 
: : Le nom de cette nouvelle salle reste a trouver et « Le 
·celte l> invite ses lecteurs et tous les amis des Carmes à ·con~ 
·cotÎrir à cette ·décou,verte. . · 
,' · Un--jury de 10 membres présidé par M._Ie Cu~é des Carn,tes 
attribuera un prix d'e 100 f:ancs à_I'appellahol! qm par son sens~ 
,ça concision, so.n harmonze conviendra le nueux a notre nou-
veâu cinéma. -

Adressez vos trouvailles au Presbytère des Carmes, 1, rue 
iVÏongè·, sous eüvèloppe fermée portant la mention: « Concours 
'du Cif1éma >>. ·. . . · . , 

Le concours est ouvert jusqu'au 26 février. Le nom adopte 
. :sera ptl'bli~ par << Le Cel~e » du n~ois d'e nia_rs. . ·. 
· ,. · Si le inên:ie nom était propose par plusieurs· concmrents, 
le premier en date seul participerait au conco~rs. 
. · ... Si le même- noni: était. proposé à la même dat,e P,ar plu­

sieurs concurrents ils seraient ex-roquo et, le cas echeant, se 
· pa,rül.geraieiit lSJ. prime. . 
., ,. ~1Jlis,:ç~e!·çhez !_! _ 

~~UU-IIfiiUIJIIJIIJIIIIJUitllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllll!lllliiiiUll 

. intention génél-ale ·de l'Apostolat de la Prière pour le mois 
de février: · 

La prospérité .en, tout lieu de t Action catholique. 

. _ Inten:tion .missionnaire: 

Le renouveau des Missions· ravagés p_m· la guerre de Chine. 
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Le bilan d'une année de . ... ctnema 
En 1933, les films de toutes nationalités ont mis en scène: 
310 meurtres ou assassin~•s. 
104 cas de vols à main arméi~. 
16q cas de vols simples. 
74 délits de ch&ntage. 
43 incendies voloiltaires. 
14 délits d'escroquerie. 

181 cas de faux témoignages. 
642 délits de filouterie. 
110 cas de dommages graves volontairement commis. 
54 cas de :détournement de mineurs. 

192 cas d'adultères. 
213 cas de divorces. 
Les, individu.s malades ou monstres présentés dans les 

films sont en proportion (de 70 pour 100. 
Deux mille fois donc, le mal, le vice, la passion, le crime 

mis- en scène. · 
Multipliez ces deux mille .cas condamnables par cent mille, 

puis·qu'il y a ce chiffre de salles dans lé monde, admettez une· 
moyenne de cinq eents spectateurs par salle. 

La conclusion s'impose: 

Ce sont des milliards d'êtres humain{J moralement intoxi- · 
qués. 

lllllllllliiiiiiiiiiii!!IIIIIIIIIIIZIII/IIIIilllllli!lllll!i.'llllllllllllllllllllli!llllll1ililllllllll!lllllllllllli811111.111111111111111111!11/IIJIIIJ/lll.llllllilllllllll/llliiiiiiiii/IJIII 

LE GRAND EDUCATEUR DU MONDE 

La clientèle des cinémas représente: 
Le tiers du genre humain! 
Dans Paris, en une semai:q.e, les Parisiens, qui sont au hom­

bre d'e 2.900.000 environ, disposent de plus de 3 millions de 
places dans les salles officielles. 

_Ajoutez-y les patronages, les écoles. 
De combien ·disposons-nous de places dans nos églises ? 

dans nos œuvres? 
Il y a dans Paris 130 églises et chapelles de secours, niais 

en face, il y a 320 salles de cinéma dont certaines comptent 
plusieurs milliers de places. · 

Il faut voir la situation en face. 
Où le peuple est-il enseigné de nos jours? 
Dans nos églises? 
Ou dans les cinémas? 
Catholiques, il faut vous servir du cinéma pour éduquer 

les masses. 

~--···························-----···-····-~-----~-~-
-· Soùtenir le bon Cinéma ... 
C'est faire œU;vre de salubrité P.U;bli(Juell 

-~' 
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AUX ~AVEUGLES 

Le Parti Sociali§te et Ile Cinéma 

-mœ-.. --

Au Conseil national du· parti so~ialiste "(S. F. 1. 0.), tenu la 
semaine dernière à Paris, la question de la propagande par 
le cinéma a été abordée. - , 

. Le budget du parti pour 1939 a diminué les ressources p:e­
cédemment accordées à cette pro•pagande par le film. Au heu 
de 300.000 francs, elles ne seront plus que de 150.000 fra~1c~. 
On a d'éclaré qu'il était apparu que la propagande par le cme-
ma n'était guère efficace ( ?) . . . .' 

Les communistes, qui y consacrent .des sommes plu,s un­
portantes, ont a~cu~é des :ésultat.s., plus .sérieux. On se~ble 
croire tque les socialistes, qm ont deJa sensiblement perd~ 1 au­
dience des masses, y renonceraient encore par leur retrmte, s~lr 
le terrain du cinéma; pour s'attacher à recruter un. ~u,tre public. 

Certes 150.000 francs, c'est peu pour une annee de propa­
gande par; le film. Mais, dans les milieux non ~évolutionnaires, 
quelle organisation dispose cependant de pareille somme? 

Ùlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllflllllllllllllllllllllllllllllllllllllli 

Films françaisu~ Films américains ••• 

Une comparaison qui n'es.t pas à notre honneur: . 
L'eX'amen de deux statistiques, celle âes l)roduch?I~s ~I,ne­

màtograp,h1ques françaises, celle des. product1ons amen cames, 
'donne les .chiffres suivants: 

Films français: 

20 % seulement convenant à tous. 
25 % pont adultes. 
55 % a rejeter nettement. 

Füms américains: o 

50 % visibles pour tous. 
. 40 , % réservés aux adultes. 
10 % seulement d'immoraux. · 

Un ééart de 45 % à l'honneur des Americains, à notre con­
fusion. 

Et pôtirquoi? . . . . 
C'est qu'il y a aux· Etats- Ums uqe L1gue de 20 millions 

d'adhérents luttant pour le hon cinéma, et en France ... RIEN! 

' ' 
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Il 

UN 

POURQUOI 

NOUVEAU 
CONSTRUIRE 

·ciNÉMA SI 
llllllllllllllllflllllllllllllllllllllllllllllll!lllilllll!illliilliiiiiiiiiHIIIIIIIIIIIIIIIIllllllllllll!l 

HUIT BONNES RAISONS 

1. Pa1·ce. que le Pape dit: 
« Ouvrez ,des salles familiales >> 

(Encyclique sur l'Education de la Jeunesse.) 
2. Parce que l'ensemble. des cinémas publics passent des 

films condamnables. 

3. - Parc·e que, même si figure aü programme ·de ces sall-es 
un grand' film acceptable, le spectateur risque la 'SUrprise 
de l'inconvenance ou des films de première partie, ou 
de la bande a1monce du programme suivant, ou de telle 
ou telle partie des actualités. 

4. - Parce que ce ne sont pas les plus beaux sermons, les plus 
pathétiques adnymestati?ns, qui. emp~cheront l.es .hom­
mes et les femmes ·d'auJourd'luu, les Jeunes prmcipale­
ment, d'aller au cinéma. Le cinéma est entré. dans les 
mœurs. 

5.-

6.-

7. ~ 

8.-

Parce que notre vieille salle de Patronage tombe en rui­
nes et que pour la refaire sur l'emplacement et aux di­
mensions actuelles, il faudrait d'es sommes considérables,. 
fort difficiles à récupérer, sans pour autant apporter une 
sérieuse amélioration à la situation actuelle. 

Parce que, écrit un prêtre helge; spécialiste de la ques­
tion: « La position des salles familiales est intangible, et 
« que, même si le film était hon en général, elle demeu-
« rerait. >> , 

« Les prêtres devraient en organiser de la même ma 
<< nière qu'ils créent des sociétés sportives, artistiques ou 
<< autres, qu'ils ouvrent des écoles, qu'ils fondent des 
<< journaux catholi-ques. >> 

Parce que, des salles familiales, nomhreutses, b·rganisées, 
disciplinées, faisant bloc, mettant en commun tous leurs 
contrats de location de films, peuvent facilement repré­
s~nter, demain, sur chaque production, une offre de 
600.000 à 800.000 francs. 

· Les prnducteurs, indifférents à la morale, ne résiste­
ront certainement pas à l'attrait des billets de banque; 
et ils tiendront compte des désirs et des revendications 
des honnêtes gens. 

Parce que les laïques :dü monde âu cinéma affirment eux­
mêmes que le bloc des .salles familiales peut jouer un jeu 
efficace: 
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« Cette ,création .des circuits de Salles Catholiques 
« destinées àu grand public est ~xtrêmement importante. 
« Il est certain qu'elle aura un effet direct, et peut-être 
« très rapide sur la qualité de la production. » (Pierre 
Autre dans la Cinématographie Française). _ · 

«'Ce circujt de salles (celui de la région Est~Sud-Est) 
« influe désol'lhais sur la production. >> (Pierre Benedict, 
dans le Film a Lyon). 

Etes-vous convaincus? 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

TOVR 
1.- Cinéma. 

Conformément à la décision prise à la dernière réunion 
des Cardinaux et Archevêques de France, des journées dio­
césaines de propagande pour le bon C:iné!na a~r~n~ lieu à tra­
vers toute la France pour alerter et eclmrer l opuuon des Ca­
thoüques au sujet de cet important et grave problème moderne 
qui ne peut nous laisser indifférent. ' . . 

La Journée du Cinéma a eu lieu le dimanche 29 JallVIer 
dans les diocèses -de Paris et de Lyon. A Paris, une grande réu­
nion a eu lieu au Palais de la Mutualité. Plusieurs milliers de 
catholiques y prirent part. Le matin de ce même ~ii~anche, 
Son Exc. le cardinal Verdier fit lire dans toutes les ~gllses de 
son diocèse une letfre importante et très précis,e souhgn:;m~ les 
responsabilités des catholiques devant le probleme du cmema. 

II.- Nouveau chanoine. 
Son Exc. Monseign~ur Duparc, à l'occ~sion des. fêtes d.e 

Noël a nommé chanoine honoraire M. l'abbe V. Fave, sous-di­
rect~ur des Œuvres. C'est la reconnaissance ofiïciell.e ·du ~)0}1 
travail accompli à travers tout le diocèse pa: M. Fav~, particu­
lièrement en ce qui concerne les œuvres de Jeunesse a la cam-
pagne. . 

Que Dieu accorde au nouveau chanome d~ longues années 
pour mener à bien la magnifique tâche entrepnse. 

III. - Le Cel.te. 
Nous sommes profondément touchés de la, ~délité de nos 

abonnés et de nos lecteurs ... Ce nous est un precieux encoura­
gement à continuer notre mission au ·début de cette onzième 
année. 

Si quelques uns n'avaient pas encore réglé le prix de leur 
abonnement pour 19'39, qu'ils s'empressent d'acquitter cette 
petite dette~ .. pour ne pas compliquer inutilement notre comp­
tabilité ... 

A l'avance noùs leur. adressons notre plus cordial merci. 

~
·.·•·_cc·~-·, 

.. 
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Une Politique Catholiqvie 

Une poHtique catholique de. la France lui donnerait une 
grande influence en Europe -et jusque dans l'Extrême.,.O;rient; 
le moyen: de c_ontrecarrer son· influence au profit de la nôtre~ 
c'est d'abais1ser le Catholicisme et la Papauté, qui en ést 1a 
tête; si nous pouvons atteindre ce but, rla France est à jamais 
a:nnihil ée. · ·. _ .· . 

J'entreprends contre ;J'Eglise catholiql}e urne ·.guerre qu-i 
sera longue et terdble. Il le faüt pour- •achever d'àbairsser la 
France. Entretenez dans les fetdUe:s radicaJes fra_hç:lisesJa peür 
de l'épouvantail clérical, en faisarit propager les câlo~nies ou 
les préjugés qui ont fait nàître cette peur. Faites aus,si s.ouvent 
parler dans ces feuilles des dàngers rde la réwction et ·des em­
piètements du cler.gél Ces balivernes ne manquent jamais leur 
effet sur les races ignorantes. . 

Mettez tous vos soins à entretenir cet écharige de services 
mutuels entre les républicains et nous: c'est la France qui paie-.:. 
ra les frais. ' · · ·· 
. (Lettre écrite le 16 Novembre 1876 par Bisinarc!è a son Am­

bassadeur a Paris, le Comte d'Amim.) 
Journal Officiel, 7 avri1191L • 

••••••~•-~•••••••••••m••••••••••a••••••••••••••••••••• 

L'l1 ALlE a~t-elle des droits sur la TUNISIE? 

QueLques chiffres seulement nous permettront de répondre: . . . ' ~ 

Français établis en Tunisie (Recensement de 1936)... 180.000 
Italie·ns établis en Tunisie .. . .. . .. . . .. . . . .. . 94.000 
Les Français possèdent . . . . . . . . , . . . . . . . . . :. . . . . 700.000 heèt. · 
Les Italiens possèdent . . . ... ... ... ... ... ... ... 77.000 hect. 

Commerce' extérieur de la Tunisie en 1937. 

Avec l'Italie: 146 millions. 
Avec la Fralice: 1.447 millions. 

AU PATRONAGE DES JEUNES FILLES 

Le Directeur, la Dfrectrice, les jeunes filles du patronage­
vous invitent et vous demandent dé porter intérêt .à la. Véilte. 
de Charité, organisée dans les Salles du Patronage, 3, rue Jean­
Jacques Rousseau, toute la journée du dimanche 19 février, 
au profit des œuvres féminines de la paroisse des Carmes; · 

Les lots et les offrandes peuvent être adressés au, pres,. _ 
bytère, 1, rue Monge. · · ' , 
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CAL}1JNDRIER 
PAROISSIAL. 

FEVRIER 1939 

1 Mercredi. St Ignace, évèque et martyr. Confession des en­
fants de 16 heures à 18 h. 30. 

2 Jeudi.... Purification de la Ste Vierge. Messes basses à 
6 h., 7 h., 7 h. 30 et 8 heures. A 9 heures, 
Bénédiction, procession des cierges et 
gra:nd'messe. A 20 heures, Vêpres et Salut. 
Àdora:tion Nocturne à partir de 21 heures. 

. 3 Vendredi. St Gildas, abbé. Heure Sainte à 20 heures. 
4 Samedi. . St André Corsini, évêque et confesseur. 

5 Dinianche Septuagésisme. - Quête pour l'église. A 17 h. 
30, Vêpres, procession du Rosaire et Salut 
du St Sacrement. 

6 Lundi... St Tite, évêque et ·confesseur. A 17 heures, réü­
nion des Tertiaires au patronage des Jeu­
nes filles. 

7 Mardi ... , St Romuald, abbé. A 8 heures, réunion des Mè­
res chrétiennes à la chapelle du Patronage 
des Jeunes filles. 

8 M ercre.di. 
9 J,eudi .... 

. 10 V er~dredi. 

11 Samedi .. 

12 DiJmœnche 

13 Lundi ... 

14 Mardi ... 
15 Mercr·edi. 
16 Jeudi .... 

St Jean de Matha, confesseur. 
St Cyrille d'Alexandrie, évêque, confesseur et 

docteur. 
Ste Scholastique, vierge. A 7 h. 45, Service men­

suel 'POUr les défunts. 
Apparition de N.-D. de Lourdes. A 20 .heures, 

Salut du St Sacrement. 

Sexagésime. -A 17 h. 30, Vêpres, prières de la 
Confrérie des Trépassés et Salut. 

De la férie. A 20 h. 30, réunion des Hommes 
de l'Action Catholique au patronage des 
garçons. 

St Valentin, prêtre et martyr. 
Sts Faustin et J ovite, martyrs. 
De la férie. A 7 h. 45, Service recommandé par 

petites filles du patronage pour lVI. le cha­
noine Le Pape. 

17 Vendredi. St Guévroc, abbé. 
18 Samedi. . Office de la Ste Vierge. 

•. 
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19 Dimanche Quinquagésime. - Exposition du St Sacrement 
à l'issue de la messe de 11 b. 30. - A '17 h. 
30, Vêpres et Salut du St Sacreme11t. 

20 Lundi . . . De la férie. Exposition du St Sacrement à 8 h. 
30. Vêpres et Salut du St Sacrenient à 
17 h. 30. 

21 Mardi . . . De la férie. Exposition dtr St Sacrement à 
8 h. 30. Vêpres et Salut d'u St Sacrement à 
17 h. 30. A 14 h. 30, réunion des Dames de 
l'Action Catholique au patronage des Jeu­
nes filles. 

22 Mercredi. Des Cendres. - Messes à 6 heures, 7 heures et 
8 heures; imposition des Cendres après ces 
messes. A 9 heures, bénédiction, imposition 
des Cendres et grand'messe. 

23 Jeudi. . . . St Pierre Damien, évêque, confesseur et doc­
teur. 

24 Vendredi. St Mathias, apôtre. Exercices du Chemin d'e la '" 
Croix à 6 h. 30 et à 15 heures. 

25 Samedi. . De la férie. 

26 Dimanche Premier du Carême. - A 17 h. 30, Vêpres, ou­
verture de Ja Station Quadragésimale par 
le R.P. Belaud', dominicain du Couvent 
de St-Malo et Salut du St Sacrement. 

27 Lundi .. . St Gabriel, confesseur. 
2·8 Mardi .. . St Ruellin, évêque et confesseur. 

AVIS PAROISSIAL 

La Station Quadragésimale sera prêchée par le R.P. Be-
laud, dominicain du couvent de St..,lYialo. · 

Le Révérend Père prédicateur parlera: 
Le dimanche aux messes de 9 heures et 11 h. 30 et à l'issue 

des vêpres, chailtées à 17 h. 30. 
Le mercredi à 17 h. 30. 
Le vendredi à 20 h. 15. 
Cet horaire vaut pour les trois premières semaines du 

Carême. 
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·Malédict-ion 

Jeune homme, où vas-tu, 
Le front abattu, 
Courbé vers la terre? 
- Où je vais? Mystère! 
Je vais au néant, 
Je vais à la tombe, 
Au gouffre béant 
Où tout être tombe. 

1 
• 

Emporté, chaque jour, sur les ailes du temps, 
Je vais oü va la fleur, oü va l'herbe des champs: 
Que l'ardeur du soleil ou la bise a séchée, 
Où va la feuille morte à la branche arrachée. 

Le beau Paradis, 
Le Ciel dont jadis 
Me parlait ma mère, 
N'est qu'une chimère! 
Un maître savant, 
Dont j'étais l'élève 

· Le di·sait souvent: 
Le Ciel n'est qu'un rêve! 

Cependant l'id'éal de ma mère était beau! 
Sa sublime espérance était comme un flambeau 
Qui dirigeait mà vie à l'éclat de sa flamme ... 
Depuis qu'il est éteint, c'est la nuit dans 1non âme! 

Alors, insensé, 
J'ai souvent pensé 
Que je devais faire 
Un Ciel de la terre, 
Vivre de plaisirs 
Et lâcher la bride 
A tous les désirs 
De mon cœur avide! 

Et j'ai cherché partout le bonheur tant rêvé, 
Bien vainement, hélas! Je ne l'ai point trouvé, 
Dans la coupe du mal, ma pauvre âme avilie 
'N'a puisé, jusqu'ici, qu'amertume et que lie ... 

'), 

Le 
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Las de tant sou,ffrir, 
Je voudrais mourir! 
A .grands cris j'appelle 
La mort éternelle 

Oh! •qu'il soit proscrit 
Le docteur infâme 
Qui sème dans l'âme 
Le doute maudit! · 

« RICHELIEU >> 

Le cuirassé de 35.000 tonnes mis à flot le mardi 17 jan­
vier en présence du Ministre de la Marine, porte le nom. du 
créateur d'e la Marine de guerre francaise, et du vrai fondateur 
de l'arsenal de Brest. • 

L'évêque de Luçon, Armand du Plessis de Richelieu, mi­
nistre de Louis XIII pour le seconde fois et définitivement, 
cardinal de la Sainte Eglise romaine, se fit donner le titre et 
les fonctions d~ · « Grand-maître chef et surintendant de la na­
vigation et d'u commerce )), de commandant des forteresses 
navales du Hâvre et de Brouage (1626). Puis il construisit les 
arsenaux de Toulon et de Brest; il établit en 1631 un Conseil 
de Marine, un état-major général, des soldes payées .désormais 
par l'Etat, un ·Corps d'officiers, des escad1;es (achetées à l'étran­
ge!' ou bientôt construites en France), des compagnies d'infan-
terie de marine (1635), etc... · 

Richelieu sliivait en cela les désirs de la nation. « On ne 
peut, sans la mer, ni profiter d'e la paix,. ni soùtenir la guer­
re )), avait dit l'évêque de Chartres en 1627, au nom des Nota­
bles de France qui· demandaient une flotte de 45 vaisseaux et 
de galères nombreuses, en y affectant un crédit de 1.200.000 
livres. · · 

Brest en effet ne po·ssédait en 1629 que six vaisseaux (plus 
un, coulé à fond) et deux barques, - les ruiries d'un magasin 
sur la PenfeJ.d, construit vers 1500. Mais dès 1635, Brest abrite 
19 vaisseaux ou frégates, assure ses fortifications, bâtit une 
corderie, des magasins, nne forge, une tonnellerie, etc., et en 
1636, devenu le premier port de guerre, fournit à l'armée na­
vale 45 officiers, 371 officiers'-mariniers, 2.670 matelots, sur 
l'escadre de Bretagne qui porte 374 canons. Aussi Richelieu 
disait avec un orgueil affectueux: « Mon Brest >>, 
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INSTANTANÉS 

Les ouvriers de la douzième beure· 
Dimanche dernier, comme je regagnais mon doinicilè vers 

mid'i·, un·« instantané >> se profil1:). devant mes yeux dans la 
cage de l'escalier. · . · 

Des pe1·sonncs, pour la plupart jeunes, en descendaient par 
grappes avec une vitesse aérienne. . .. -

Je me demandais un instant vers quel sinistre èlles se pré-
cipitaient! 

Etait-ce un accident, un incendie ou un bon déjeuner? 
Je compris bientôt qu'il s'agissait pour elles de rattraper un 

retard et d'attraper... la messe. La messe, la toute dernière 
messe de midi. L'église est à cinq minutes, et il était midi ciEq. 

Je pensais tout de suite à la fable « Le lièvre et la tortue >>. 
Mais je ne vis pas de tortue ... Je vensais aussi aux -ouv:iers d,e 
la douzième heure, mais l'Evangile n'en parle pas, et Il sermt 
difficile de trouver un exégète assez audacieux pour appliquer 
à ces retardataires le bénéfice de la parabole miséricordieus·~. 

Ceux de la onzièine, dont elle parle, n'étaient, -du reste, pas 
responsables de leur embauchage tardiL Tandis ·que ces « mi­
dïnettes )), qui généralement ne sont pas des ouvrières, n'ont ni 
l'excuse des occupations multiples, ni même celle d'un involon-_ 
taire .chômage. · -

Elles habitent une maison de belle apparence, elles ont 
vraisemblablement des domestiques, et même si leur dimanche 
matin est quelque peu encombré par les soins du ménage, à 
la suite d'une nuit trop courte ou trop longue, elles n.:.:~ sont pas 

- excusables de bâcler ainsi leur devoir de ·chrétienne. 
Leur consigne semble être: « La messe après tout. >> 
Il n'est pas besoin d'être très psychologue pour im:aginer 

qu'un jour ou, l'autre ce post-scriptum à leur vie ordinaire sera 
supprimé. · 

Ce tronçon de messe qü'elles s'imposent encore, en souve­
nir .de leur pieuse enfance, disparaîtra comme sur le sable un 
vestige de leur pas léger. . . 

· Après être arrivées un dimanche à l'Offertoire, le smvant 
elles apparaîtront à l'Elévation, puis à la Communion, pu,is à 
l' « Ite miss a est >>. 

Elles jugeront peut-êtœ alors qu'il est inutile de se déran­
ger et de courir pour si peu, et elles iront grossir le nombre 
de celles qui ont déserté l'Eglise sans savoir pourquoi. Peut-être, 
du reste, y couraient-elles sans le savoir davan~age? , . 

Dans quelle mesure cet essoufflement vaut-Il pour la renus­
sion üe leurs péchés et ·peut-il contrihuèr à ré·chauffer leur 
foi? Je ne me charge pas de le préciser, mais la Iiégligence et 
la paresse spirituelles de ces attrapeuses de messe est pour le 
moins symbolique. 

f 
i 
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« Dieu premier servi )); disait Jeanne d" Arc. 
« Dieu der~üer servi )), P.ensent ces petites Françai,ses q~i 

ne sont pas mechantes et rqm ont assez de cœur encore pour 
laisser au Tout-Puissant un petit reste de leur temps, si peu 
et si mal employé. · 

L'une d'elles me disait un jour: « Un jeune homme ne doit 
pas être trop pieux. >> Une jeune fille non plus, sans doute. 

Pensées et paroles involontairement absurdes. 
On est ou on n'est pas quelque chose. 

· On est chrétien tout à fait. Si on ne l'est qu'à moitié ou 
qu'un quart, on.,ne l'es.t plus du· tout ou on est sur le point 
de ne plus l'être. . 

Le oui - surtout le oui à Dieu - ne se décompose pas. 
La teinture de christianisme ne tient pas, aujourd'hui moins 

que jamais, à l'air corrodant d'u siècle! · 
Le psalmiste a écrit qu'il courait dans la voie des com­

mandements, mais ce n'était certainement pas en songeant aux 
· léporides écervelés rqui courent, à midi cinq, vers la messe de 

midi. _ 
L'attraperont-ils? .Je n'en sais rien. En tout cas, ils n'attra-

peront pas Dieu. Jacques DEBOUT. 
••••••••••••••••~•••aa•••••••••••••••••~••••••••••••• 

~IIRONIQUE DU. SYNDICALISME CHRÉTIEN 
Les succès de la C.F.T.C. aux élections prud'hommales 
Les élections triennales pour le renouvellement de la moi­

tié des conseillers prud'hommes, ouvriers et employés, qui se 
sont déroulées depuis deux mois à travers toute la France, 
constituent un magnifique succès pour le syndicalisme -chrétien. 

La C.F.T.C., qui avait 89 « sortants )), a présenté 346 can­
didats sur lesquels 136 ont été élus, soit un gain de 47 nou­
veaux sièges sur la C.G.T. et les groupements indépendants. 
Ses candidats ont_ réuni 39,7 pour 100 des suffrages exprimés,. 
tandis que, dans les mêmes catégories, la C.G.T. groupait 58,3 
pour 100 des voix et les différents Syndicats « professioùnels >(, 
(( neutres )) et (( indépendants )), 1.8 pour 100 des voix seu-
lement. · 

· Au total, la C.F.T.C. compte maintenant dans ses rangs 273 
conseillers prud'hommes contre 28 en 1920. 

Parmi les succès locaux les plus intéressants, signalons· 
ceux remportés à Paris dans la troisième catégorie du com­
merce (produits chimiques), oü deux candidats de la C.F.T.C. 
ont été élus par 1.645 voix contre 1.500 aux candidats. de la 
C.G.T. qui détenaient les sièges, et 119 aux candidats des Syn­
dicats professionnels français. · 

Ces élections ont donc apporté une nouvelle preuve du 
caractère incontestablement représentatif du syndiqalisme 
chrétien, puisque les cand'i,dats 'de la C.F.T.C. ont obtenu un 
chiffre global de. voix qui atteint 68 pour 100 de clui des cano. 
didats ·de la C.G.J'. 
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Démissions à· la c. G. T. ·. 

. . A la ;suite d'e 1'êcl1ec de la grève du 30 novembre, et des 
multiples ingérences polit1ques ·dans la vie syndicale, le's effec­
tifs de la C.G.T. diminuent chaque jour. A ce sujet notre con­
frère le Matin publie les chiffres suivants: 

« Voici ·dans quelles proportions s'est manifestée cette vé­
.ritable débâcle au cours des derniers mois: la Fédération du 
bâtiment, qui groupait en 1937 550.000 membres, n'en compte. 
plus 100.000 aujourd'hui; celle de l'agriculture, d'obédience pu· 
rement communiste, a perdu 225.000 adhérents sur un effectif 
total d'e 250.000; ce1Ie de l'alimentation a enregistré 100~000 
défections; celle des cuirs et pem.1x, 40.000; celle des employés, 
80.000; celle des métaux, 150.000; celle des produits c,himiques, 
plus de 100.000; œlle de l'habillement, 50.000, cependant qu.e 
les démissions continuent de pleuvoir au sein des Fédérations. 
de fonctionnaires et d'emi)loyés des services publics. )) 

Toujqurs d''après le même journal : « La C.G.T. qui si 
longtemps s'est énorgueillie de ses 5 millions d'adhérents en 
compte 2 à peine - nous tenons ce chiffre !des sources les 
plus autorisés - en janvier 1939. )) 

Hlllfillllllllll!llll!lll:lllllllli!l'jiJIJII!IIIIIlllllllfilllllll!lllllll!llllllillllllli!llllll!llllllii!IIIIIBIIIIIIfllllllllllllllllllllllllllllllllllll'lllllllllllllllllllllllllllllllllllllliiiiU 

NOS. B.ERCEAUX ... 
NOS FOYERS.,. 

NOS TOMBES .. 

BAPTEMES 
Arsène-Jean-Noël Dissaux. - Nicole-Anne~Marcelle Win­

ter. - Francois-Marie Riou. - Denise-Paule Pen. - Madelei­
·~né-Francoise . ..;Marie Quéré. - Charlès~J ean Longueshre. -
Marcel-Yves J acq. - Marie-José Pennee. 

MARIAGES 

. J eau-François Trévien et Marie-Yvonne-Josèphe Capitaine. 
-Louis-Noël-Léon Riou et Lucienne-Adrienne Robert.- Geor­

. ges~Edouard Bardon et Renée Bocquillon. __..: Olivier:-Marie Co­
lin et Marie-Louise Pennee. - Pierre · Gillot et Marie-Louise 
'Lucas. 

DECÈS 

Félicité Riou, 84 ans. -'-- Monique Le Goff, veuve Cahon, 
79 ans. - Marie Putinoc, .veuve Broudin, 59 ans. - François 

. Scanff, 25 ans. - Yves Harnay, 64 ans.- Marie Kérouapton, 
veuve Keisser, 82 ans. __:_ Paul Kérivin, 72 ans. - Jean-Marie 
MiYrvan, 43 aùs .. -:-- J eau-Marie Guélou, · 43 ans. --'-- P):lilomène 
Breleché, 67 ans. 

:i 1 
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. .~~· 

----, ----------·-

-37-

MISE AU POINT 

L'E-xtrême-Onction n'est pas le sacrement des mourantS~ 
des moribond's, des agonisants ... C'est le sacrement des mala: 
des. L'Extrême-Onction n'est pas le saèremen.t de la dè'rniè­
re minute, de 1a dernière heure, de la dernière· journée ni 
même oelui de la dernière maladie ... C'est le s-acre/ment de 
toute' maladie .grave qui sera -·- peut-être - la dernière ma-
ladie. · 

· L'E~trême-Onction n'est. pas le signal de Ja mort immi-
nente, m la preuve que tout est fini... C'est le signe sensible 
d•une grâce donnée au malade à l'heu,re où la mort la mena­
ce, la preuve qu'on veut être prèt à bien finir; 

· Le prêtre qui vient administrer l'Extrême-Onction n'est 
J.?RS I.e médecin-légist~ qui vient constater le décès, l'àmi qui ' 

. ferme les yeux du defunt quand tout est fini, Je représentant 
des Pom·pes Funèbres rqui règle le dépa;rt du convoi. 
. Le prêtre, ?'est. le .médecin des âmes qut'il faut appeler 
avant 1a mort, 1 ami qm ouvre les yeux du malade sur la vie 
qui va. ~ommeneer, ~e représentaJnt de l'Eglise qui prépare l·e 
g.rand depart vers Dieu. 

M~UV AI:S PRiETEXTES 
. Refuser à un mour.ant ~es d'erniers rsracTe~ents par haine 
· du prêtr~, c'est faire preuve de bien peu d'•a.mour pour celu,i 

qu'on prive d!es seèour.s de la reli'gion. .. 
Ferme; a:u prêt~e ~a. porte d'un m:ourant par r.a1lcune per­

sonnell.e, c est, en realite, exercer sa vengeance contre la per- · 
sonne ·du maLade. ~ · . · 

Ecar•ter le prêtre ;du lit d'un mal-ad·e par crainte d'effraver 
1~ I~ouran,t c'e~t le priver du meilleujl' réconfoll't capable" de 
d!'s•srper ses cramtes a l'heure de la mort. c 

NE DITES PAS ... 

Au malade: « Tu n'as rien à .cr·aindre, tu en .as enoore 
pour longtemps! )), m'ais: « Tu u'a•s rien à craindre •avec les 
secours de la •.veHgion 1 )) · 

Au prêtre: « Attendez, il n'est pas encore temps 1 ))' mais: 
« Venez pendant qu'il est •encore tf:emps. » 

CONCLUONS 
VExtrême-Onction l;l'apporte point la terreur dans l'âme 

du malade, mais la paix de la soncience ~ _elle ne suscite pras 
le désespoir au terme d'une vie qui s'éteint, mais l'·espérari.ce 
d'~ne vie m~illeure 1qui se lève; elle n'est pds une source de 
~TJ;stesse, mms, comme tout sacrement, une sowce die joie: 
J~Ie P?U:r _le malad'e po~tifié par la grâce, joie pour I.a famille 
re,confortee par ce service ,~endn_ et par un légitime espoir . 
· Non, le/ sacrement de 1 E)(treme-Onction ne donne pas la 
mort, il !l'end la vie, la vie de râme, et parfois même la. vie 

·du corps. · 
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C'était .en septembre 1919. , , 
M. Richemont, . directeur du théatre des. Champs-Elysees, 

~ , . avait envoyé à Noirmoutier une troupe ·d'artistes pour filmer 
1· • les « extérieurs » de Comment {ai tué mon enfar;J... , 

Et j'avais fait à ces artistes les honneur~ de lil~ de Beaute. 
· Les « intérieurs >> devant être « toürnes à Samt-Laure~1t-. 

d'u-Var, je trouvais, entre deux catéchismes, le moyen d'y fmre 
un saut. 

J'arrivais juste à temps 1 , • .. ··· • , 
Qu;:tnd je pous·sa~s la p~rte du stud~o •. on tournait la scene 

initiale du roman, oü la mere de Dom.mique, ;n~re da~s J~O~l 
bureau se laisse tomber sur un fauteml en s e~nant: J az fazt 
oe que les bêtes, elles-mêmes, ne font pas ... j'ai tué mon enf~nt! .. 

*** 
Comme la scène s'était effectivement passée devant moi, 

j'offris aux acteurs, pou.r les mettre dans le dimat réel, .de la 
tourner. moi-même. . , · 

Oui, mais quand on révéla les bandes, les acte~I:s ·etant 
grimés, et moi, pas ... j'avais l'air d'un nègre au miheu ·des~ 
autres. • · d ·· 

Sans la moindre hésitation, je pris une boite de pot~ re 
d'e riz - dans les studios il Y.:en a partout, - en deux mmu­
tes je me fis une fium·e photogénique, et on retourna l>. 

' Cette fois le résultat fut parfait comme ont pu le cons­
tater .ceux qui' ont vu ce film, que j"estime le meilleur de tous· 
les miens. 

"' ** 
Le soir, M. Richeniont me remena à Nic~ dans s.a vo~ture. 

Une nuit verte tombait sur la mer bleue, et Je contemplais les 
myriades d'étoiles qui s'allumaient là~haut, quand, brusq~e­

. ment, M. Richei.nont se tourna vers ll110I, et me regardant bien 
en. face: · · 

- Vous n'avez pas peur? .. me dit-il. · 
:_Peur de quoi?.. • · . , . . , , . 
_ Vous venez de faire une chose qm na Jamais ete faite ... 
~ Et ·laquelle?.. . . ' 
- Voùs, prêtre; vous yenez de « tourner >> .dans un film ... 

. V:oüs êtes le pre1nier à avoir osé pareille chose ... 
·~ Et puis après?.. . . . , . 
.· ~ Réalisez ce qui va •se passer: Ce film, JC vais 1 empor-

ter à Paris. · · . 
· · · Il ser~ p~ésenté à Mog~rdor, et da1~s lès salles de 1~ ~apl~ 
tale: Je sa1s bien tque les pretres ne se nsquent ~as au CJnem!l,. 

·niais vos paroissiens y :voiit... ·S'ils vous reconnmssent? .. ; Et 1ls 
.vous reçohnàîtront.. Que vont~ ils penser et dire?.,. 

1 . ;~ 

-~ 

.. 
** 

J'eus alors - ce qui m'est arrivé souvent - un effroi ré­
trospectif. 

Mais, c'était trop tard'... , 
, Et, qudques jours après, en mi matin dont je me souvien­

drait toujours, tout seul avec les principaux artistes du film, 
dans la salle de Femina, sans orc;hestre, sans ~hant, sans même 
un bout de piano, j'ai assisté au déroulement du film ... à la réa-

. lisation vivante de ce qui avait battu des ailes en mon âme ... 
Qui dira cette joie nouvelle et silencieuse 1 .. 
Les artistes et moi, nous nous sommes serré la :inain. 
Et, le cœur battant, je me disait: « A la grâce de Dieu 1 .. >> 

. 1 

Comme c'est loin tout cela!.. 
Il me semble que je raconte ici une vieille histoire du 

temps d'e Clodion le Chevelu. 
Et pourtant, elle date de vingt ans à peine. 
Depuis, le cinéma a bondi... 
A pas de géant, il a pds possession du monde entier. 
Il vient a·ussitôt après le blé et le charbon, avant l'auto­

mobile, avec un budget de 70 milliards, et une assistance de 
300 millions des pectateurs par semaine. 
. Les chefs des Etats et les plus grands dignitaires d'e l'Egli­
se acceptent qu'on les «"tourne >> afin que le .plus humble ... le 
plus lointain des humains puisse revivre, sur l'écran, tant de 
scènes auxrqu.elles il n'a pu assister. 

· Et aujourd'hui 29 janvier, dans tout l'archidiocèse, c'est 
journée du Cinéma et de la Radio. 

A 14 h. 30, dans l'immense salle de la Mutualité, 24, rue 
Saint-Victor, S. Exc. ·Mgr Beaussart préside une séance sur ce 
thème: La famille devant l'Eàan et le. Poste de T.S.F. 

Car la Radio .est venue, jusque dans le plus pauvre logis, 
compléter ce qui manquait à l'emprise déjà formidable du 
cinéma. 

On comprend alors que le Pape Pie XI ait lancé un solen­
nel cri d'alarme dans son émouvante Encyclique·: Vigilanti 
cura... , 

Cette voix, les catholiques, de plus en plus, doivent l'en-
tendrè; · 

Je souligne, devànt eux, deux devoirs . 
D'abord, entrer dans la grande organisation de Radio-Fa­

mille, qui est .déjà très agissante puisque, au.x dernières élec­
tions, elle a eu une forte majorité dans onze régions sur douze. 

La Fédération des Radio-Familles a son siège à Paris, 215 
bis, ·boulevard Saint-Germain. M:ais il y a une Radio-Famille 
par région. La cotisation annuelle est de 15 francs; et vous 
avez, alors, son organe mensuel, lequel s'appùie sur un jour-
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r~al bien connu qui s'appelle: Choisir, 129, rue du Faubourg­
Saint-Honoré, et qui contrôle toutes les émissions. 

Le secoùd devoir est de s'intéres-ser, chacun, de tout son 
pouvoir aux e~orts de ceux qui ont le courà.ge et la fierté de 
« tqurner » du film c,hrétien, comme l'ont fait; toujours pré-. 
curseurs, mes amis de La Croix. 

Je ne puis pas les citer ici, et je le regrette, car il y en a 
de très méritants. 

Pourtant, aujourd'hui, je crois devoir souligner l'Action 
par lefilm, 98, rue de l'Université, qui ·s'appuie sur vingt~deux 
orMni!!~tio:ps sociales et religieuses représentant 4 millions d'e 
membres, pour permettre la réalisation et la diffusion de films 
nettement d'apostolat. 

Je ppis mê!J.ne vous annoncer que, sous les a)lspices de cette 
Action par le film, Léon Poirier, le gr~:!.nd . artiste •qui a fait 
Sœur d'arm'{Js ... et l'Appel d71 Silence ... prépare, .en ce mo~nent, 
un magnifique film: La Grande Espérance ... 

~ Et c'est nouveaq cela, que les catholiqqes s'unissent ainsi, 
en lln pareil effort; pour enfin lutter, à àrmes égales, contre le 
cinéma démoralisateur. 

ta Grande· Espérance fe1·a revivre la première conq:uMe 
dp. monc!e par le christianisme. 

Les problèmes étaient les mêmes que ceux d'aujqurd'hui: 
lutte des Classes ... soif de l'or ... cori-uption ... dénatalité ... sceü-
ticisme ... · · ·- · · - - · · - ·· 

Ce quele Christ à fait, il y a deux :rp.ille ans, s~u un ter­
rain restreint, il le recommence aujourd'hui pour l'1u).ivers en­
tier. 
· Et il répète al~ X modernes du xx• siècle: San.~ moi, vous ne 

pouvez rien {ai11e . . 
Superbe programme!.. Qui sait? .. peut-être l'ayant-dernier 

ré.cit du· dernier acte du salut du monde? .. 
• - • f 

••• 
Mais il faut évidemment des moyens financiers ronsidé­

rahles. 
Pour les trouver, des conférences sont faites où l'on pro-

jette déjà dès fràctions du fiiin. · . ·. - .. 
Mette-?:-vous en rapport avec l'Action par le film? et nti-

lisez son chèque postal: Paris 1958-73. ·- . · 
Et puis, le meilleqr moye11 qe trouver de l'arge1.1t pour soi, 

c'est encwe q'en dernf!.:pdér ppp.r les autre~. . . 
~ Ce qq,e je fais aujqp.rd'p~lÎ err fayeur d'un g,rapd film, dont 
J~ rflY.OI).llell}eJ1.t peqt être incal,c11lable. sur des millions d'ânH~S 
désemparées. che;rchf!-nt oii est la route? .. 

Pierre V~B,MITE: -. '. ., . 
lim:p,., 4,11te 41-J:. OJl~!\':11• :ar~t. ---7 Le. gél'QJ1t: Fr .. GËoRpEJ.I~. 
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S. Em. le -cardinal Eugène PACt:LLI 
né à Rome en 
1876, prêtre en 
mars 1899, se­
crétaire des Af­
faires ecclésias­
tiques extraor­
dinair-es le 1" 
février 1914 ; 
prélat 'de Sa 
Sainteté. Pro­
mu archevêque 
titulaire de Sar­
des le 23 avdl, 
i917, nonce à 
Munich le 20 
avril 1917 ; en 
Allemagne 

{-'Prùsse) le 22 
juin 1920. Créé 
cardinal--prêtre 
du titre des 
sâints Jean et 
Paul le 16 dé..' 
eembre 1929. Se­
crétaire d'Etat 
le 7 f évder 
1930. Ail'chipr& 
tre de St~Pierre 
et préfet de la 
Révérende Fa,. 
brique de St­
Pierre le 25 
mars suiW>nt. 

élu Pape le 2 Mars t 939, sous le nom de 

PIE XII 
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Allez à' Joseph 

Allez à l.ui, vous que le mal entraîne 
Vqus qm sentez monter à votre cœu~ 
Com1?1e ~n relent de la fétide haleine 
Du '?Ce Impur; et vous serez vainqueur. 

n. fut longtemps l'Çlmbrage tutélaire 
Ou voulut croître et s'abriter jadis 
L~ plus beau lys que vit fleurir la terre 
Le chaste Lis venu du Paradis. ' 

Vous qu~ ployez sous le poids des années, 
Vous r!JUI, .tremblants, voyez venir la mort, 
Apez a lui! De vos tiges fanées · 
Il i,se fera Je solide support. 

/! 

' 8 

V dus qu.e l'effort a courbés vers la terre, . Xtius (_{lllll(Uetez, le long des grand's chemins, 
;1 ez a lm! Son ~abeur fut austère, 

Et, comme vous, Il a du cal aux mains. 

~e craignez ·pas 1 Pour écoute:r vos pl~intes 
Eons trou':erez soi? cœur toujours ouvert ;' 

xposez-lm vos pemes et vos craintes . 
Souvenez-vous qu'il a beaucoup souff~rt. 

Puisque J o~eph a connu la souffrance, 
. ·.Il saura nu eux consoler vos douleurs . 

Mettez en lui toute votre espérance ' 
Et, sans tarder, il ·séchera vos plèurs. 

·"-; 

il ., 

1, 

Ir-
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. Nous devons à l'obligeance d'un des Confér:enciers du Cer­

cle A. de Mun cette émouvante Biograpllie du g;an[l.~ape Pi.~ *'-t 

A la , 
memorre de·Pie,Xl 

. . . - . . . . . - : ' .' . ~ .- ~ : . 

\. 

Pie XI. a rendu sein âme à Dieu; il est retotu'né à la.i\1ai~ 
·Son du Père, comme disent les scouts 1 Il convient gue )e eefçl~ 
Albert de Mun, formation d'Action Catholtque, participè, )\l,i 
aussi, au concert unanime de louanges qui s'~lève à l.a · ilié" 
moire du Pontife, créateur et chef de la grande arrriée p.::tci" 
fique lancée à la conquête du mond'e. . · · . . · · . ·. . 

Ce n'est pas !?oraison funèbre ou Je panégyrique d'e ·rH .. 
lustre défunt qu'il s'agit de faire ici, mais bien plutôtde, pr~" 
ciser les traits saillants de cette grande figure qui a étonrié le 
monde, afin rqu'elle ne s'estompe paf) trop vite qàns vo.tre ,spu­
ven.ir et que, plus tard, vous puissiez dire, en toute vérité, qu,e 
vous l'avez connu et que vousl'avez trouvé gl,'andl . · , , :: 

'· Pour le mieux connaître, il faut le si.tuer dans Je .cadre 
qui. convient aux quelques étapes importantes de sa vie. · .. ·. , 

Et d''abord, dans sa jeunes·se, dans ce cadre de Lo~nbardie, 
où il naquit et où il venait pendant les vacances, se reposer 
des études ardues qu'il avait entreprises. Il était là, tqi.It·. au 
contact des Alpès, qu'il aimait tant: il avaitla passion ·d~s 
neiges éternelles et des hauts son~mets qui rapproch~nt ,d,e 
Dieu. Il deviendra un fervent alpiniste et son asc~nsion du 
Mont Rose en 1889 peut être classée comme un véritable ex­
ploit. A cette école, il prit l'habitude de la décision, de J'aU.,­
d'ace calme et réfléchie, de la rectitude du· jqgement ' . · · 

Il naquit à Desio, grosse bourgade, près de Mila11; If' 31 
mai-1857; :quatrième enfant de François Ràtti et de 'Thér'è'se 
Galli. Baptisé à l'Eglise paroissia)e le len:demain de. sa Iiâis­
sance,il reçut les prénoms d'Ambroise, Damien, Achille. Safà­
mille fut toujours de condition modeste et si son père tep'aît 
l'emploi de directeur de filature, il ne con.nut jam,ais la' for­
tune; il ne faut pas remonter hien ;haut pour h'ouvei· dans son 
ascendance l'origine paysanne. La ligqée d'es Ratti est fôrte 
et. prospère, de nombreux ni embres de la famille sont parve-
nus à un âge très avancé. . 

Le jemie Achille Hatti est studieux, pieux, ealme' et· ré­
fléchi, à tel point que l'archevêque de Milan l'appellera son 
« jeune vieillard. » Son'preniier maître d'école, l'abbé Vo}on­
tieri et son oncle, l'abbé Damien Ratti; eurent sur sa forma­
tion intelleCtuelle, morale et religieuse, une profonde .influence. 
De bonne heure, il montra une inclination très nette· .. pQ'!ll' 
l'état ecclésiastique; à dix ans il eùtra au Séminaire, à IWilan. 
Pendant son Noviciat de seminariste, il fut toujoù;rs. ·parmi 
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lès j:rremîers, sînon le premier de sa classe, grâce à sa forte 
intelligence èt à son assiduité à l'étude ; il se fit remarquer 
en particulier par des' dispositions spéciales pour les ma thé-. 
matiques. · 
. . Le 20 décembre de la même année, il était ordonné prêtre. 
:Poursuivant toujours ses études à Rome, il entre d'abord à 
l'Uitiversité Grégorienne où il passa son d'octorat en Dr.oit ca­
nonique., puis à la Faculté de la Sapience, où il devint docteur 
en théologie, enfin à la· faculté de St-Thomas d'où il sortit 
docteur en philosophie. Ce dernier ·succès lui valut une au-~·· 
dierice particulière et la bénédiction du, Pape Lé01i XIII ,qui 
venait de fonder cette faculté, pour la restauration du T.ho­
'misine. 

Muni dè tous ces diplômes, l'abbé Ratti est c)largé d'e 
l'ertseignement du cours d'éloquence sacrée et de théologie,. 
dogmatique au Séminaire de Milan. Il s'y fait remarquer pen-

. dant 5. aris par son érudition, sa haute conscience profession­
nelle-, son e'xtquise courtoisie et ses goûts artistiques. 
.... La place de docteur, à la bibliothèque Ambrosienne de 
Milan étant devenue vacante, il présente une demande d''ad­
inissioh et. est accepté. La bibliothèque Ambrosienne jouit 
d'une réputation mondiale, au même titre que la bibliothèque' 
Vatica'U:e, que le British Museum de Londres, ou la Bibliothè­
que . Nationale de Pari~. 
. . . C'est le cadre très spécial dans laquel va vivre pendant 
26 à::ris, l'abbé Achille Ratti ,atmosphère apaisante des biblio­
thèques savantes et des patientes recherches. Sa personnalité 
déjà très marquée va s'épanouir plus puissante encore d'ans 
ce sanctuaire ·de l'étude et dans le silence austère du, travail. 

Il va. devenir un historien de valeur, célèbre par sa colla­
bo~ation aux grandes revues régionales, et par ses œu':'res 
particulières sur l'histoire religieuse de Milan. Il va exercer 
son habileté paléographique sur les vieux manuscrits et les 
I>apyrüs à moitié d'étruits. Il va devenir un biographe érudit 
.<les •saints de la Lombardie, en particulier de saint Charles 
Borromée, dont l'empreinte vigoureuse, se fait encore sentir 
dans le Milanais. Ce sont ensuite des études d'Art et de Litté­
rature èt enfin le Guide de l'Ambrosienne, véritable chef­
d'œuvre du genre. Il étudie les langues étrangères et devient 
un véritable polyglotte, parlant couramment 8 langues: 

Plus tard', quand il sera Pape, il étonnera ses interlocu­
teurs par sa haute culture, par 1~ profondeur de ses vues dans 
tous les· ·domaines de la pensée et chacun l'écou,tera, ave<c 
ravissea:nen1, lui parler élégamment dans sa propre langue. Et 
cependant toute cette activité de l'homme d'étude n'étouffe pas 

, chez lui le zèle apostolique du prêtre. S'il· n'euf jamais', à 
:prôpreliJ.ent parler, charge d'âmes, il s'occupe, cependant pen­
;dant 30 a.nriées d'e son sacerdoce, de la direction .des Sœurs 
de Notre-Dame du Cénacle, religieuses vouées à des œuvres 
de· èh~rité et de bienfaisance. ·n fut le promoteur et l'ani­

. mateur. de toutes les initiatives variées de l'apostolat ·spiri-

; 

! 
j 

i 
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tuel, constituant le but particulier de cette Congrégation. Ses 
relations avec le monde, furent toujours empreintes de cor:.: 
dialité et d'exquise politesse. Il était très affectueux avec ses 
amis, délicat avec ceux rqui appartenaient à une autre reli..: 
gion, très préoccupé d'e profiter de toutes les occasions pour 
rendre à tous quelque service et se les attacher par une ama­
bilité. Il garda toujours pour sa mère un véritable culte: il 
,allait Ia visiter chaque jour à Milan où elle .habitait avee sà 
fille Camille, après la mort de Monsieur Ratti. 

Dans l'été de 1914, .peu de temps avant la grande guerre; 
l'abbé Hatti est appelé à la direction de la Bibliothèque Vati- .. 
cane, comme préfet et nommé bientôt protonotaire apostoli.-
que, il devient Mgr Ratti. · 

Pendant la guerre, il eut soin de se tenir toujours. au 
dessus des passions de tous les partis, continuant d'ans le cal-
me, sa mission de savant. · 

C'est là, au :milieu de ses chers livres, où H espérait cer­
tainement finir ses jours, que vint le chercher Benoit XV, pour 
lui .confier une délicate mission: .. celle de visiteur apostolitque 
d'abord, et de nonce ensuite, auprès de cette Pologne martyre 
qui vient de se reconstituer. Il va quitter son familier milieu, 
de silencieux travail et de . paix! Cela le trouble un peu et il 
expose au Souverain Pontife les motifs qu'il croit légitimes 
d'e son inaptitude à la mission confiée. Benoit XV sourit, de 
son sourire spirituel, auquel personne ne résiste. « ·_ Quand 
partez-vous, lui dit-il? - Demain >>, répond Mgr Ratti, presque 

·malgré lui! Tout le futur Pape Pie XI est là, dans cette déci­
sion courageuse et immédiate. Celui qui sait ainsi obéir est 
fait pour comm.ander. 

Il part donc en Pologne et il y fait preuve de ·qualités 
exceptionnelles de bonté, de charité, d'habileté diplomatique 
- d'e courage aussi, alors que le flot bolchevique vient battre 
les faubourgs de Varsovie qu'il ne veut pas abandonner. 

Mais l'Archevêque de Milan vient de mourir et le Pape 
choisit pour lui succéder son ambassadeur en Pologne. La nou­
velle officielle parvient à Varsovie à la fin de mars 1921: la 
charge est lourde! la succession difficile. Mgr Ratti l'accepte 
courageusement. « Non recuso laborem >> : je ne· refuse pas 
le travail, dit-il, comme le bon saint Martin, et, après être allé 
à Lourd'es, avec un groupe de pèlerins, il se met vaillamment 
au travail. PendaiJ.t 6 mois il va se donner tout entier à l'Ac­
tion pastorale, d'ans ce grand archidiocèse de Milan dont il a 
étudié si profondément l'histoire religieuse. La devise du nou,:-

. veau cardinal: «. raptim transit >>: « il passe vite >>, va recevoir 
bientôt une .confirmation éclatante. La mort imprévue de 
Benoit XV. le 22 janvier 1922, va transformer encore une fois 
la destinée du ca~dinal Ratti. Il se rend tout de suite à Rome 
pour prendre part au, Conclave et, très vite, il a l:int~ition 
1que Dieu va lui imposer le plus lourd fardeau qm soit au 
mond'e. Il entre dans la salle du Conclave en murmurant ces 
mots entendus par un de ses amis: « Fiat vol un tas tua .... Adve-



~~at 'reg~ü~ tuum ... >> Le~ Milanais ne le reverront plus à 
~e11r tête. Ecoutons le grand cardinal Mercier, faire revivre, 
dans' 'llne lettre pastoralè l'émotion intense de ces instants 

'sole,nnels: « L'élection de Pie XI eut lieu le lundi 6 février 
1922; yers .11 ,he1,u·es, ·au quatorzième scrutin, ce qui fit dire 
~u; C,ardin~l Çsernoch, primat de Hongrie: voici que nous avons 
fait passer le Cardinal Ratti par les quatorze stations du Che­
min de la Croix. et que nous le laissons seul sur le Calvaire. 
Quel lllOinent impressiomiant que Celui de l'élection! Seul à son 
banc, debout; le Cardinal Ratti, la tê'te inclinée, se recueille. 
Les a::u.tres Cardinaux ont laissé leur siège et sont venus former 
trois ou quatre cercles concentriques autour, de leur élu. Le 
Cardinal ,doyen. élève la voix, et prononce, au nom du Sacré P' 
Collège,1a· foril1ùle. de laquelle nous at.tendions la conclusion de 
nos travaux: « Acceptez-vous l'élection qui vous désigne cano­
niqu~mel1J.pour le Pontificat suprême? Un silence d'humilité, 
<;le crainte, de foi et de confiance, nous l'espérons, nous tient en 
suspe11s dur~nt deux longues, très longues minutes. Doucement, 
.un~ réponse est faite, en latin, à peu près en ces termes: << Afin 

. de r;te pas p.~raître opposé à la volonté de Dieu, afin de ne pas 
sembler me soustraire à l'honneur qui devait peser sur mes 
épaules, afin qu'on ne puisse pas dire que je n'ai pas apprécié 
à leut,Jgste valeur, les voix de mes collègues, malgré mon in­
digl).ité dont j'ai le sentiment profond, j'accepte! n quo modo 

. v~s .v,qcari? Çmp.ment voulez-yous être appelé? poursuit le Car­

. dlfial doyen? L~ voix affaiblie du Pape était suffoquée par 
l'émotion. Je n'ai pu saisirtoute sa réponse, mais je sais, qu'en 
substance, il exprime cette pensée: Sous le Pontificat de :Pie IX,. 
j'aiét~ inçorporé à l'Eglise Catholique, et j'ai fait mes premiers 
· IHW: dçms la carrière ecclésiastique. Pie X in.'a appelé à Rome. 
.Pie estui1nom de Pape. Désireux de consacrer mes efforts à 
l'œuvre de P~cification du Monde, à laquelle s'était consacré 
màn Prédécesseür Benoît XV, je choisis le nom de Pie. Après 
une pause: - Je veux encore, continua le Pape, ajouter une 
par<;>Je: je proteste devant les membres du Sacré Collège, que 

. j'ai à 'cœur de sauvegarder et de' défendre tous les droits de 
l'Eglise et toutes les prérogatives du ~aint-Siège; mais, ceci 
étant :dit,, je veux ique ma première bénédiction aille, comme 
un gag~. de· paix, à ·laquelle l'humanité aspire, non seulement 
à· Home et à l'Italie, mais à toute l'Eglise· et au monde entier. 
Je la d'onrierai du balcon extérieur de Saint-Pierre. >> Ainsi la 

' décision de bénir de la loggia extérieure, vient bien exclusive­
_rti.ent de'Pie XI. .· 

, Et .. pe f,ùt. la grand~ Joie, gaudium magnum, pour la foule 
rom.ame·qm, pou.r la première fois, depuis 1870, voyait le Pape 

., .sortir sur 1~ loggi~ et se montrer ali peuple pour le bénir. Elle 
, açclame frénétiquement le nouveau Pontife! Pie Xl, pour ré­
pondre· à certaines insinUations de la presse italienne, eut bien 
soin de préciser que ce geste hardi, cette bénédiction s'adres­
~ait npi1 seulem,ent à ce:ux qui étaient présents, sur la Place 
SaintwPierre, non seulement à Rome et à l'Italie, inais à toutes 

J 
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les nations et à tous les peuples, pour leur porter à tous J'an­
nonce de la pacification universelle après l~quelle tOus soup.i::­
rent avec tant d'ardeur l . . . 

Le 12 Février 1922, le Pape était couronné à lâ .Basilitque du 
Prince des Apôtres, avec toute la solennité si imposf!.nfe, des 
rites traditionnels. · · · · ··.· · 

Et c'est dans le càdre solm~nel et mystérieux du Vatican que 
va se dérouler le dernier acte de la vie de celui ·qui fut Achill~-, 
Ratti. Il a accepté d'être le Représentant du Christ, le Serviteur · 
d~s.servit~urs ~e Di.eu, et c'esUe grand Pontificat _gui ~ommence, 
ver~ table epopee, digne des temps héroi•ques de l'Eglise! 
. Pie XI a alors 65 ans, et il les porte avec une ardeur juvénile: 
Il est grand et robuste, il a un profil éne~gique et les. traits .du 
visage 1\armonieux. Son maintien est grave et majestueux mais 
son austé:rité naturelle est tempérée par une grandebonté ~t une 
grâce exquise, qui paraissent dans son regard et dans son sou­
rire. Il possède le secret de se faire passionnément .aimer! Il va 
P.orter, au maximum de leur puissance, toutes les qualités phy­
siques, i~1tellectuelles et morales qu'a cféveloppées en lui sa .v:ie 
de trava.Illeur acharné, et de. savant remarquablement ·équilibré . 
Il est, dit un de ses premiers historiens, un magnifllque instru­
ment, formé par la nature, auquel la grâce a donné 1a trempe 
e~ .. dont Diei: va se ~ervir pour accrocher la splendeur du Pon~ 
hflcat romam, consigner dans les annales de ·l'Histoire,.,de ,nou­
veaux mérites de l'Eglise de J ésus,.Christ, et accomplir .de nou-
velles merveilles dans le gouvernement du monde!. ..· . . 

A son ~v.ènement, la situation de l'Eglise est certes très puis­
sante! l'am~ hé et les bons rapports avec le V atiean soüt sollicités 

• par p,resque tous les Etats de la terre~ Si, au Couronnement de 
Benoît XV, la tribune des diplomates accrédités auprès du Saint­
Siège, était relativement peù remplie, elle est maintenant étin­
celante d'habits chamarrés. Tous les jeunes Etats, issus de la 
guerre, et, enfin l'Aùgleterre et· la France sont" venus· vers le 
Vatican, au point de convergence de la diplomatie mondiale. 

Mais, héla~! que de nuages à l'horizon! Nous sontmes en . 
1922: le Communisme est toujours menaçant, le malaise· social 
est général, résultat d'u,ne crise économique sans précédent; un · 
vent desséchant d'égoïsme et dejouissance souffle sur la ftimillè, 
bas~ de la .société ... , déjà, le spectre de la guerre réapparaît, sur 
cetams pômts du globe! 

Alors Pie XI .va vraiment se révéler au monde. Le <<.vieux 
bibliothécaire )) va se redresser de toute son énergie, souJenue 
p;:tr la grâce du Christ, son maître, et va faire front dans .toùs 
les sectems menacés. C'est le Pape de la Paix, le Pape dés Mis­
sions, le Pape des qtzesfions sociales, le Pape de l'Action.C(lfhq­
lique surtout. Toujours sur la brèche, il engage le coJ:?ll[lt. ~OJ'P.~ 
à corps, avec toutes les erreurs, toutes les doctrines nefastes !f!~I 
veulent attenter à 1~ dignité de la personne pumain~,. illànce 
ses armées de missionnaires, prêtres et laïques. à l:;t 
du Monde, du Pôle à l'Equateur, et, finalement, il :va s' 
même, en holocauste, pour. Ja Paix. • . . .. · · 
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li assure d'abord ia Paix romaine par le traité du Latran, . a 
et il intervient, de tout son pouvoir spirituel pour sauver la Paix 
internationale. Ce qu'il veut, comme il le proclame, dans l'En­
cyclique·« Ubi m·cano >J, c'est la paix du Christ, dans le règne 
du Christ. 

:Les missions sont l'objet, de sa part, d'une sollicitude qui ne 
lui laisse jamais un moment de répit! II publie l'encyclique 
« Rerum Eccl.esiœ )) qui demeurera la Charte définitive des Mis­
sions. Jamais plus pressante exhortation pour l'Evaligélisation 
du monde païen, n'a jailli du cœur d'un Pontife! 

- Dès le début- de son Pontificat, il intervient dans les ques­
tions sociales: il a vraiment été le Pontife social, par excel-

. lence, écouté comme un Maître par les hommes de tous les partis, 
qui proclament l'Encyclique « Quadragesimo anno ll, la Charte 
du Travail, et un impérissable monument à sa mémoire. Il lutte 
contre tous les persécuteurs, et bénit les persécutés, il dénonce, 
sans crainte, toutes les erreurs sociales, toujours dans la Jus­
tice et la Charité du Christ. La famille, la jeunesse, le sacer­
doce reçoivent de lui des directives d'une précision et d'une élé­
vation admirables. 

. Mais l'âme de son âme, c'est l'Acthm Catholique avant toute 
c.h?se, dans ce dm~~ine, il a voulu désolidariser, dégager la re­
hgwn de toute pohhque, de toute apparence de compromis. << A 

. César, ce qui est à César, mais, avec quelle jalousie intraitable 
ne défend-il p.as l'indépendance et l'intégrité de l'Eglise. FPr 
est en dehors et au-dessus des partis. Son but, c'est de péné­
trer d;esprit chrétien, les hommes et les institutions sociales. 
:R"'nt:rion n'abord, Action Catholiaue d'abord, royaume de Dien 
n'' abord. Telles sont ses directives! Omnia et in omilihus Chris- • 
tus - le Christ en tout et partout, voilà sa devise. -· 
. La .. s~c~été ~st pag~nisée, il lui faut l'Evangile; aux institu­

tions la1c1sees: l Evangile! aux masses qui ont apostasié: l'Evan­
gile! Et quel émouvant appel n'adresse-t-il pa,s aux laïques qui 
doivent être les apôtres et les sauveurs de leurs frères, comme · 
aux premiers temps de l'Eglise! Œuvre de longue haleine, œu­
vre d'apostolat intense, par la p.rière, par la parole, par la 
Presse, par la vie exemplaire, par toutes les industries de· la 
Charité. · 

L'Action ·catholique, c'est bien l'âme de son Pontificat. II 
l'a dit: « Y toucher c'est toucher au Pape, et celui qui touche 
au Pape en meurt! ll . · 

· Pie XI sentait bien gue la France, la nation:..apôtre, par 
·excellence, vibrait tout particulièrement à ses ardents appels: 
c'est d'elle gue lui venaient ses seules joies! Comme il l'aimait 
aussi cette noble F-rance, la terre de la petite Sainte Thérèse de 
l'Enf an t-J ésus. et du Curé d'Ars - la terre des missionnaires! 

. II l'aimait malgl'é ses erreurs et ses folies, car, contre beaucoup 
d'apparences, elle est catholique d'instinct, plus cathoHque crue 
tous les autres pavs! Il l'a proclamée solennellement, dès le dé­
but de son Pontificat, fille aînée de l'Eglise lui donnant la très 
Sl=!.inte Vierge Marie et Sainte Jeanne d'Arc comme patronnes. 
(G.alliam Ecclesiœ fiUam primogenitam.) 

i. 
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Et la France qu'il a tant aimée vient de lui rendre un 
émouvant hommage officiel. Le Parlement français sans une 

· voix discordante s'est incliné devant le grand Pontife ~t la 
presse ·.française, même la plus incroyante, l'a proclamé l'Hon~ 
neur de l'Humanité. M. Léon Blum écrit dans le P·opulaire: « Il 
ava~t charge d'âmes. Il avait dù défendre l'Eglise Catholiql!e et, 
Romaine contre la persécution matérielle. Il avait dù préserver 
le dogme chrétien, la pensée chrétienne contre cet incroyable 
retour de pagaüisme élémentaire qui restera une dés stupeurs 
des historiens de l'avenir!.. l'effort serein et magnifique du Pape 

. , Pie XI a pu converger avec l'effo;rt des .grandes démocraties 
universelles. Voilà pourquôi quelque cho$e de plus que le res­
pect dù à son grand rôle et à son grand courage, nous incline 
devant son cercueil. ll 

M. Lafond dans « l'Homme libre ll, reconnaîLque l'Eglise 
continue son œuvre éternelle « Du Pontificat de Pie XI,' dit-il, 
elle sortira, non pas .grandie, car elle__ ne saurait· êtr~ plus 

'grande, mais, politiquement plus forte et plus aimée, car l'œu­
vre du Pape qui vient de s'éteindre, fut toute de charité, d'amour 
et de paix. ll · 

M. Pierre Dominique écrit avec enthousiasme dans la Ré­
publiqlle: « Les peuples, alors, se mirent à regarder vers Rome. 
Un vieux _bibliothécaire était là, 1qui ne voulait pas mourir . 
Il se battait pour son Dieu, sans doute, mais aussi pour cette 
pauvre chose qui était dans les prisons et les camps de con­
centration, l'homme, souvent libre-penseur et parfois· juif, 
l'homme aband.onné. )) · 

Il s'était d'abord élevé contre la. dùreté de certaines con­
ventions sociales, contre d'es servages affreux. Il s'élevait main­
tenant contre ces deux misérables religions de Lénine et d'Hit­
ler ... Il dressait d'une main, sans doute l'image-du C,hrist, mais 
de l'autre l'image de l'homme ... Il h~,i répétait incessamment: 
« Relève~toi, tu es l'homme )) et l'homme se relevait avec, par­
fois, un reflet divin sur son visage. 

Il est mort aujourd'hui, après avoir condamné à haute et 
intelligible voix ce qui est condamnable et sera toujours éter­
nellement condamné. Il est mort, mais son. exemple subsiste et 
la condamnation qu'il a portée demeure~·· La dignité humaine 
s'incarnait ert lui ... 

· Et M. 'Vladimir d'Ormesson conclut, dans « Le Fi.garo )) : 
« Nous, catholiques. nous avons· le ·droit d'être fiers que l'on 
reconnaisse nos vérités. Et notre gratitude s'élève alors, avec 
une émotion qui n'est pas près de s'éteindre, vers Celui .qui, 
juscru'à son dernier soufflé, les a si magnifiquement servies! )' 

Oui, nous pouvons être fiers, catholiques de France, nous 
pouvons « redresser la tête )) ! Jamais l'Eglise du. Christ n'a 
été aussi grande, aussi aimée, aussi respectée! Et c'est l'hon­
neur de Pie XI, c'est la vérit!l'ble cons.écration de son œu,vre, 
toute de charité et d'amour, d'avoir su imposer le resp~ct de 
l'idéal chrétien, aux hommes de toutes races et de ~outes reli­
gions! 
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.... Nous pouvons être fiers, nous aussi, du cerclé Albert de 
Mun~ a:Véc tous cenx de l'Action Catholiqu,e, de suivre les con- . 
si:gries -(l'uri tel chèf, et de batailler dans les rangs de cette 
phala:nge'.qu'-il a si ntagnifiquement formée et équipée! Vous, 
les· jeunes; vous êtes à l'a.vant:.,garde!. Allez donc de l'avant, 
génère'usemeht, sans crain·d:re les coups, pour l',honneur dé' l'E­
glise etl',hoùneur ·du·Christ dont Pie XI a été le sublime vicaire! 
·''·'··Et :vous ne devez jamais oublier, dans vos prières, Je grand 
Pàp.é qUi a: tendu· son âme à Dieu, le 10 février 1939, en pro­
nonçarrtlê'noni de Jésus et en appelant la Paix! 

; l \ 
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Mort 

de 

· Sa Sainteté 

Pie Xl 

(IQ Février 1939) 

( ·,. : - ~~:: . . -- . - . ' ' 

; Le .P~pe es't mort! Ce cri, comme Un coup de tonnerre, 
.J;'.:n,for:rnida.ble écho. i·oulant sous tous les cieux, · 
Vient dominer, soudain, tous les bruits de guerre,· 

. Et:reipdre togs)es cœurs, humecter tous les yeux. 

·.· . C'~st .ètù'Ùri. J?ape, en mourant, laisse, sur notre terre, 
·· Le:_vjd'e qu'au foyer laisse la mort d'un père; ·· · 

Et ce vidè; à cette )leure, est doUblement affreux, 
Car :n rènd orphelill.<s des enfants malheureux. 

'·':i.: 

'' . QÜartd même; c'~st à lui que notre cœur s'adr~sse ; 
'Il nous aihie ;toujours et sait notre détresse. . 

c. ·· •• Jl:··eshmont ·d'avoir vu.. nos immenses douleurs ! 

, [< , G~:t;P,pps, :yspoi~,. malgré, notre cr.uelle perte! 
Car, du fond de sa tombe encore fraiche ouverte 
II implore le Ciel pour s.es enfants en pleurs. · ' 

'' ,'.i 
' 
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CAL.~Nn·a·i·E·R· 

PAROlSSl.AL 
·,. · ··- · ri: 

MARS 193~)'; 

' . . . - , ~- . . . -

1 Mercredi. Dela férie."------' Confession des enfants.d.e 16-heu.;. 
res · à 18 h. 30. --..:: A 17 h. 30, Sermon et 
Salut. - • . . .·.. . 

2 Jeudi .... ~ St Joevih, évêque et confesseur.~_: A 17 h. 30, 
messe de communion; ~ Adoration noctur-
ne à partir de 21 heures. . . 

3 Vendredi. St Guénolé, abbé. - Exercices .. du Chemin d_e 
la Croix à. 6 h. 30 ~t ~ · 15- heures: · Sèr-
mon et Salut à 20 h. 1~~ 

4 Samedi. . St Casimir, confesseur: .• . . . \ . _ .. _, _ 
' . -. :..... . : -. ',· ..... ·' _:' ' ... , -· ;. ' ·' ·.. '._ -

5 Dimanche . Second du Careme., .-,----- . QueJe pour 1 Eghse .. ~ 
A 17 b. 30, Vêpres, OlW~rture de-la,St-ation 
Quad'ragésimale eL Salut ~dt!· :St.:S?c~.è~en~;· 

6 Lundi . . . Stes Perpétue et Félicité, martyres. ~ A 17 heu-
res, réunion des Ter-tiaires.-,- · , . , , ... 

7 Mardi, .. . St Thomas d'Aquin, confesseur< e(·.<;{'octeur:; ~ 
A 8 heures; réunion des Meres chrétieJmes 
à la chapelle du J?at~9nage dès Jeunes filles. 

8 Mercredi. St. Jean de Dieu, confesseur.~ A 17 h. -30, Ser­
inon et Sé.îùt 'du Saint~Sacrement. 

9 Jeudi. . . . Ste Françoise Roma,ine, veuve. 
10 Vendr-edi. Les Quarante Martyrs. -'- Exercices dû Che­

, min de la Croix à 6 h. 30 et. 15 heures. -
A 7 h .. 45, Service pour, 1~~ P.éfun-ts\ ;- A 

· 20 h, 30, Sermoil et Salut du,)~t,-Sf!'ç:t"ëp:l~nt. 
11. Samedi. . 'Dela férie. · .. -- _ .'",, :, ' 

12 Dimanche Troisième du Carême. ,--- A_ 17-' h; ,. 30~ Vêpres, 
· prières de la confrérie des Trépassés, Ser,. · 

mon et Salut du Saint..;Sacrement. 
13 Lundi . . . De la férie. A 20 h. 30, réunion des hommes de 

l'Action Càtholiique aû patronage. 
14 Mardi . . . De la férie. 
15 Mercredi. De la férie. A 17 h. 30, Sermon et Salut du ·St­

Sacrement. 
16 Jeu di. . . . De la ·férie. 
17 Vendredi. S~int Patrice, év~que et. martyr. Exercices dq 

Chemin de la Croix, à 6 h. 30 ·et 15 h. -A 
20 li. 15, Sermon et'Saiut.;'' ,. ·> '·' 

18 Samedi:. Saint Cyrille de Jérusalell}, .év.~qv~~·--~qnJ.e~seur 
et docteur. ·· - · · - · · 

19 Dimanche Quatrième du Carê~e. - A 17h. 30, Vêpr'Eis, Ser- · 
mon et Salut. · 

'. ' .:;·;.~.; 



20 Lundi ... 

21 Mardi ... 

22 111 ercredi. 

23 Jeudi .... 
24 Vendredi. 

25 Samedi .. 

26 Dimanche 

27 Lundi .. . 

28 111 ardi ' .. . 
29 Mercredi. 

.30 Jeudi .. :. 
31 V endre di. 
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St Jo!lep)l, confesseur. A 20 heures, Complies' 
et Salut du Saint-Sacrement. 

St Benoît, . abbé. A ·14 h. 30, réunion des Da­
mes de l'Action Catholique, au patronage 
des Jeu nes Filles. · 

De la férie. (Il n'y a pas de sermon à 17 h. , 30). 
· A 20 h. 15, ouverture de la retraite pascale 

des Jeunes Filles. 
De· la férie. 
St Gabriel, archange. Exercices du Chemin ·de 

la Croix, à 6 h. 30 et à 15 heures. 
Ann~nciation de la Sainte Vierge. Messes basses 

a 6 h. et 7 h. Grand'Messe à 8 heures. A 20 
heures, Complies· et Salut du Saint-Sacre·· 
ment. 

Passion. Pour les Jeunes Filles, à 7 heures, Messe 
de communion avec allocution. A 17 h. 30 

· Vêpres, Sernion et Salut du Saint-Sacrement: 
St J eau Damascène, con.fesseur et docteur. A 11 

heures, ouverture de la retraite des enfants. 
St Jean Capistran, confesseur. 
De la férie. A 8 heui·es, ouverture de la retraite 

pascale des Dames. 
De la férie. 
N.-D. des Sept Douleurs. Exercices du Chemin de 

· la Croix à 6 h. 30. (Il n'y a pas de sen~on à 
20 h. 15.) . 

-------~~~~,~--------
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Le Clergé Catholique 

Intention missionnaire : 

La sauvegardé· des droits des ChréUens en Palestine 
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Comment on élit un Pape 

Tout n'est pas fini pour l'Eglise: elle continue sa mission 
éternelle ... Si elle pleure le Pontife disparu, elle n'ignore pas 
que, d~ nouveau, un chef -=- le même spiHtùellement - dans 
la continuité apostolique, fera retentir la terre de la même voix 
de foi et de c,harité. Ainsi peut-on dire ~que l'Eglise vit d'une 

'jeunesse éternellement renouvelée. 
Que de questions posées après la mort d'un Pape! N'en­

tendons-nous pas autour de nous des curieux qui s'inquiètent 
sur les conditions de ce· vote secret d'es cardinaux? Qu'est-ce 
qu'un Conclave? Comment votent les cardinaux ? Pour qui 
vüteiit-ils? Pourquoi sont-ils retirés et enfermés? Quel est le 
rôle des puissances terrestres dans cette élection? Et enfin, 

. qui sera Pape? 

Qu'est-ce que le Conclave? 

Le Conclave est l'assemblée des cardinaux réunis après 
la- mort _d'un Pape pour élire son successeur. Ce mot désigne 
encore le lieu oü se réunissent les cardinaux. 

Etymologiquement ce mot signifie: mettre solls clés. De 
fait - nous le verrons plus loin, - lorsque la dernière porte 
restée libi'e est fermée sur les « conclavistes )), les clés sont 
aardées à l'intérieur et à l'extérieur. 
L' C'est à Viterbe, vers l'an 1271, que fut inventé le « Con­
clave >>, et c'est vers 1274 que le Pape élu t)ar le premier 
Conclave sanctionna officiellement ce mode d'éleètion. 

Quel est le lieu où se réunit le Conclave? 

De nos jours le Conclave se réunit dans le palais du Vati­
can. Après les neuf jours qui suivent la mort du Pape, on 
dispose les locaux pour recevoir les cardinaux; on mure toutes 
les portes, sauf une seule qui sera fermée à clé et on dispose 
des tours, comme dans les couvents cloîtrés, pour permettre 
le passage des objets nécessaires au personnel ainsi enfermé. 

· A vaut 1870, l'élection se faisait au Quirinal ; on avait 
même commencé d'aménager ce palais de façon .définitive aux 
fins du Conclave. Mais les événements politioques qui imposè­
rent au Pape de se retirer d'ans le palais du Vatican mirent 
fin à. ces projets. 

Qui entre au Co,nclave ? 

Tous les cardinaux. Depuis Sixte-Quint, le nombre des 
·cardinaux est fixé à 70. En fait, le Sacré-Collège n'étant jamais 
au complet, c'est donc, pour donner ;j_m successeur à Pie· ~i, 
62 cardinaux qui pourront participer au Conclave procham. 



Les « conclavistes )), - Chaque cardinal peut être accom­
pagné d'un secrétair..e et d'un domestique, soit un seul clerc 
bu laïqùe à son choix. Si la majorité du Conèlave y consent, 
les cardinaux malades peuvent prendre avec eux une troisièm~ 
personne. 

Le secret du Conolave. 

Obligatioü, s.ous peine d'excommunication \< ipso f.acf.o )), 
spécialement réservée au futur Pape, aussi bien pour les em­
ployés et « conclavistes )) qùe pour les cardinaux, de garder 
le secret ·sùi· ,tout ce qui se passe. dans le lieu de rélection et 

. ayant trait à cette élection> Des peines sévères atteignent •qui~ 
coliqtie enfreindrait la· clôture dans le but de communiquer 
avec l'extérieur. . . . . . , 

· Pour la même raison, les cardinaux ont l'obligation de ne 
révéler à qui que ce ·soit rien de tout ce qui se fait dans leurs 
réunions, . pendant la durée du Conclave. Et . même après 
l'élection ils d'oivent continuer d'observer ce même secret ainsi 
que tous ceux •q'ui, de bonne ou de mauvaise .foi, aurai~nt eu 
coimaissanéè de ce qui s'est passé au Coliclave. · 

Une joui·née de Conclave. 

On se lève tôt au Conclave. Les · « conclavistes Jl sont de­
b?ut· dès 4 ou 5 h~t;r;es, et. ceux ~'entre eux qui -~o~lt ~Jrêtres 
disent leur messe, recitent l~u.r office, font leur meditatiOn. 
.· Vers- 8 heures; les cérémoniaires lancent l'appel: << In ca­
pellc;-m, Domin~. A. la .chapelle, Messeigneurs )), car, chaque 
ma~m, l~s cardmaux doivent, en outre de leur messe privée, 
assister a la messe en commun. Le premier jour, ils ne disent 
pas leur· messe, inais communient à celle dîte par le doyen 
après avoir dénoué la traîne de ·leur ·manteau et déposé Ïem: 
croix ·pastorale. 

C'est ensu,ite le petit déjeuner, rapidement pris. Etles car­
dinaux se rendent à la chapelle Sixtine pour les scrutins du 
màtil1. Vient ensuite le déjeuner en commun; après lequel, pen­
dant1e temrs de repos, les cardinaux regagnent leurs apparte­
ments; on fait la promenade dans les lüngs corridors; c'est le 
tèrtlps des visites•; des entretiens; où s'élaborent les cand'idatu­
res, où se discutent les scrutins .. 

.Lè soir, vers 4 heures, a lieu le deu,xième scrutin et, après 
le· dîner, vers 9 h. 30, c'est le signal de la retraite. 

Comment élit~on le Pape ? 

L'élection :par scrutin; qui est le mode. employé ordinai­
rement;· est semblable à tout mode d'élection. Pour être élu, 
le c~rdinal doit obtenir les deux tiers des suffrages exprimés, 

.le: sJ:en non compris.. · 

Du calice d'or à_ la « sfumata ». 

Nous voici maintenant avec les cardinaux dans la chapelle 
Sixtine, la salle de vote: . . . .. . . . . . A , , • 

Cha•que scrutin se dérolfle smvant le men~e cer~m?mal. 
Les cardinaux se sont ranges sous les ·baldaqums, Çt.hgne~ de 
chaque côté, Devant ehacun une table avec un cachet et de 
la cire. . · · • · . · . . · .. ····... · •· .· 

On chante le V eni Creator. Puis le dernier cardinal. diacre 
s'assure què dans la bourse vicilettè il y a autant de petites 
boules blanches qtie' de' cardinaux présents. S~r .chaque boule 
est le nom d',un card'inal. Il agite _la bourse et hre neuf boule~: 
les trois' preniiers nom sortis désignent les scrutateurs; les trms 
suivants les infirmiers; les triais derniers les reviseuJ1S. ' 

Alors les cérémoniaires portent un bulletin de vote à cha­
cun des cardinaux. Ces bulletins sont en papier très fort et non 
transparent: Ils se composen-t de , trois comp.artiments: celui 
du haut porte .. le nom du votant, celui d~1 111ilieu, le· n~m de 
l'élu, celui ·du bas une devise qui 'permettra un controle. en 
cas de besoin. Le haut et le bas sont repliés et scellés avec la 
cire }J,ar un cachet qui ne sert pas habituellement à l'électeur. 

. Les cérémoniaires sê • retirent' et les cardinaux, tenant os­
tensiblement leur billet dans la main, viennent vers l'autel où 
se tro.uve l'urne en forme de calice. Cl)acun s~agenouiJle ,et, · 
avant de ·déposer son bulletiù, prononce .le serment: « . Je 
prends .à témoin Notre-Seigneur J ésns~Christ, qui doit me ju­
ger, que j'élis celui que~ selon Dieu, je juge devoir être élu. >J 

Quand le vote est terminé, on procède au dépouill~ment. 
Le calice est rapporté .sur la, table; son contenu es·t verse dans 
un deuxième calice; on compte les bulletins pour s'assurer si 
leur nombre correspond à celui des votants (sinon le' scrutin 
est nul et à recommencer). Puis le premier scrutateur, d'une 
voix nette, proclame les noms ,tandis qu'on inscrit le nombre 
d'e voix pour chacun. 

Après la cérémmiie o.n brùle les bulletins dans un poêle 
aménagé dans l'angle de, la Sixtine. Si le résultat est négatif, 
c'est-à-dire qu'aucun des noms proclamés n'ait atteint les deux 
·tiers des voix, onjoil)t aux bulletins un peu, de paille hu~ide 
qui provo,quera une fumée . noire à la sortie de la c.hem~_née: 
signal pour la, foule du. ·dehors q_ne le Pap~ «. ~·~st, pas fmt )) ; 
mais Je jour ou le scrutm a do~n~ cette maJ~rite a 1 u.n des .car­
dinaux les bulletins sont bruies sans ·paille· humide, et la 
« sfœn;a·ta · ll blanche fait pousser à la foule ce cri de joie : 
HaOeJ.riu~s P.ontificemt , . . 

Et ainsi, deux fois par jour, se répè~eront le~ rites ?e l'élec­
tion jusqu'à cè que, d'accord, les cardmaux ment fait porter 
la majorité de leurs voix sur l'un d'eux. . . 

Le Conclav.e. de Pie X (1903) du.ra cinq jours; celui de Be­
noit XV (1914) dura quatre jours. Celui de ~ie XI dura onze 
jüurs .. · · .. · . · . · ·. · • 

Celui de Pie XII ne dura qu'un jour! 
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RETRAITES PASCALES 
I. ~Jeunes Filles 

Mercredi 22 mars, ouverture de la retraite; à 20 h. 15, 

Jeu di 23 Mars , , .. ) . Messe .à 7 h~u,res, suivie d'une courte 
V d d . 24 mstructwn. 

en re I Inavs . . A 20 h 15 S t S 1 . ; ermon e a ut. 
Samedi 25 mars. Mes·se à 7 heures, suivie de l'instruction· con-

fession d'e 16 ;heures à 18 h. 30. ' ' 
Dimanche 26 mars. A 7 heures, Messe de communion avec allo-

cuHon. ~ 

II. -Enfants. 
Lundi 27 mars . . . . ( 
Mardi 28 mars . . . . Sermon à 11 heures. 
Mercredi 29 mars .. 
Mercredi, Confession de 16 heures à 18 h. 30. 
Jeudi, à 7 h. 30, Messe de Communion. 

III. .:_ Dames 

Mercredi 29 mars .. (' A 8 heures, Messe et Sermon. 
Jeudi. 30 mars . . . . A 15 h S 
Vendredi 31 mars . . eures, .ermon et Salut. 

llllllilllllllr.l!lllllllillllllllllllll!llllllllllllllllll/llllll'lllllllillllll!llllll!l!lllllllliiiiii!IIIIIIBIIIIIIIIIIIILIIIIIIfllllllllllllllllllllll!llllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllll 

NOS. B.EROEAl.TX ••• 
NOS FOYERS ..• 

NOS TOMBES .• 

BAPTEMES 
. Claud~-Emile ?ervé. - Marcel-Guy-Lucien Legros. - Ma~ 

l'le-FrançOise-Henl'lette Palud. - Jacques-Marcel-André Lerch. 

·MARIAGES 
Joseph-Emile Euvrard et Geneviève-Françoise Bolloré. -

Marcel Le Duff et Aline-Màrie-Louise Gallou. - Paul Merle et 
Raymonde-Marcelle-Augustine Grimaldi. - Marcel-Armand La­
vocat et Madeleine-Marcelle-Jeanne-Marie Masson. - Constant 
Mériais et Jo~éphin~ Pouliguen. - Charles-Joseph Le Rouzic et 
Marcelle-Marie Gueguen. - Marcel-Robert-Auguste Lerc'h e( 
Marie-Jeanne-Olive Prigent. 

DECES 

. Paul-Marie Gourvennec. - Françoise Prigent, née Calvez, 
69 ans. - Jean Bergot, 74 ans. - Marie Nicolas née Gourme­
lon. - Marie~Anne Paillard, 68 ans. - Marie-dandine Burel 
44 ans.- Marie-Thérèse Daoulas, veuve Ferrer, 64 ans.- Alai~ 
Baut, 67 ans. · 

j 

~· 
. ' 
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D'HORIZON 

I.- Pie XI. 

Le vendredi 10 février, à 5 h. 31, le Souverain Pontife 
Pie XI a rendu sa grande âme à Dieu. · . 

Près d'un demi-million de fidèl'es Œlt défilé le dimanche 
et le ·lundi devant la dépouille mortelle de celui qui fut leur 
père dans la foi. .· · 

Pie XI repose aujourd'hui d'ans la crypte de Saint-Pierre, 
à côté de Pie X, suivant le désir •qu'il avait exprimé de son 
vivant. 

Lé monde entier a rendu un magnifique hommage à Celui 
qui a .gouverné ·J'Eglis~ Catholique pendant 17 ans. 

Les fidèles des Carmes ont prié pour le Pape ·défunt en 
assistant nombreux. au Service Solennel célébré dans notre 
église le jeudi 23, à 9 heures. 

II. - Pie XII. 
II. est remplacé par son Secrétaire d'Etat, le Cardinal Pa­

ceili qui, élu Pape le jeudi 2 mars, au 3• tour de scrutin et au 
premier Jour du Conclave, a choisi le nom de Pie XII. C'est 
un homme déjà universelle:ment connu et un gra:nd ami de la 
France. · 

III. -Dates à retenir. 

·1 °) La Communion Solennelle aura lieu cette année aux 
Carmes le jeudi matin 8 juin et la Confirmation dans la soirée 
du. même jour. . 

2°) La Kermesse d'u Patronage sera saris doute devancée 
cette année. Le mois de mai semble plus favorable aux succès 
de cette kermesse selon l'avis des Directrices des Comptoirs. 
La date exacte paraîtra dans Le C.elte d'avril. . 

Dès maintenant nous alerton's tous les amis du Patronage 
pour que la ker:rilesse de 1939 soit u,n véritable triomphe et . 
nous aide à solder une faible partie des dépenses astronomi- ·. 
ques nécessitées par nos nouvelles constructions. 

IV. - Nouvelle école et nouveau cinéma. 

Nos projets, plans et devis approuvés par Mgr l'Evêque 
et son Conseil, les travaux de d'émolition ont commencé le 
lundi 20 février. Bientôt le no 18 de ·la rue Amiral-Linois, qui 
servait d'école aux garçons et la vieille salle de théâtre du 
Patronage auront disparu... C'est sur leur emplacement que 
s'élèveront dans quelques mois notre nouveau cinéma, sur­
monté de trois classes ultra-modernes· avec cour en plein air 
sur la· terrasse de la salle, 

C'est le progrès! .. Nos paroissiens et nos enfants :ne s'en 
plaihdrorit pas! · 
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V. • Le Cette. 
Un certain nombre d'abonnés n'ont pas encore réglé leur 

abonnement pour l'année 1939. 
Malgré toute notre bonne vdloiité, nous ne pourrons plus 

leur assurer le service de notre Bulletin à partir du 1" Avril. 

VI. ~ [)enier du, C.ulte. 
Selon la tradition, le clergé paroissial passera, àu cours du 

Carême, dans toutes les mai~ons des Carmes pour recueillir 
le denier du Culte, aumône destinée à subvenir aux besoins 
des prêtres pauvres de notre diocèse. 

VII. - Biographie. 
, Il n~u~ reste encore un cert~in nombre de plaquettes édi­

tées quelque temps après la mort de Notre ,bon Curé, M. Le 
Pape. Ceux qui désireraient l'avoir n'auront qu'à s'adresser au 
presbytère .ou. à la Sacristie.· 

VIII. • Décès. 
M. l'abbé Lamendour, or1gmaire de. Lartibézellec, recteur 

de Trémaou,ézan, a été rappelé à Dieu le lundi 27 février, à 
l'âge d'e .. 56 ans. , · 

' . _,.. . ' ;_ 

. 111111111111111111 "'" 1111111111111111 Jllllllllllllll Jllllllllllllllllll Jlllllllllllllllllllll. !111111111111 

Ëtrè Pape 1 .. 
Un paroissien, pourtant cultivé, me disait hier, à la sortie 

de Notre.:.Dame: · · ·. · · ·· · · · 
, - Voilà une page qui se tourne sur un bien grand Pape 1 .. 
Quel sera l'autre.~? . . 
·• . _._ Dieu seül le sait!.. lui 'répondis-je. 

· ;__. Vous n'ayez 1>as qucûques: .. petits renseignements? 
~ Absolument aucun. · . 

. .~ Moi, si j'étais cardinal, il nie semble que, ces jours-ci, 
je vivrais, les yeux fixés sur ma possible papauté. Car, enfin, 
d'une'électlon, chacun peut espérer que ce sera lui... 

Un taxi passait. Il y sauta en me jetant cette phrase: 
- Ah ... être Pape 1 ... ·· 

. Et, au milieu 'des passants qui pa~saient... des voitures qui 
roûlaienL des agents qui faisaient circuler ... l'exclamation me 
.resta dans'Je cerveau: «.Ah ... être Pape! .. >> 

' ... 11 y a comme cela 'des phrases qui ne s'en vont plus ... qui 
s'instàllént..., et même. qui vous' obsèdent. . . 

~· 1\iàis, pour l'àvoir prononcée, et aveè quelle allègre con­
. yictioù, il fallait que mon paroissien ne connaisse pas Je pre-
. mièr iriot de ra. situation. ' 

·.~t, .el1 t.apt que ~on curé, j'en ai même été un peu gêné. 
Evidemment, c'est Un'immense .l,lonneur ·,-··le plus grand 

. i-
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de la terre ~ d'être, ici-bas, le représentant direct du. Christ... 
de p.enser que la parole divine: Tu es pierre. Et sur oette pierre, 
je bâtirai mon église! .. se réalise en votre pauvre personne. · 

Oui, elle doit être bien émouvante, l'heure où l'on devient 
Ja plus haute autorité morale de .J'univèrs ... le centre du monde ... 
celle où l'on voit, les plus grands comme les plus petits, vous 
en apporter humblement l'hommage: 

- Vous êtes le Pape ... le nouveau Pape!. .. 
Mais, tout se paye ... 
Quelle contre-partie 1.. . 
Jamais les mots honor ... anus ont été ainsi à égalité ... 

l'honneur ... et le poids de cet honneur! 
A la fin de ses jours, saint Vincent de Paul murmurait : 

cc Si j'avais su ce que c'est ,que d'être prêtre, jamais je ne me · 
serais laissé imposer les mains ... >> 

Alors ... être Pape 1 
Cesser d'être une personne pour devenir, sans jamais un 

instant de détente, un personnage, et quel personnage! 
Etre en représentation, toujours. 
L'homme privé n'existe plus. 
Plus d'amis venant cordialement voils dire: cc La journée 

a été rude ... Vous êtes fatigué ... Je vous emmène chez moi, à 
la campagne, pour y respirer, quelques jours. -

Pas même le droit de retenir un intime à sa table, fût-il un 
vieux confrère. 

Le Pape déjeune et dîne, toujours seul. 
Toujours seul... Pressez cette petite phrase, vous qui avez 

un cœur humain en votre poitrine. 
Les cimes ainsi sont solitaires au· milieu de la foule des 

autres sommets. 
Le Pape est la cime suprême entre la terre et le del. 
Mais que de brumes autour de cette cime 1 .. 
Qu.e d'écrans entre elle et les réalités lointaines d'en bas! 
Que d'intérêts... que de passions ... que d'ambitions... que. 

de diplomaties sans cesse aux aguets, pour empêcher de cc réa­
liser >> une situation, et de jeter à la croisée des, chemins les 
mots d'ordre précis qu'il faut jeter!.. 

Inquiet dans son esprit, le' Pape est fatalement angoissé 
aussi dans son cœur. 
' Il sait, sans doute. oqu,e les cc portes de l'enfer >> ne prévau­

dront point contre l'Eglise. Mais, entre l'heure présente et la 
victoire finale, que de pièges... que 'de menaces... que de ba­
tailles!. .. 

Comme son Maître, U a pitié des foules, ignorantes et mou­
tonnières, conduites au massacre physique et à la mort morale 
par quelques mauvais bergers. 

Aveè saint Paul, il peut dire que toute la souffrance du 
m·onde retentit en son cœur... appels silencieux des peuples 
trompés, murés, dont il reste le seul espoir ... appels de la vé­
rité étouffée par les sbphismes ... appel des doux, des humbles, 
des pacifiques ... de tous ceux qui n'ont pour eux que le ·droit ... 
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G'~st pourquoi tous les. grands chefs de Dieu sur 1a terre 
ont ~tè ·des ,.grav:es et des douloureux. ' 

A. certaines heures; ils ont eu comme l'impression que leur 
effoii étaü vain, et qu'iis laboqraient la mer. 

lûiasi .j,e suis, S:eigneur, puz~sant et solitaire. 
Làiûez:.moi m' end~ormir du sommeil de la terre.;. 

disait Moïse. . . 
... Taeduii me vitae ... Je suis las de vivre ... écrivait saint 

~ul. ' . 
, ... rai aÏf!l.é la. jZJ.stice, e~ haï l'iriiq:q.ité. C'est poùfquoi je 

mêlirs .eh exil ... s'éctiait ce Pape magnifique que fut Grégoire 
le Gr~nli. . - . . , 

Et je rn~. s6irvien.s,. conüne si .. p'Çtait hier,. de )'imt>ressiQn 
dë laè~itud~ qUè mê âoimà Léon Xlii, en. mie audience privée, 
à la 'fin de son pontificat. 

Si c~la était vrai aux grands jours du. christianisme, à plus 
forte râisoh est-ce vrai encore aujourd'hùi; où la papauté 'sent 
de plus eii plus, sùr elle les yeux aftentifs du monde model'ne, 
et est comme serrée entre les dents d'e c-es 'deux hérésies, :r;a­
ciale {)t communist,e, farouchement opposées l'une à l'autre, 
mais ,doht la c,hàrnière commune est précisément la hainé de 
là sêulê résistanèe, qui; pou,r elles deux, s'incarne dans le Pape. 

:J3t·le Pape, n'est qu'·un homme.~. . 
Et, soiiverit, il nè gravit les marches du trône pontifical~ 

et n'est ·Ceint de la :lourde tiare\ qu'au déclin de ses jours •.. à 
up.. âge 1 .où )a plupart des mortels rêvent d'entrer dans une 
phasê de calme, préparatoire au :grand repos d'e l'au:..delà. 

· Voilà, à grands traits; ce qu;e c'est ·que d'être Pap·e . 
. Alors, àu lieu de regarder cette redoutable dignité .avèc 

espérance, comme se le figurent· les ,gens· du· monde; 'chaque . 
cardi:tüil ne la considère, probablement, qu'avec une lëgitîme 
app.réhen~ion, en· songeant que, comme Pie X; heureùx et tran­
q~illé archev;êque ·de 1~ si belle Venisé~ s'il était 'élu, il·ne ptîur­
ràH· inêi:nè plus -:r~venir chez lui... 

. · ... ,et, que ie ·Vatican le prendrait et le garderait pour l'in-· 
cêssarit, l'épuisant service d'e l'Eglise;;. · · . · · 

, .. vivant et mort .... 
.. ~ h Jam'àis'! 

.. C'·~st pour cela, ·.et· bien d'autres raisüns encore, qu'atn:ès 
avoir p~evsement prié·•p.our le grand Pape défunt, il faut prier· 
P,our èehii qui e,st marqué- par Dieu puu,r dev{mir le 267• Pape 
de la sairite Eglise catholique. · · .• 

Qu(},DieuJe garde et. l'assiste;;. · · · ·· 
- .Qu'Il lui donne -la vision -claire et la force.;. 

Et, qu'au milieu des terribles probl"èmes de l'heure pré­
sente, il lu:i accorde ·de· conduire son immense troupeau loin 
dèS 1oùps furieux, dans les -pâturages de la paix:· 

.J-. ' \ ' 

PIERRÈ L;ERMiTË .. 

··i·l· 
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· ·.~ Habemîis P9ntifi_cèm >>. Réjou~ssons~nous·:: 'nous avons un 
Pontife, S. Em. le cardmal Pacelli, qui a pris pour nom Pie XII. 
b .~a gra~1~~ n~pv~~le, .an~;ll?ll((f~ d~ la.loggia •eiteriflüre 'de, la 

. asi Ique SaJnt~Pierre, ·so?leve _l'enthousia_sme de la. 'fop,le qui 
se ~presse sl.lr 111 pl:;tce, 1mpatiente depms l'appariticiïr de la 
<< sfu~ata >~. Pl!el.ques instants après, S. S. Pie XII .donne sa 

,pren;Iere benediCtiOn apostolique '.« urbi et orbi >>. LeS éèhcis 
se A,repercutent. sur .le mo~ de en,tier grâce à la radio et le soir 
m~me d'e ce Jeudi 2 mars, la chrétienté entière. est en joie 
Nous avons. retroù.vé ?~Père, l'Eglise a un chef et ho us saluoù~ 
fl;ec resp~ct et avec JOie le successeur de Pierre, le Vicaire de 
Jesus-Chnst sur. la :ter:e, mais la personnalité de S. S. Pie XII 
redouble notre JUbilatwn. . . 
' . Ca~holiqu,es, nous s~':ons que l'Eglise est assistée de l'Es~ 
~:It~~mpt! . q,u elle ne peri~a pas; nous nous inclinons devant 
l}pfmllibllite de ~o.n Pontife quel qu'il soit; mais nos cœurs­
s e~e?vent, un :ve~Ita:ble amo~Ir n?us empoigne pour un chef 
(_Jlll mme e.t conJ.-Iai! 113. F'rance, qm a co11quis la confiance du 
monde enher ~t g.m garde .~l'Eglise la piace qu'elle a acqùise· 
au-dessus des nations. 
, ·. D.ieuehoîsif ses serviteurs. Ses secrets soÙvent impénétra­

bles, fo.nt ~que personne n'osait espérer l'élection du cardinal 
se~:etmr~ d';Etat de S. S. Pie XI, malgré toutes les sympathies 
qu Il avait da1;1s le monde entier. Remercions la Providence de 
~10~s accor~er un Pape _qui s:ànnonce un grand Pape, accueil)i 
JO~eusement par tou~: catholiq~1,~s, protestants, juifs, incroyants 
meme, .tous ceu;c qm ont le desir de la paix, le respect de 1a 
perso~ne h~Im,~me et . des forces. spirituelles mettent leur con­
fiance,;~n p~e,XU, ~ap~ de}a paiX, digne successeur de Pie XI. 
La catho;Icite ?e ~ Egl~se eclate et .se manifeste avec une am­
~leur , qu epe n a Jamais ·cpi~nue dans l'histoire. Tous les con­
tments, ~'Eu,r?pé; l'AI~ér~que, s'unissent en un concert d'allé­
gresse, ;despoir dan~ laven~ment de S. S. Pie XII. Notre Pape 
est .vraunent catlwhque, umversel, au-dessus des partis 'et d~s 
natwns. . . · . . .. · . · 
. i· N.é. da~s, ~J?é f(a1nille rmnaine traditionnellemenfattach~e 
ap Sm.nt-Siege,,Il est en éo,ntact dès sonjeune âge avecla Rome 
c.ath~l.Iq;ue, m:IVe~selle; ou s:a;tt.achent les regards de la chré­
hente·, Il est eleve dan~ -un nu hel! sUpranational· oùJa Franée 
j· sl plae~ .avec }es r,ehgi~ux .. et :I::el~gieusesqui partiCipèrent ià 
a. qrmatwn ~u J~~ne J~a~ell,I. .~a brillante tJ1telligencé. et sa r~­
ma~qua-ble ll1;n~oire l~I l?e~prr~nt,>,:;tvéc :nil_·'Vér:itable -don des 
~a~gues,}e pe~etrer. la culfure fl:~nÇaisé et les peuples qu'il a 
ul pr?ches, d.e s e:x;primer, de se faire comprendre par tous avec 

1 
ne 

1 
el?q~enc~ .qur1e m~t .au,ra}.1K,des plus grands or~teurs d'e 

a c laire. 9'hretie~~e. l:ecteuJ;' as·sî.t.l:U de Bossuet, admir'ateur de 
la France cathohque, 1! .com.pr-end:cfoute la finesse du éaractère 

français et ses aspirations, vèrsJe vrai. La bonne-foi française 
cause le rapprochement inestimable e11tre la France officielle 
et le Vatican; la Fille aînée. de l'~glise retrouve sa vocation 
sous l'influence de Pii:~ Xi · ëCPie XII. 

Mais un Pape n'a pas de préférenee, .de prédilection pour 
un peuple en particulier; l'amour du Père cqmmm~ des fi~èl~s · 
va à tous, à la France qui lui àonne de gran<fes consolations, 
comme aux peuples qui ne lui montrent pas la même vénéra~ 
tian, tous occupent la· même place dans. son cœur et il met:-: 
tra tout en œuvre pour les reconquérir. L'Eglise prie pour tous 
ceux qui souffrent et en particulier pour les pays ot1 le Christ. 
est persécuté dans ses membres. , . . . ·. . 

· Français, nous somme~ donc très touchés de l'amour que 
S. S. Pie XII témoigne à natte pays, Ihais notre cœur de catho- ·· 

·., lique est aussi profondén:tent remué par le caractère universel 
du Saint-Père. 

. Pour la première fois, nous avons un Pape oqui a parcou-
ru le monde: nonce à Munich et. à Berlin, légat de S. S. Pie XI 
aux Congrès Eucharistiques de Buenos-Ayres et de Budapest, 
puis à la clôture du Jubilé .à Lourdes et enfin ~ Lisieux; s.ans 
compter ses voyages en Smsse et aux Etats-Ums: le cardmal 
Pacelli a su se faire estimer partout. 

Sa popularité n'a rieri de factice et d'e superficiel; une gran­
de bonté, une véritable sainteté se dégage de sa personne toute 
apostolique qui sait comprendre et aimer les peuples. Qua­
rante nations se rassemblent autour du nouveau Pontife pour 
le Couronnement, ne serait-ce pas là l'union par le Christ, con-
dition de la paix tant désirée? 

Le premier message de S. S. Pie XII est un message de paix 
adressé au monde dès le lendemain de son élection. La pensée 
d'u Souverain Pontife va à tous, même à ceux hors de l'Eglise, 
pour qui « le Pape élève aussi pour eùx vers le Dieu tout puis­
sanfles prières et les souhaits de toutes sortes de biens )), 

En ces temps troublés et difficiles, tous souhaitent la vraie 
paix, « cette paix don sublime de Dieu, qui dépasse tout senti­
ment, que tous les hommes de cœur ne peuvent pas ne pas 
désirer et •qui est' le fruit de la charité et de la justice >>. 

Message de paix, de conciliat!on, voilà. le p~emier .acte de 
S. S. Pie XII, continuateur de Pie XI, qm offrit sa vie pour 
l'obtention de .la paix. 

Le cardinal Pacelli n'était-il pas tout désigné, prédestiné 
par sa vie, qui. sem?le vraime~~ ~ne p~épar~ti.on surnaturelle 
au trône de samt Pierre? Sa piete, sa vie religieuse comme sa 
vie diplomatique, sa connaiss~nce des choses de l'Eglise et ~es 
gouvernements avec lesquels Il f,n~ en ;apport da~s ses vora&es 
et l'élaboration de concordats, designaient le card~nal ~ecreta1re 
d'Etat au choix du Conclave. Le Sacré Collège, ·dega~e. ~e toute 
considération humaine, a tout àe suite, avec une rapidite ex~ra­
ordinaire dans l'histoire de l'Eglise, reconnu. ~ans le.· q~;~mal · 
Pacelli l'homme de Dieu. Ind~pendance, umte, ·cathohmte, la · 
vraie Eglise brille .et étale sa vérité. ~omme_ Elle, le n<;mveaq 
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Pape est voué à la Vérité, il n'aura pas de complaisance pour 
les fausses doctrines quelqu'en soit l'origine; Digne continua­
teur de Pie XI, Pie XII joint la douceur à la fermeté dans une 
politique toute surnaturelle. Pas de discontinuité d'ans l'action 
pontificale, le collaborateur de Pie XI poursuivra l'œuvre com-
m.encée en y mettant toutefois sa note personnelle. · 

Pie XI etPie XII présentent deux figures bien différentes, 
que le cardinal Villeneuve, archevêque de Québec, évoquait 
dans l·e paralléle suivant: « Le diplomate succède au bilbiothé­
caire, le lettré au savant, l'intelligence vive, facile, nuancée 
~u p~nseur réfléchi, substantiel. La volonté du premier était 
mflexible; celle du second sera souple. L'un au Vatican aura 
été le fondateur d'un nouvel état de choses qui réclamait une 
singulière aud'ace et une forte indépendance; l'autre s'emploie­
r~ !-l':ec une re~arguable finèsse d'esp~it et _une singulière dex­
tente aux apphcatwns et aux adaptations mfinies et. virtuelle­
ment contenues dans les actes du premier. 

« C'est ainsi. d'ailleurs que his Papes se continuent dans 
la même voie, chacun pourtant avec les •qualités que la Pro­
vidence lui a départies, les faisant tour à tour l'homme de 
leur temps. >> 

Que de motifs, mis en avant par les cardinaux et les jour­
naux;, p~ovoquent n.otre joie de catholiques et de français. La 
n~mn;tation du cardmal Mag_lione comme secrétaire d''Etat, gage 
d I!ldependance et de p.restlge pour l'Eglise vis-à-vis du pou­
voir temporel, comble notre enthousiasme; c'est encore un 
grand ami de la France qui a partagé sa vie de 1926 à 1935 
comme nonce du Saint-Siège à Paris. 

Réjouissons.:nous. L'Eglise so!"t de l'épreuve plus vivante et 
plus indépendante que jamais. Son caractère surnaturel: une, 
sainte, catholique, apostolique, s'affirme une fois de plus. Prions 
pour notre Pape dont la mission est accablante, attac)wn·s-nous 
d'avantage au service du Christ, sous la direction de son Vicaire, 
da?s l'action cat~oli:que pour la paix. Opu-s justitiae pax. « La 
paix, fille de la JUstice >>, selon les armes de Pie XII. 

P.S . ...:._:.Nous devons ce bel àrticle .au Président diu Cercle 
A. de Mun. 

NOS BERCEALTX ... 
NOS FOYERS ... 

NOS TOMBES .... 

NAISSANCES . 
Gérard-Auguste Chauveau. - Chantal-Marie-Gabrielle de 

Froissard de Broissia. - J eau Le Gall. · · 

Néant.. 
. MARIA1GES 

DECES 
Marie Daniélou, 89 ans. - Marie Le Dilasser, 73 ans .. 

-.-·sm 

.. 
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Le. PAPE au travail 
. . Pie XII est un .grand travailleur, servi par une rare intel.: 
iigence. Quand son prédécesseur l'envoya comme légat au Con­
grès eucharistique de Buenos-Ayres, en 1934, il ne connaissait 
pas la langue portugaise. Mais il lui suffit de quinze jours 
qu'il passa sur le bateau qui le portait en Amérique poùr· ap" 
prendre cette langue. Dans la capitale de l'Ar.gentine, il pro-
nonça tous ses discours en portugais , 

En septembre 1936, il présid'a une grande séance du Con­
grès International de la Presse Catholique. A la stupéfaction 
générale, il parla en sept langues, afin, disait-il, de saluer 
dans leur langue respective les journalistes des principaux 
pays: italien, français, anglais, allemand, portugais, espagnoL 
Tout. cela avec. une parfaite aisance, sans aucune note. Auprès 
de ceux dont il ne connaissait pas Ia langue, il s'excusait par 
un discours en latin. · 

Au dernier Congrès euc;haristiqne de Budapest, il parla 
en magyar. 

Après les jours d'émotion de h mort de Pie XI et d'e la 
réunion du Conclave, Pie XII s'est déjà remis au travail. On 
sait qu'il a déployé toute sa vie une activité exceptionnelle. 
Levé à six heures, il se donnait à 1'1 prière, en attendant de 
rejoindre 'son austère bureau, ·tendu de rouge, •qui a vu pas­
ser tant de diplomates, tant d'évêqnes d'u. monde entier. 

De onze heures à deux heures, il accordait des audiences. 
De ceux qui oilt le bonheur de I'ap1)rocher, je crois qu'aucun 
n'a échappé au charme irrésistible de ce haut prélat, diaphane, 
au visage· émacié, mais si fin, un grand seigneur et un saint. 

Le soir, à neuf heures, il s'enfermait encore dans son 
bureau et, jusqu'à une heure du matin, lisait et priait. 
""! •••• :; .. ·-~ ...... y •• 4 ......... , ................. ~~ + y y •••• y .. 

' 

CEuvre Apostolique 

Vous êtes priés de visiter l'exposition d'es ornements sacer­
dotaux, pour les Missions Etral1gères, qui aura lieu le Jeudi-
Saint, 1, rue d'Aiguillon, de 8 heures à 18 heures. . . 

Beaucoup de ces orrnements sont confectionnés avec les 
soieries que les personnes charitables veulent bien offrir à 
l'Œuvre. . 

Les broderies d'uniformes peuvent aus•si servir pour les 
arnements. Toute offn1nde est reçue, avec reconnaissance, soit 
en nature, soit en espèces; il suffit de les déposer dans les 
bnu.rses le jour de l'exposition ou dans le courant de l'année, 
3 rue d~ Aiguillon, avec l'indication « Œuvre apostolique >>. • .. 
' · ne Ja part de lM. le chanoine :M:oënn•Clr, curé d·e S·ainrf:-Louis, 

di;recteu.r de l'Œuvr•e à Brest; de MJI.e !Pla,teau, prés'i.de,nt,e; 
die Mme L·e CaUoc'h, vioe-prés•iden•t,e; du Co•nsei:I et ,d.e 
tout·es les dam.es de 'l'Œuvre, 
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Quand le soleil paraît derrière les collines, 
Les, arbres du sallcin éprouvent un émoi 
Qui les, f:Îit tressaillir jusque dans leurs racines ... 

Ainsi mon cœur frémit, mon Jésus, devant Toi 
. ' 

Lorrsque, vêtu de pourpre et couronné d'épines, 
Au baJcon du Romain, tu. parais, ô Christ-1\oi ! ... 

Car le roseau qui tremble entre tes mains divines 
Est plus qu'un sceptre d'or aux regards dema foi; 

·. Car te~ yeux rayonn~mts m'inondent de lumière 
Et versent d:;tns la n1.,1it, où sombre ma misère, 
Un. éclat qui me sauve, et me ramène 'au jour; 

Ca,r <fe Toi se répand, à l'insu· de Pilate, 
Une flanime brûlante où mon.cœur se dilate 
' . . . ' -

Et se sent à la fois vivre et mourir d'amour. 

R. B. 

-- '....;. 

LA FËTE DU PRINTEMPS 

Pâques est joyeux, parce que c'est aussi la fête d'une vie quj 
PAQUES vient toujours avec le printemps, [reprend. 
N'entends-tu pas la voix des cloches qui chantent à la volée: 

LE CHRIST EST RESSUSCITE! 
fini le_ dur apostolat d'e bourgade. en bourgade, 
.finies l~s courses épuisantes sous le soleilbrûla.nt, . 
finies la faim, la soif et les nuits sur la dure, 
finies les vexations des Scribes et des Pharisiens, . · 
finis les tortul'es et_le supplice infâme! . 

Glorieux, rayonnant, le Christ a repris sa .v•ie! 
Il s'est montré à Jérusalem et en Galilée: . 

011 l'a VU, Oll l'a touche, et SeS, cinq plaies étaienf ouvertes; 
il parlait, et sà voix résonnait familière, 
pour convaincre ceux qui doutaient, il a voulu manger avèc eux 
du même pain et du, même poisson rôti. . · ·. ·. 

Avec la joie du Printemps, laisse monter dans ton cœur la 
la joie pascale! ' ·. · · · ' 

. Vra.iment, le Christ est res:mscité! '· 
Pâques est joyeux encore parce que c'est la fête de notre vie .. 
De notne vf.e qui reprendra! · 

. La résurrection du Christ, c'eslla ·promesse et le gage de 
la Tienne! · / · ~ · 

Comme le perce-neige, messager du printemps, le Christ 
a ouvert le chemin. ~ · · 

Et un jour viendra où pour toi aussi, ce 'Sera fini de souf~. 
frir, et de peiner qur, finis la crise, le chômage, les maladies, 
finies les larmes auprès des berceaux vides; . . · 

Un jour viendra de revivre avec lui dans la gloire et 
joie! • · 

Voilà pourqubi PâqueS, est joyeux: Pâques est la fête 
ta vie qui reprendra! · 

1 

Qui reprendra? ... 
Pourquoi ne .serait-ce pas la fête de ta vie qui 
Pour vivre un jour avec le Ch~ist dans la gloire, p 

ne pas rènaitre aujourd'hui à la grâce? Pourquoi ne·. 
susciter dans ton âme l'amour de Dien? Pourquoi 
te année, ne serait-il pas pour toi la fête dé ta vie·. 
Pour:quoi attendre, enfin? · 

Au nom du Christ,. dans l'église vOisme, 
des paroles de pardon: ce sont pour toi 
et de résurrection! 

Entre donc! 
Et puis, reçois le Christ 

tes Pâq~i.es! 
Pour vivre dans la 

d'hui qu'il "faut revivre! 
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NBCROLOGIB 

Monsieur CAROFF, Ancien Vicaire· 
des Carmes 

, ,M. Maurice C~roff s'est endorm~· dans la paix du Seigneur 
a Keraudren, le dimanche 12 mars, a une heure du matin suc­
combant aux suites d'une longue maladie et d'une do~lou­
reuse infirmité, en la 47• année de sûn ordination et la 72• an­
née d'e son âge. 

Il était né, en effet, à Plouénan le 9 octobre 1867. Son pè­
re, Henri, et sa mère, Anne Cotai.gn, étaient des cultivateurs 
ai~és. Il ent.ra au Collège de Léon, en 1880. Ses études y furent 
bnllantes: Il les couronna par le baccalauréat, autrement rare 
eri ce temps-là <flUe de nos jours. Il 'ne réussit pas moins dans 
ses. étu.~es philosop?iques et théologiques au Grand Séminaire, 
pmsqu Il fut honore de la charge de grand président. 

Nous nous bornerons à retracer brièvement les étapes de 
son curriculum ecclésiastique. Pour succinct que soit notre ex­

' posé, il, suf~ra à~ faire ressortir une activité qui atteignit diver-
ses categories d'ames. · · · 

Ordonné prêtre le 10 août 1892, il fut nommé au mois d'e 
novembre de la même année à Not:re-Dame du Mont-Carmel 
à ~rest. Comme vicaire de cette paroisse, il fut mêlé de très 
pr:s .aux ?ébuts .du patronage qui devait prendre, dans la 
suJte, un si magmfique essor et jouir d'une réputation si mé­
ri~ée. Il dirigeait ce patronage lorsqu'il connut Paul Bellec, le 
heros de la plaquette « De l'Anarchie au C,hrist ll. C'est lui qui 
contribua à sa conversion et fut ainsi, tout en demeurant dans 
les coulisses, effacé et mod'este, en mesure de fournir la plu­
pa_rt des documents dont est sortie la biographie de cet ou­
vrier apôtre, mort à vingt ans, après a.voir évangéliser ses ca­
marades de l'arsenal et rêvé de se consacrer à l'apostolat mis­
sionnaire. 

En 1907, au mois de Juin, M. Caroff succédait à M. Le Bihan 
comme aumônier du Cercle militaire. C'était au lendemain 
~e .la loi de.~éparatio~1, à ;me époque où la liberté religieuse 
etmt cmitrariee, dans 1 armee comme ailleurs, par d'es entraves 
de toutes sortes. La charge était donc délicate. M. Caroff s'en 
acquitta en faisant beaucoup de bien sans faire de bruit. 

A partir de 1910, tout en remplissant les. fonctions d'au­
mônier, puis d'économe à l'Ecole Saint-Louis, destinée à deve­
nir ~'institution florissante 'flUe nous ronnaissons, il assurait le 
service de l'Ecole professionnelle des marins, c'est-à-dire d'es 
mousses de l' « Armorique ll et du· << · Magellan ll. 
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Après avoir cumulé ces fonctio~s, il fut nommé recteur de 
Plouguin. C'était en février 1914. Il y resta 24 ans, exacte'I:nent 
jusqu'en mars 1938. Il eùt voulu y célébrer ses noces d'argent 
de recteur, mais la maladie ne le lui permit pas. 

Son action à Plouguin, comme partout ailleurs, fut ·dis­
crète, mais étendue ef profonde. Signalons-en au moins quel­
ques manifestations extérieures. Il restaura la chapelle de Loc­
Majean. II fit donner d'eux Missions, en 1923 et en 1935: on 
peut dire •qu'elles furent suivies par l'unanimité des parois­
siens. Le Congrès Eucharistiqu,e de 1928 connut le même suc­
cès. Plouguin, sous son rectorat, vit naître et s'épanouir beau­
coup de vocations, surtout pour la Congrégation des Sœurs du 
Saint-Esprit. C'est qu'il avait imprimé une vive impulsion à 
l'école des filles; il eut la joie de voir toutes les enfants de la 
paroisse fréquenter cette école ou les pensionnats du dehors: 
sur cette question vitale, aucune dissidence, ce qui est un crité­
rium de premier plan pour juget du climat religieux de la pa­
roisse. l)n exemple qui constituerait _une· contribution des plus 
édifiantes à l'enquête que mène actuellenient un professeur 
catholique de l'enseignement supérieur de l'Etat, en vue de 
dresser la carte religieuse du pays. 

M. Caroff a donc fourni une riche carrière sacerdotale. 
Monseigneur souligna ses mérites en le nommant doyen lwno­
raire. Retiré à Keraudren, il conservait. malgré ses pénibles in­
firmités (une paralysie compliquée d'une maladie de cœur), la 
lucidité de son intelligence qui était très vive. Ses conversations 
tPmoignaient d'une vaste culture sur Jes sujets les plus divers. 
Tl est mort un an après sa démission, et un dimanche, ·donc un 
iour qui aurait pu être celu.i de son jJ.k~ilé de rectorat. Un bon­
heur plus grand, nous l'espérons, lui a été réservé. 

Après une première cérémonie, Je lundi, dans la chapelle 
de Keraudren, ses restes mortels furent dirigés SUT sa paroisse 
natale, où M. le chanoine Sibiril, cmé-archiprêtre de Saint­
Pol-de-Léon, fit la levée du, corps, et M. le chanoine Derrien, 
son ancien doyen, chanta la messe d'enterrement. Une belle 
couronne de prêtres les entourait. · 

On remarqua aux obsèques une délégation de ·deux cents 
fidèles de Plouguin. Mieux que tout commentaire, ce chiffre 
prouve l'attachement 'des paroissiens ~ leur ancien pasteUJ'. 

Il flllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 1111111111111111111111111111111111111111111' 1111111! l 1 Il! lill lill 

N'oubliez pas vos Pâqu.es ... 

Ce seront. peut-être les dernières 1 
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CAL~NDRIER 

PAROISS~IAL 

AVRIL 
1 Samedi. . De la férie. 
2 Dimanche Rameaux. - Messes basses à 6 heures, 7 heures, 

8 heures, 8 h. 45 et 11 h. 30. - A 9 h. 45, 
bénédiction, procession des Rameaux et 
grand'messe. - A 17 h. 30, Vêpres, proces-

. sion du Rosaire, sermon de la station et Sa­
lut du Saint-Sacrement. 

3 Lundi... De la férie. -A 17 heures, réunion des Tertiai­
res au patronage des jeunes filles. - A 
20 h. 15, ouverture de la retraite pascale des . 
hommes. 

· 4 Mardi . . . De la férie. - A 8 heures, réunion des Mères 
Chrétiennes à la chapelle du patronage des 
jeunes filles. - A 20 h. 15, sermon et Salut. 

5 Mercredi. De la férie.- A 20 h. 15, sermon et Salut. 
6 Jeudi-Saint. ____: Office à 8 heures. - Lavement des pieds 

à 14 heures. - Heure Sainte à 20 ,h. 15. -
Adoration nocturne à partir de 21 heures. 

7 Vendredi-Saint. - Exercices du Chemin de la Croix à 
6 h. 30 et à 15 heures. - Office à 8 heures. 
(Au cours de .. cet office, quête pour les Lieux 
Saints.) - Sermon de la Passion à 20 h. 15 
et bénédiction de 1a Vraie Croix. 

8 Samedi-Saint. - Office à 7 h. 30. ____, @n confessera à 14 heu­
- res à 18 h. 3o et de 20 heures à 21 heures. 

9 Dimanche de Pâques. - Quête pour le Séminaire. - A 8 heu:. 
res, messe de communion avec allocution 
pour les hommes. -- A 17 h. 30, Vêpres so- . 
lennelles, sermon de clôture de la station 
quadragésimale et Salut du Saint-Sacrement. 

. 10 Lundi de Pâques. - Messes basses à 6 heures, 7 heures et 
8 heures. - Grand'messe à 9 heures.·~ A 
20 heures, Vêpres et Salut d'u Saint~Sacre-

- ment. 
11 Mardi de Pâques. - Messes basses à 6 heuTes et 7 heures. 

Grand'messe à 8 heures.- A 20 heures, Vê­
pres et Salut .du Saint-Sacrement. 

· 12 M-ercredi. De l'octave. 
13 Jeudi.... De l'octave. - A 20 b. 30, réunion des hommes 

de l'Action Catholique au patronage des 
garçons. 

14 Vendredi. De l'octave. _-cc- A 7 h. 45, service pour les tré­
passés. 

15 Samedi., De l'octave. 
16 Dinià:iîche Quasimodo. - A 20 heures, Vêpres, prière de la 

. ' 

·' 

.•·· 

.. 17 Lundi .. . 
. 18 Mardi .. . 
19 Mercredi. 
20 Jeudi .... 
21 V end11edi. 
22 SaJnedi .. 
23 Dirnltnche 
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· Confrérie des Trépassés et Salut du Saint-
Sacrement. · 

St Anicet, pape et martyr . 
De la férie. 
De la férie;· 
De hî férie. . . 
St Anselme, eveque, ronfess~pr et docteur. 
Sts Sotère et Caïus, mariyrs: 
Second après Pâqu-es. - A près la gran d'messe, 

ch~-ilt du «Te Denm » pour marquer la clô­
ture de la Pâque. -- A 20 heures, Vêpres et 
Salut du Saint-Sa~remènt. 

24 Lundi .. : St Fidèle de Sigmaringen, martyr . 
25 Mardi . . . St Marc, évangéliste. -- A 7 h. 30, procession et 

chant des litanies des Saints. - A 14 h. 30, 
réunion des d'ames de l'Action Catholique au 

26 Mercredi. 
27 Jeudi .... 
28 V.endredL 
29 Same.di .. 
30 Dimanche 

patronage des jeunes filles. 
-Le Patronage de saint Jose ph. 
S. Pierre Canisius, confesseur et docteur. 
St Paul de la Croix, confesseur. 
St Pierre; marty.r. · ._ 
Troisième a;près Pâques. Solennité de St Joseph, 

Patron de l'Eglise UniverseUe. A 20 heures, 
Vêpres. Ouvertme du Mois de Marie et Sa­
lut du Saint-Sacrement. 
AVIS PAROISSIAUX 

1.- Aumône du Carême. 
Les aumônes du Carême pourront être remises au clergé 

paroissial ou ·déposées dans le tronc réservé à cet usage. Ce 
tronc se trouv·e appU.qué au dernier pilier de la nef centrale, 
â ·côté de l'escalier qui .conduit à .la tribune. 
II . .....,. Communion du Jeudi-Saint. 

On distribuera la communion, le Jeudi-Saint, à l'heure et 
à la demi-heure à partir de 6 heures. 
III. - Reposoir. · . · 

Les personnes qui désirent offrir des fleurs, des plantes 
vertes ou des bougies pour l'ornementation du reposoir, sont 

·priées de les déposer'à la sacristie, autant que possible, le mer­
credi 5 mars avant, midi. 
IV . .._ Communion pascale. . 

. Le temps fixé pour sâtisfaire ·à la communion pasc~l~ s'est 
ouyert, pour le diocèse, le dimanche de la Passion et fm1ra le 
second dimanche après Pâques . 

. Les malades comme -les pe_rsonnes bien portantes sont sou­
mis à ce précepte. Nous demandons rlonc aux fidèles de n?us 
signaler les personnes de leur entour~ge ou de, l~l}r .famille 
qui ne pourraient accomplir leur devOir pascal a 1 eglise. 
V. - Vêpres. , 

Depuis le Lundi de Pâques jus'[Ju'au dernier. dimanche de 
septembre inclus les vêpres sont chantées à 20 heures. 
VI. - Mois de Marie. 

Les exercice~ du mois de Marie commenceront le_ diman-/ 
che 30 Avril. . 
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S. Em. Je cardinal Maglione 
secrétaire d'Etat 

S. S. Pie XII a nommé comme secrétaire d'Etat S. Em. le 
cardinal Maglione. . ., 

Lr car<;Ii~al ,Lujgi Maglione es~ né le 2 mars 1877; à Casoria, 
. dans ,1 a.rcl~Idwcese de Naple~. Le 25 octobre 1886, il fut admis 
au Se~maire ,de, Cerreto San!1ita, dans le dio.:~t'St> de Tele.5e. Eu 
~896, Il entra a l Ah~o Collegw (collège académique) Capranica 
a~ ~ome, p~ur y smvre les cours de l'Université ,grégorienne, 
ou Il conqmt, ~n 18~8, le doctorat en philosophie et, en 1902, le 
d~ctorat en theologie; Le 2lnovembre 1905 il entra à l'Acadé­
mie .?es nob~es ecclésiastiques, où, en 1907, iJ subit les examè'

1
is 

de diplomatie. 
En 1907, il inaugura son ministère sacré à Testaccio et 

dans 1~. campagne. romaine: il déploya là son activité avec 
~me verita,ble passi?n )us•qu.'en 1918, Attaché en mars 1908 
a l~ ~acre~ Congregatw.n des aft:aires ecclésiastiques extra­
or.dmaires, Il en fit partie, le 21 Janvier 1909, en qualité de 
~muta_nte et,, ?ans ce. poste, spécialement durant la guerre, 
11. ~endit de delicats et Importants services à la cause du Saint­
Siege. 

N?mm,é, _1~ 17 juin 19,10,. camener secret surnuméraire de 
~a Samtete, Il reçut, en fevrier 1918, lé titre de prélat domes­
tique ~t, le 28 âu ~~me mois, de la même année, il fut envoyé 
en Smsse en qualite de representant du Saint-Siège. . 

I:a façon dont le jeune prélat répondit à la confiance mise 
en lm n?us est démontrée par le fait que, deux ans après seul­
l~ment, Il fut nommé ~chevêque titulaire de Césarée de Pales­
hue et nonce . apostohque près .la Confédération helvétique. 

Pendant six ans, Mgr Maghone occupa la nonciature de 
Berne à la satisfaction générale. · · 

C'est. précisé;nent en raiso,n de ces insignes vertus que, 
le ~4 m,m. 192~, JI fut promu a la nonciature apostolique de 
Pans, ou Il arriVa le 3 novembre 1926. · 

Cardinal en décembre 1935, Pie XI lui conféra le chapeau 
rouge en Ihême. temps qu'à dix-neuf autres prélats. 

Les Français ne peuvent que se réjouir d'e la nomination 
de S; ~m. !e cardinal Maglione au second poste du Vatican: la 
secretairene d'Etat. 

11111111111111111 Ill 111111 11111111! 111111 11111111111111111111111111111111111111 Il 11111111111111111111111111 

PRECOCITE 

. Marius est un heureux papa... depuis un quart d'11eure à 
peme. . . 

~e facteur sonne: « Une lettre recommandée pour Monsieur 
Marms! » · 

-c-- Lequel? interroge Marius, le père ou le fils? 

\ 
( 
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INCOMPREHENSION 
Un compartiment âu rapide Paris-Brest... 
Un homme, une femme, bavardant assez bruyamment... 
Entre un prêtre. Bientôt la femme l'aperçoit... importante 

et provocante, elle lance: ·. 
« On ne me fera pas croire qu'un homme peut nous retirer 

nos péchés var un petit signe de croü; falt devant nous. Un 
homme reste un homme! » 

• ••• 
Elle a trouvé cela.... toute seule? Pas si sûr! 
Et elle croit ainsi avoir tiré un coup mortel dans la croyance 

catholique à la confession! 
Mais après tout, ce qu'elle dit n'est pas si... bête ... seule­

ment .. cela ne s'oppose pas à notre doctrine. 
Ce n'en est qu'une caricature, U:ne grossière déformation. 
Non, ce n'est pas un geste de la main qui peut retirer les 

péchés. . 
Ce qui retire les péchés, c'est un mouvement du cœur de 

Jésus allant à la -rencontre d'un mouve~ent du cœur du pé­
cheur. 

Il faut les deux. 
Et le prêtre est entre les deux, il est l'INTERMEDIAIRE. 
Il applique au pécheur l'amour miséricordieux. Le pardon 

du Bon Dieu: c'est l'ABSOLUTION: qui n'est pas un geste de 
la main, niais une parole de pardon, dite au nom du Christ 
notre Rédempteur. 

Mais le prêtre doit aussi aider les pécheurs à être dignès 
du divin pardon. · 

Car ce divin pardon né peut s'appliquer qu'à une âme 
qui se repent. 

Et c'est là que l'objection tombe à l'eau, parce qu'elle 
tombe à côté! 

Seule, l'absolution du prêtre ne peut rien, ne fait rien, il 
faut le regret âes fautes commises; il faut un regret tel que 
l'on veut éviter d'y retomber - et que l'on veut en prendre les 
moyens. Cela c'est la Contrition, qu'accompagne un sii~cère 
désir de devenir meilleur et une sérieuse volonté d'y travailler. 

••• 
"Voilà la vraie réponse à cette peu seneuse objection. . 
Mais au fait: n'y a-t-il pas des catholiqu1es qui paraissent 

agir comme si cela S·e passait selon les dires de la péronnelle du 
train Parfs;.Brest? 

On croit que toute l"affaire est de dire ses fautes... on 
écoute le prêtre ... (en trouvant qu'il, est trop lm,?g) ... on _fait ~; 
pénitence, puis on n'y pense plus, et on ne se gene pas JUsqu a 
la pr-ochaine confession! 

Ceux qui agissent ainsi sont causes de la ridicùle, grave-
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ü~compréhe!lsion de !,a Confession .. ; 'parce qu'ils ne J'ont j)as 
bien comprise eux'-memes. · · 

•• * 
N'oubliez pas la Contrition: 
Pas de vraie confession de bonne confessz'.on s.a11s la c 

trition. ' on-

La Grande Kermesse du CJNÉMA 
s'annonce superbe 

· . L'~tat~Major se trouvait réuni au grand complet le mar­
~I 21 dermer ... et a établi le plan d<:> 1a grande bataille qui se 
livrera les samedi 20 ·et dimanche 21 mai. 

Objectif à atteindre? ... 

La co?struction. d~ notre belle Sfllle de cinéma et de n~·tre 
nouvelle ecole parmss1ale... ' 

Titre de la kermesse? 

Kermesse du Cinéma! évidemm':'nt... 

Pour ~éaliser ces .deux magnifiques constructions, il faut 
'fl!le ~ettde ermesse soit la plus belle, la plus vivante la plus 
reussie e toutes ce1Ies organisées jusqù'ici... ' · 

. . Elle le ser:'l si chaque lecteur du « Celte » accepte d'y par~ 
hciper tant SOI peu... · 

Si chaque paroissien vraiment convaincu de la nécessité: 
D'une salle·de cinéma où petits et crrands trouveront des 

programmes sains ... et artistiques.. ave~ tout le confort mo­
derne ... 

.... D'~ne école .où nos chers enf.lnts auront plaisir à tra-
Vailler lo)ll du brmt. .. dans de;> classPs aérées et ensoleillées ... 

Comment y participer? . 
Mais d'abord y venir! · 

Ou envoyer, hien vite, des objets ou des articles d'habille­
ment et de consommation ... 

Ou, plus simplement encore, nous adresser votre offrande ... 
... Mais, de grâce, faites un geste, si humble soit-il ... nè serait-

ce que quelques timbres-postes... . . 

Adressez vos offrand'es aux dames du Comité, aux Direc­
teurs du·. patro,nage, et par la poste 1 ~1. l'abbé Lespagnol, 1, 
rue Monge, cheque postal Rennes no 16.398. 

~ 

t 
'l 
Il 
il 

11 

-. 75-

Prière de l'apôtre des temps nouveaux 

Ce serait peut-être plus facile, Seigneur, d'accepter une 
œuvre bien définie, fermée, aux contours précis; 

Ce serait plus facile de marc!J.er, encadré et maintenu pat 
des· consignes nettes; 

Ce serait plus facile, mon Dieu, d'obéir simplement à ceux 
qui auraient pour· nous tout pensé et tout pesé. 

Mais ·ce n'est pas; Seigneur, ce que vous voulez de nous. 
Ce que vous voulez aujourd'hui, Seigneur; c'est nous .mêler 

à toutes les foules; . · 
Vous voulez que dans ce monde qui s'égare bien loin des 

chemins droits, nous plongions intrépidement; 
Et que, ayant touché nous-mênies la détresse immense de 

vos enfants perd'u,s, · 
Nous puissions élargir ,nos cœurs à la mesure de leur mi­

sère. 
0 Dieu fait hçHnme, rendez nos cœurs ASSEZ HUMAINS 

pour que nos frères, en y entrant, se trouvent chez eux; 
Rendez nos cœurs ASSEZ PURS pour qu'ils s'y sentent 

aussi .chez vous; · 
PQur que, dans l'oubli complet de nous-mêmes, nous deve­

nions simplement QES TERRAINS DE RENCONTRE ENTRE 
VOUS ET NOS FRERES, et que pour eux vous ne soyez plus 
un Dieu inconnu et lointain, mais UN PERE très pJ;"oche. 
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.RECE11 ES pour mal élever un enfant 
' 1. Commencez par lui donner, tout petit, tout ce qu'il de-

mande. 
2. Parlez devant lui de ses qualitP.s incompa~ables. 
3. Dites devant hti qu'il vous est. impossible de le corriger. 
4~ Ne soyez pas d'accord, père et mère,. en sa présence et à 

son sujet. 
5. Laissez-lui croire que son père n'rst qu'un tyran, qui n'est 

bon qu~à le châtier. . . 
6. Que le père méprise la mère en sa présence. 
7. Ne faites pas attention aux amis qu'il, fréquente. 
8. Laissez-lui dire tout ce qu'il voudra. 
9. Cherchez à gagner de l'argent pour lui, sans lui donner 

de bons principes, et hiissez-lui. de_ l'argent entre les 
~ mains . 

10. Laissez-le -sans surveillance perià:mt les heures de récréa-
tion. 

11. Châtiez-le pour une sottise et riez de ses vices. 
12. Si ses maîtres, à l'école, veulent le mettre au pas, prenez 
le parti de ses défauts coutre ses maîtres. 



Vous qui ployez sous le labeur 
Toujours ingrat, souvent stérile 
Consolez-vous! votre sueur · ' 
A votre gré, sera fertile._ ' 
Offerte à Dieu, c'est un trésor 
Avec amour, votre bon ange 
La recu~ille et sitôt la change 
En diamant, en perles d'or. · 

· Vous quî ployez sous la tempête 
Et maudissez les coups du sort 
Consolez-vous! Levez la tête · ' 

· Et regardez venir la mort! 
P?ur le chré.tien, ,c'est l'espérance, 
L aurore du JOUr eternel · ·. 
C' t 1 1 ' ' es e sa ut, la délivrance 
La clef qui donne entrée a:u Cie). 

Vous qui restez seul sur la terre 
Oh! q~re je plains votre malheur!' 
Qua~d le foyer est solitaire, 
La VIe est sombre et sans_ ohaleur. 
Consolez-vous, pourtant! Là .:CHaut 
Dans la Lumière et l'Opulence, ' 
Tous ~eux dont vous pleurez l'absence 
Vous les retrouverez bientôt. · ' 

Si la, s~m.ffrîmce a des épines, 
Ces epmes cachent des fleurs· 
Des flem::s du Ciel, des fleurs' divines 
que. f~:mt_épanouir les pleurs. 
Chretiens, laissez couler vos larmes! 
Les larmes, qu'on verse ici-bas 
Da?s. leur amerh.lme ont des charmes, 
Qu helas! on ne soupçànne pas! 

J. ARHAN, 
Prêtre. 
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A LA CAMPAGNE 

- Hé 1 Dis donc M · . · · ~ 
ton cocha~ , 1 f . ' .afms, pourqum qu'un jour, tu bourres 
donnes rien à ;:an~~:? ec ater, et que le lendemain tu ne lui 

. - Té! Voilà: c'est que faime le lard hien assorti: une 
couche de gras, une couche de maicrre 

' ;::, . 

Sera-ce· pour cette 1 annee ? 
• 

Au-dessus des angoisses humaines de l'heure présente, et 
les dominant d'e toute la hauteur du plan surnaturel, s'impose, 
à partir d'aujourd'hui, à tout chrétien; le devoir de faire ses 
Pâques. 

Si vous avez l'intention· nette, formelle de le remplir, ce 
grand devoir ... toutes mes félicitations. 

Je vous serre la main. 
Vous êtes mon frère dans le Christ! 

... 
Mais, si cette année encore, vous pensez làchcment à vous 

<< défiler ll, comme je vous plains! 
Je vous plains même plus que jamais. 
Elle est tellement périmée, l'époque de ceux qui se disent 

chrétiens, sans l'être, tout en voulant le paraître. 
... L'époque du vague croyant, << entre deux eaux )),., 
... L'époque de ceux qui piétinent, comme le dind'on sur 

une plaque chaude, dans les foires de campagne. 
... L'époque de ·ces hommes qui, au fond d'eux-mêmes, 

savent très bien que, s'ils ne communient pas, c'est uniquement 
parce· que le respect humain les arrête. 

.... 
Or, nous sommes à u_,ne date grave entre les plus graves ... 

à la veille peut être d'immenses événements. 
Aussi chacun doit comprendre qu'il a le devoir d'être f.ofa­

Zement ce qu'il doit être. 
Si vous << croyez ll, faites tout l'BssenNel, exigé par votre 

croyance, Et, dans cet essentiel, est la communion. 
Si votre croyance est inconsistante, alors résignez-vous, 

d'ans le conflit aigu qui s'exaspère tous les jours, à n'être que 
la pâte molle ... le bouillon de culture, dont se délecte le com­
munisme, et que piétineront, demain, ceux qui croient à quel­
qu'un ou à quelque chose. 

Vous ressemblez à l'un de mes pauvres amis, auquel j'of­
frais L'homme qui approche, et qui me fit cette réponse d'au­
truche: << Merci! .. Je ne le lirai pas. J'aurais trop peur que ce 
livre ne trouble ma quiétude... » 

Sa quiétude! 
Un mois après, le ch~rurgien lui ouvrait le ventre sur une 

table d'opération. -
Et, en fait de quiétude, ce furent toutes les inquiétudes ... 

et la mort. 
* ••• 

Cette situation, peu reluisante, du zéro à gauche, est d'au-
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t~~t plus régrettable que, de ·tous les côtés, on faît aujour(Nmî 
appel àux « forces spirituelles >>. .·. · · · · · 

;:or, ces·« forces spirituelles », c'est le christianisme aveA 
son Credo et tous ses commandements. · 

· Vous lisez bien:;? Tous ... parmi lesquels, je le répète, il y 
a celui de la communion pascal~. 

...... · 
J'~joute que, jamais, ce christianisme ne s'est l~vé, à l'ho­

rizon des peuples désespérés, aveè unè telle affirmation d'être, 
et de rester, LA sEULE FORMULE de salut possible~ 

... Sans moi, vous ne pouvez rien faire... · 
Comme on la touche du do,igt, la vérité de cette parole 

du Christi 
Où sont-ils, l'es hérésiarques modernes aveè leurs mirifi­

ques promesses qui ont fait couler tant de sang? 
On passe dev~nt les statues de Diderot... de d"Al~mbert... 

de Karl Marx, et autres. Et l'homme de la rue se demande, 
et même ne se demande pas: « Qui est-ce ... ? 

C'est l'indifférence et l'oubli. 
Mais cet ·homme, même hostile, reconnaîtra toujours le 

petit crucifix de deux sous, que son gosse lui rapporte du cà­
chisme. 

• •• 
Et la Science .. ? Et le Progrès .. ? 
Ils sont devenus notre cauchemar. 
Voyez la formidable Russie, laissant asservir Un peuple 

de Slaves, impuissante, silencieuse, et comme hébétée. 
·Voyez l'Espagne avec ses hécatombes ... ses dynamiteras ... 

ses savantes chambres de torture ... 
Carel, dans l'Homme, cet inconnu ... , supplie ses contem­

porains de ne plus inventer de mac,hines nouvelles. 
Et l'ouvrier d'usine, au milieu du fracas des rotative~;, 

rêve silencieusement à sa. petite maison de banlieue et à son 
jardin où, bientôt, il sèmera, avec !quel amour, ses· premières 
semences, comme on faisait au temps jadis, avant la Science, 
et avant le Progrès. 

••• 
Et puis, que voulez-vous 1 .. 

. Pour celui qui réfléchit - je suppose que vous êtes de 
ceu,x-là - la question de l'au-delà ne peut pas ne pas être une 
obsession. · 

Un homme ·intelligent pèul-il mçmter dans un train sans 
se poser la questi01~: « Oü ce train me mène-t-il ... >> 

Où vous mène la vie .. ? · · 
Au néant.;? me ·direz-vous. 

· La pitoyable réponse 1 

••• 
Il y a de l'ordre partout. . . . 
Mes gossès de Noirmoutier tirent, le soir, leur canot jusqu'à 

.- •. ' ... , 

tell.e .hauteur su.rJa plage, pàFce ·qu'ils savent que 'F0céan, ·tout 
:OMâh,_qu'il est, ne montera qu'a:.vec une marée de 75 ... · 80 ... 
. ibo ... 110... ' . .. . . . 
· ·:··.On p.récise,· 'à une seconde près, i.~ mu1rent où telle étoile 

·passera. devant- une autre étoile. . · .. 
Et il n'y_aurait que la Mo~t, ~et~e gra~~wse d~struchOI_J, 

qui serait sans ·aucun sens, et livree a la betise de Je ne sais 
qiiéJ hasard 1 . . . ·. • . . . • • • . . 

Là basse crapule et le sublime martyr pournrment ensem-
ble dans le même idiot néant..? 

Allons· âoncl .. Vous n'y·croyez pas vous-mê!ne. 

• •• 
Alors, il faut aboutir à l'immortalité, et au christianisme 

qui ei1 est la plus heHe expression~. 
Donc, la vraie. 
Mais, me d~rez-vous, ne peut-on pas· être chrétîen sans 

communier? · . · . . . · 
Non. Car l'Eucharistie est la source unique de toute v1~ 

chrétienne ... Cèlui qui ne mange pas mon corps, et qui ne bozt 
pas mon sang ... celui-la n'a pas la vie ~n lui ... a affirmé solen­
nellement le Christ. 
· ,'Est-ce assez clair .. ? . . .. 

Donc, ün chrétien sans communion, c'est un mort.. . 
. .. C'est la façade sans l'édifice. . 
... C'est l'invité qui vient au banquet avec la volonté de 

ne pas y manger ... 
Imaginez l'affront pour celui qui l'invite! . ... 
Quel obsta~le vous arrête d'one?, , . 
La confessiOn probablement..? C est-a-dtre la peur enfan­

tine de ce que vous faites tous les jours. 
Car vous vous confessez déjà à· tant de gens 1 .. à votre 

femme ... à votre médecin ... au contrôleur des contributions, 
que vous pouvez b,ien y ajouter votre vieux curé, ou, votre 
brave vicaire qui n'e demande qu'à v.ous absoudre, et a vous 
donner enfin 'cette paix de la c'onscience, sans laquelle il n'y a, 
même· ici-bas, aucun bonheur possible. 

* ** 
Voici le temps des Pâques. 
Nous allons p·asser au milieu· des anniversaires les plus 

émouvants: d.e l;année chrétienne. C'est le « climat » le meilleur 
}Jour la comm.uniot~. , . . _ 
. Faites-là do11c,,_,. Et tqut de· smt~l., · ·. .. . · .· . 
''. 'Jèrêye pom; votis- ~ue j~ ny'connah>;pa~ et:qu;éJaime~ 

d'une commünion ·calme, sereme, en une egllse paisible . 
.. Et, si je permets à votre femme de s'en réjouir, je la sup~ 
plie de nè pas el)·trîorn;phei' .. cartil·Y a: une pudeur d-ans~·it~l' dure 
victoire.d'q,n ·homme sur.Jur-mcme. 

. " .. •'-~' ' . " ' '. '·~ . 
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Je voüs··di~. ces choses avec tout mon cŒur: 
Je yous les dis, parce que· c'est l'expression de la .. vérité 

'èlirétienne, et que vous êtes chrétien. r·. ··. . .. 

· .Et ce serait trop triste; à une époque où tout chrétien doit 
· être au maximum de sa vâleu.r, que vo'us vous ne soyez rien du 
tout... · 

\ ' ' "PIERRE L'ERMITE. 

, . • · ··. 
1 
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- d'BC)rizoô -· 
I. - Pte XIi~ _ . _ .. .. . . . . . 

Le dimanche 12 mars; Sa Sainteté le Pape Pie XII a été 
solennellement couronné en présence des reiJrései~ta.nts- officiels 
de· quàrant.e nafi.ons et un démi.:million ·de pers:onhes •. 
II.- Décès. . . . . . . . .· . 

·. Ce iüême jour ·decédait pieusemèi1t, ·à la Maison de repos 
de Kéraudren, près d'e Lambézellec, 11.1. ·Maurie~ Caroff, vicaire 
·aux Cai'Ines de :hoveinbre 1892 à juili 1907.. . 

Nos paroissien~ n'oublieront pas dans leurs prières celui 
qui s'est dêvôu.e .. pendànt ·de 'loügues a)i'nêes dans cette belle 
œuvre du patronage: · · 
III. - Kermesse du ·Cinéma . 

Notre 'veiitè cie ëharïté qui a pour objectif la recoilstruc.:. 
tion de l'Ecole d~~:.ga_,rÇ9I~s eLd'une m[lgnifique Salle de Ciné­
~ma s'annonce-bien. Nous avon~ déjà reçu pas mal d'articles 
·de valeur, .entr'autres un superbe panneau pirogravé, un cous-
sin peint par mî j'eurie artiste· de Quimper, une SUi)erbe glace 
de Balle à manger; ·aVeC. encadrement acajou et or, U.lle car­
i)etfe de g1;ande valéur, un ·lustù électrique, une bicyclette, etc.~; 
C'est d'éjà· un beau début! · 
IV. - Congrès E;,_ch~ristique. 

Le XII• Congrès-Eucharistique N ationàl aura lièu à Alger 
du 3 a:u 7 mai prochain.·· · 
. Toti,t laisse prévoir que ce congrès -obtiendra .un ~c!atant 
succès. Usera l'exaltation ·d'un passé de lumière,' la réparation 
des heures sombres, l'affi:rmation de l[t définWve vitalité d'une 
EgFse tqui, comme son divin Maître, triomphe de la mort. 
V. - Dates à retenir. · · . · .. 

· 20 ët 21 mai:·Xermesse du Nouveau Cinéma. 
8 juin: Communion Solemielle et Confi.rmation. 

VI. - Le Celte. . 
Tol1't~s les personnes qui n'ont pas réglé ·leur abonnement 

poür l'année 1939, .De recevront plus à partir. du,, no d'' avril, 
notre bulletin paroissial. · 

lmp., 4, rue du Château; Brest. - Le glrant: Fr. GEoRaELIN. 

' ·~ . 
i 

" ., 
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lleine de fr.ance 
'roujou,rs la F'rance, au cours des âges, 
A chéri la Reine du Ciel, 
Entouré ses saintes images 
D'uri culte tend're et solennel. 
Pou:r elle, disent nos annales, 
Nos ancêtres ont, à foison, 
Fait germer cette floraison 

De cathédrales. 

..... · 
Nos chevaliers, nos vaillants preux, 
Pour exciter en eux la flamme 
Dans leurs cQmbats aventureux, 
Invoquaient, tout hau,t, Notre Dame. 
Et l'un de nos illustres rois, 
Al;J:x soins de la Vie~ge Marie, 
A corifié notre Patrie, 

Avec ses droits; 

. . 
Aussi, quand notre bonne Mère­
.X9·ulut descendre sur la terœ 
:P·Oùr Iious àpporter les bienfaits· 
Avec ses paroles de pajx, 

· Elle choisit de préférence 
Le sol de Frgnce. 

Depuis, nous voyons sou.s nos yeux, 
Les foules, avec ·confi;m.ce, 
Chez nous, à la Reine.des. Ci~ux; 
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Venir demander auàiencèl 
Pour implorer de sa bonté, 

Grâce, santé. . 

Tous les maux, toutes les misèresj 
Qui torturent le corps humain, 
Défilent dans nos sanctuaires 
De~la Salette et de Pontmain; 
Et Lourdes a vu des centaines 
De malades désespérés, 
De ses merveilleuses fontaines, 

Sortir, soudaüi, régénérés. 

Qui dira les âmes flétries 
Que, chez nolis, la Vierge a gueries; 
Les cœurs tristes et désolés . 
Que sa tendresse a consolés 1 
Que. de pécheurs, chargés de crimes, 
Marie a s·auvés à es abîmes; 
Que de cœurs, chez nous, à jamais, 
Près d'elle ont retrouvé la paix! ... 

Aùssi, gardons-en l'assurance, 
Puis•que c'est sur le sol français 
Que la Vierge, de ·préfêrence, 
Aime à répandre ses bienfaits, 
Nous reverrons notre Patrie, 
Renouveler ses beaux exploits; 
Car le royaume de Marie 
Vivra, malgré tous les. assauts 
De l'enfer et de ses su;ppôts 1 

··J. ARHAN, 
PrêJtre. 
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Soixante-Quinzième Anniversaire 
de la fondation de la Bibliot~èque Sainte Anne 

A cette occasion, S. Exc. Mgr Duparc a adressé· u,n mot 
fort aimable à Mlle de Ferré, présidente, et à· toutes ses 'dé­
vouées collaboratrices. 

Je bénis .de tout cœur Mlle de Ferré et toutes l&s chré­
tiennes dévouées qui s'occupent de .la bibli-othèque paroissitil~ 
Sainte-Anne. Après soixante;.qUÙlZ·e ans d'exi-stence, je s·ouhai~e 
a l'œuvre llJl succès croissant. Je prierai a cette intention ~ 
ce m'onde et dans l'autre. J'adresse a la vénérée pré\';z'dente, èt 

. ses compagnes, a toutes les familles des lecteurs, l'a-ssurance 
de mon pat·ernel et respectueux dévouement en Notre Seigneur. 

t ADOLPHE, 
Evêque d·e Quimper. 
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ACTIVITE DE CETTE ŒUVRE PENDAN'l' L' ANNEE1 193g 

I. - Bibliothèque du mardi. 
100 familles inscrites. 
5.267 volumes distribués. 

II. - Bibliothèque du mercredi, 
76 abonnés. · 
5.620 volumes di·strihués. 

Total des volumes distribués: 10.887. 
\lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllll!lllllllliiillllllillll!lllllllllillllll1!1llllillllll 

L'Heure de ,la prière 
Dans une lettre à son Secrétaire d' Eix:~.~t, 

[,e Pape invite à d·es prières publiques pour la palx 
tous les hom~m·s, spécialement les .enfants 

Le Pape, dans une lettre au cardinal Secrétaire d'Etat, 
Mgr Maglione, exprime le d'ésir 1qu'à l'approche du mois de 
Marie des prières publiques soient dites dans toutes les égli­
ses pour la paix et le bien des hommes et du monde. 

Pie XII rappelle dans cette missive qu'après son él~ction 
au pontificat suprême, puis dans son ,homélie de Pâques, il a 
exhorté d'un cœu.r paternel non seulement les catholiques de 
l'Univers, mais aussi toutes les nations et leurs .gouvernants 
à des sentiments de justice et de charité, afin de consolider 
d''une manière durable entre les nations et les peuples la naix 
chrétienne, souhâitée par tous. 

Le Saint Père désire que des prières soient .dites dans ce 
même but, en particulier par les enfants, qui irradient l'inno­
cence et la grâce; c'est pourquoi le Pape exhorte les parents à 
conduire chaque jour leurs enfants, même les plus jeunes, À. 
l'autel de la Vierge. Il est sûr que la Mère de Dieu écoutera ces 
prières su,ppliantes et que, p·ar son intercession, elle obtiendra 
de son Fils divin la libération des présentes angoisses, la paix 
du cœur et la concorde fraternelle entre les peuples. 

. Aucune autre prière, dit-il, que celle des candides enfants 
ne serà mieux exaucée par Jésus-Christ, qui, durant sa vie, a 
tant aimé l'innocence. Confiant qu'au prochain mois de mai 
un grand nombre d'enfants accourront dans les églises pour 
élever leurs prières, le Pape espère 'qu'une· fois les rancœurs 
amorties, pacifiés les esprits ·et réglées les discordes entre les 
peuples, des temps meilleurs seront réservés à l'humanité. 

· En chargeant le cardinal-Maglione de rendre publics ses 
vœux et ses exhortations, le Pape conclut en donnant sa béné­
diction apostolique. 

Une croisade d'e prières pour la paix panni les enfants de 
France et-du monde est demandée par le Souverain Pontife. 

L'Archiconfrérie du Chapelet des enfants et toutes les œu­
vres d'apostolàt auprès des jeunes vont répondre avec amour 
,à l'appel du Saint-Père. 
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L'Histoire des dix lépreux n'est-elle pas la nôtre ? 
« Un jour, nous dit saint Luc, comme Jésus allait à Jéru­

salem, et passait par le milieu de la Samarie et de la Galilée, 
et qu'il était .sur le point d'entrer dans un village, d'ix lépreu1r 

. vinrent au-devant de lui. Ils se tinrent éloignés, élevèrent la 
vnix et lui dirent: « Jésus, Maître, ayez pitié de nous! )) Lors­
qu'il les eùt aperçu~s, illeur ?it: «. All~z, montr~z~vou~ aux,prê­
tres. )) Et comme Ils y allaœnt, Ils furent guens. L un deux, 
se voyant guéri, revint en glorifiant Dieu à haute voix. Il se jeta 
aux pieds de Jésus, le visage contre terre, en lui rendant .grâce, 
et celui-ci était Sa:maritain. Jésus, prenant la parole, dit: « Les 
dix n'ont-ils pas été guéris? Où sont les neuf autres? )) Aucun 
n'est revenu et n'a rendu gloire à Dieu, excepté cet étranger. Et 
il lui dit: « Levez-vous, allez, votre foi vous a sauvé. )) 

Un journaliste chrétien, à la suite d'es événements de sep­
tembre dernier, faisant un court commentaire de cette page 
d'Evangile, disait: 

« Beaucoup de gens ont retrouvé dans les angoisses récen­
tes le sens de la prière. Une brave femme, à laquelle je ne éon­
nais d'autre dévotion ni d'autres prati·ques religieuses que cel­
les de la. t. S. F. pendant toute la matinée du dimanche, me 
déclarait l'autre jour avec élan: « J'ai été bien inquiète, mais 
j'ai bien prié saint Josep,h. )) 

Je n'ai pas cru pouvoir lui demander si elle avait aussi· 
bien remercié le patriarche. Il est trop -probable qu'elle n'y a 

., même peut-être pas songé! 
Son exemple me rappelle une autre femme, de la cam­

pagne celle-là, qui, pendant la dernière .guerre, faisait brùler 
un cierge tous les jours pour son fils, devant la statue de la 
Sainte Vierge. 

Elle apprit avec un transport de joie, peut-être un peu ex­
cessïve, 'qu;il avait été fait prisonnier. Le croryant définitive­
ment à l'abri, elle ne remit plus les pieds à l'église et n'allumn 
même pas une humble chandelle pour remercier Notre Dame! 

C'est un fait presque banal à force d'être typi,que. Les 
hommes, hélas! sont ainsi faits; mais, circonstance aggravante 
chez nos contemporains, ils ne se souviennent de Dieu que dans 
la peur et, l'alerte passée, ils retournent froidement à leur 
athéisnie et à leurs blasphèmes. 

Ce n'est ,iJas vrai de tous, heureusement, et nous avons 
constaté aux cérémonies d'actions de grâce, que le dixième 
lépreux guéri, le Samaritain, avait 1me postérité nombreuse, 
mais tout de même moins nombreuse, hélas! que celle des neuf 
autres! 

Et Uous, chrétiens, qu'avons-nous fait depuis ce temps-là 
pour témoigner notre reconnaissance à Dieu, maître de la paix 
ou de la guerre? Où en sommes-nous en face des événements! 
Répondori's dans le secret de nos consciences. Que nos Pâques, 
pieusement accomplies, nous remettent sur la voie et,. une fois 
de plus, soyons au garde à vous! 



Un chef d'ceuvre 

A vez-vous vu le panneau exposé aux Galeries Saluden ? 
Si non, hâtez-vous d'aller l'admirer, car tous les jours :ile se 
présente pas l'occasion de voir une telle merveille. Mais il ne 
suffira pas de l'avoir vu l Tous, vous voudrez le posséder pour 
embellir votre salle à manger l Or, vous avez une chanse ines­
pérée, une occasion unique, d'en devenir possesseur. Inscrivez 
votre .nom au profit du nouveau Cinéma des. Carmes, car cette 
merveille est un des beaux objets de la k~rmes·sè o~ganisé~ 
pour la nouveHe salle. 
. Mais revenons à .notre panneau. Tous les lecteurs d'e cette 

revue n'auront peut-être pas la possibilité d'aller le contem­
pler; aussi, jè vais essayer de le leur décrire. 

Imaginez-vous un cadre d'environ 1 mètre sur 0 m. 50. 
Un ciel doré par un soleil d'automne et, sur ce fond lumineux, 
des collines où les couleurs se fondent en un ton harmonieux, 
'des sapins qui chantent toute. la gamme des verts. Dans ce dé­
cor, sur une colonne de pierres grises, une urne antique rap­
pelle la Grèce. d'autrefois. Deux oiseaux gris-perle, posés aux 
bords de cette urne et dressant leur tête fine dans le ciel d'au­
tomne, semblent aspirer le pénétrant parfum; des roses émail- · 
lées qui grimpent le long de la colonne jusqu'au vase précieux. 
D'une corbeille de jonc, ananas, pommes, poires, raisins, gre­
nadines, s'échappent et mêlent leurs fins coloris, si semblables 
au naturel, que vous vous croyez en face d'une véritable cueil­
Iett,e d'automne. Le. tout témoignant d'un goût sûr, encad'ré de 
deux guirlandes qui enrichissen1 encore et font mieux ressor-

. · tir la valeur du tableau. 
Et cette merveille vient de Landerneau! 
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Nos BercPaux... Nos Foyers... Nos Tombes ... 

. NAISSANCES 
Josiane-Marie Jacq. -- François~Marie-Charles Laurent. 

Paul-Louis Kerros. - Fernande-Félicia-Malvina Masson. -
.J ean-Pierré:.Noël Boudigou. 

MARIAGES 
. ' Marcel-Camille Brisson et Paule-Marguerite Laroque. -
.Georges-'François-Marie Pellé et Emma-Eugénie-Françoise Ves­

... Jin, - Ernest Colin et Suzanne-Mar.ie Daoulas. - Jean-Marie 
· Go!c et Maria Gaudin. 

DECES 
. . Augustine Jasson, 59 ans. ~ Joseph Le Douarin, 74 ans. 
~·Paulette Thépaut, -21 ans. - Anna Duigou, 38 ans. 

,, 
i 

' 
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) .. 
Dans le dernier numéro de « la Revue de·s. Deux Mondes », 

1ll. Emile Dard, ambassadeur de France, qui fut reçu par Pié' 'Xll 
trois jours après le couronnement; écrit: 

La figure de Pie XII, dè·s qu'·elle apparut sur la sedia getSta­
toria, annoncee 'par une grande ~·umeur, puis par d~es acdàihàtiort:s, 
sl!ffisait à spiritualiser le temple. Pendant des heures, ceHe niinëe 
figm;e l'a rempli tout entier; il ne fut plus qu'un caqre màgnifi·qtle 

· autour d'elle. Pie XII inclinait torts les fronts èt faisait piler' tous 
·les genoux sous ses bénédictions. So.n mai.gre profil, 'sa pâJel.ù:, sa 
majesté, ses yeux pleins de mansuétude émouvaient. Ses •inains 
longu·es et fineG bénissaient très lentement, avec des arrêts pend:ant 

'lesquels il semblait se recueillir. Pas un de ses gestès ·qui. ne fùt 
parfaü et dans l'ordre sacll'é. Au cours d'e la oérémo1üe, rien ne 
troubla cette har'monie surnaturelle. . 

Agenouillé ·sur son prie~Di•etl et les main•s johltès, il est.l'image 
même de la prière. Debout, coiffé d'e la mitre d'or, il gardeJ'im­
mobilité d'une statue semiblant ·émerger comme d'un nuage .. des 
longs plis de sa robe blane1he d·isrposés autour de .ses pieds. Assis et 
d'roit sur son haut siège tendu de soie blanche, il s·emble absent de 
ce monde, les yeux pres.que clos, les bras, comme inutiles, tombés 

sur les genoux. . . ' .. . 
Quand' il commtü1ia sous les deux Espèces, des mllhers .de. 

rœur:s battirent à l'unisson du .sien. Deva·n.t ce grand spectacle, celJ·X 
qui, déjà, ont longtemps vécu se mp·pelèrent un Pap.e d'illustre ~é­
moire, •Léon XIII, qui, lui aus•si, affi'•aTrchi d'ela cha1r ·~utant qu un 
homme p.eut l'être, représentait matériellement une ame. Cepen­
dant ou~nd Léon XIII recevait, on était frappé de l'·ex1ptession d'e 
ses ;e~x semblables à de pâles myosotis qui, soudai~, ~·é~l~ira.i,ent 
d'une lueur maHcieuse, exempte, certes, d~ toute mahg.mte, mais 
oui déconcerta-it son visiteùr . 
· Rien de pa,reil -~hf'~ Pi.e XIL Quand je fus reçu par lui tr~i~ 
jours aurès s-on couronnement, .ie le retrouvai aussi na.turd, auSsi 
'acèmeilfant que je J'avais connu à Munich, près de vi»:gt ans àUpa­
ravant. II voulut bien lui-même. avec une extrême biènveillaiiice, 
rappeler }.es nq:>1ports si· sympatill'iques et si confiantsb

1
étahps e1~t1r~ :·::;·".:.·.:.k.~.;.• 

nous dès cette ·époaue. Seules sa ca lotte rt sa rohe anoae~ ~ -- .e-
vaient au-dessus de~s hommes. Ses cheveux étaient mainteaant. ~re- . ·• ,/ft 

venus ar'g·elnfés. Mluis son heai1 rega!l'd:, - que ·~es i:'~~e~te,s p'h?to-:- -· 
graphies noircissent,, et c'·P·S't domma•ge, - sa 'simphciÎ'I:l plei}~e.: de. 
grâce et si attachante ,n'avaient pas 'changé. J'eus r;ine à ma~trl 
mon émotion, cette même émotion que j'avais· déJà resseli'i)Je 
la terra·ss·e du maréchal, au-dessus ·ÙP la plaee 
monde, quand' .le cardinal Caccia-Dominioni·, le 2., 
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pr·oclama son éle,ction, laqueUe, assure-t-on, fut unanime, ainsi 
que devait l'être celle du plus di,gne. Et tous su:r la terrasse, Ita­
liens, étranger's, allaient répétant: « C'était le plus digne! » 

Au cours d'e l'audience, le Sa~nt-Père parla naturellement de 
la France et des inouibliaibles iiU.pressions qu'il a ressenties durant 
les. grandioses cérémonies religieuses de Lisieux, de Lourdes, de 
P;:tris,~ ~t qui restent pour toujours gravées dans son âme. Elles ·sont 
pour·lui une espérance et une garantie que le peuple français, même 
au mHieu des dm•es nécessités et exigences terrestres, n'oubliera· 
jamats de lever les yeux vers l'idé.al éternel de la conception .chré­
tienne de la vie où il trouvera, pour les besoins actuels comme pour 
la préparation de l'avenir, une -force morale, une volonté de justice 
et de bienveillance mutuelle et1 vue d'une digne et vraie paix entre 
lespeuples et les nations. \ 

1 

C'est pour' cette paix, a ajouté le Saint-Père, qu'il a prié dans · 
la grotte de Massa:bielle; c'est pour cette paix qu'il a appelé la 
pluie de roses de la sainte de Lisieux; c'est à la préparation spi­
ritü.elle de cette paix qu'était consacré son Orale fratJ·es, Amate 
fratre,s, qu'il adressa du haut de la cffl'aire de Notre-Dame à la 
FI'ance et au monde ca.thoHque tout entier. 

Cett-e paix est aujourd'hui plus que jamais l'aspiration et le 
soupir ·de tou-s les cœurs bien nés. L'Eglise du Christ~ qui est éloi­
gnée de toute ingérence dans les particulari:tés des divergences po­
liUques comme de .toute cumpromission partisane dans les contin­
gences terrestres, considère que sa mi·ssion est de prêcher l'Evan­
gile du Christ à tous les peuples et à toutes les nation-s, à totües les 
communautés· et à tous les individus, ·et de leur faire connaître quel 
es·t l'esprit du Christ, quels s-entiments et quelles attitudes s'har­
monisent où ne peuvent s'harmoniser avec cet esp·rit. 

r ·Ceux qui veulent con:naître les conséquences qui d-érivent de 
· la conception chrétientre de la vie pour le progrès et la pros·périté 
des peuples, plus 'spéèialement 'pour· le problème central ·de la sé .. 
curi:té .·de la paix et püur l'affermissement graduel du droit des 
gens, n'ont qu~à -consulter-les ;ages· ·et lumineuses Encycliques d'es 
derni-ers Papes. 

Je 1ne crois -pas avoir altéré la pensée du Saint-Père, ni même 
modifié.· s·es expÏ·essions. il insista encore sur ses deux récen,ts 
voyages en Frarice, à Lourde's en 1935, à Patis et à Usieux -en 1937. 
GP, qui ·le surprit. alors, ce ne furent pas les acclamations -de ces 
foul-és, où tm!,tés J.es class'es ·étaient i1rêlée.s, ma'i's bien l'abse:we 
de:t<iute manifestation contraire ·d.ans un pays où la liberté ·est sans 
limites. Il •ll).e dit n'avoir jamais eritendu un cri hostil-e. Il a conn'u 
ainsi la véritahle France. Il sait l'attachement des Français pour 
la paix: :qui n'a d'égale que l'ardeur de leur patriotisme. Il cml.naît 
la solid'ité de leurs Ii-ens famil-iaux; mais combien il sou'hàiterait 
voir .leurs familles. plus nomlbreuses! Par une chance inespérée, 
c~tte. France qu'ii n'a visifée que 'Si tard, il l'aura vue, if lui aura 
padé .d'art'sla dh·aÎl'e même de Notre-Dame, avant son électi.on su: 
pt.ême. 
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ABJEAN, ADAM, .-\uRÉGA:'-1, .-\ao~IBAHT, n'AMPIIERNET, AvE11nous. BA.LCO:\, 

BAIUUS, llARÂT, BAHOUJLLET, BATANY, BAULE, BEAUVJSAGE,. BEI.LION 

BERG~R~ BEnTHEMET, BILLON, BouLAIS, P. BouLAIS, 13ounGAIN, EmAND: 

BRUNET, BOU\'ET DE LA l\lAI,SONNEüYE, DU l3UIS, CA!l.LI~. CAEH, 

'CAPITAINF., CAHDALIAGUET, CAHLI~HI~. CEILLIER, CELT0:'-1, CHEVEH, CHE­

YILLAHD, CHEVILLOTTE, CocAIGN, Cil AnDON, CoLIN .DE ConNULIER, CoLAS, . 

CoNAN, CoELENBIEH, ConnK. Cnos:-mm. CHI~ACH, DANIEL, DENIS, 

DoLL, DouRVEH, ri' EsTHOYAT, FAYOLL, DE FERH~:. Fi:ssou, FLocu FoLL 

L. DE FoRGES, GncHAHD, C. DE FoRGEs, àl. ·DE FonGES, FonGETTE, 

FouLON, FouiŒL, LE FnANC, FnAl'\QUET, FHE~u:'-1, FHEYSSINET, G1~HAHD, 
GLOAGUEN, GoAEc, GoAEB, GnALL, Gui.:auEJ)', GuÉniN, Gm~sPIN, 
GuiLBERT, GuiLLERM, Gun.Lol', GuYADEH, HuET, Hurrmc, RrBEHT, 

JARD, JEGOU, 1\.ÉnAUDY, 1\~:HAUDREN, KÉnr::nEL, hEHNI~Is, 1\ul\TZ, 

-LACHARHUE, LAPOHTE, LE BaiA:'-1, LEcounTIEn. LE BHAS, LE f3()HGiŒ, 

LEBRET0:-1, LE CouTEl!H, LE GoASTEH, LE GUEN, LFJO:'\COCR,I.mîoex, 

D. LHERMITTE, LELonnEc, LE :\IAHTHET, LE MEen, LE :\loiGl'\f: Li·QUEJI­

RÉ, LE STuM, LonHo, MAc~:. MAHÉ. MAILLOT, ~1AISTHE, ~lAL\HDEAU, · 
MAHLOT, MAHY, DE LA MI~NAHÙJI~IlE, àh:HCIEH, :\IFHH!Ei\', à1EUGNOT; 

MICHEL, Mon\'AN, .t\IcOLAS . .t\o1 L, PERON, PEHHET, P('.S!-IN, PocHAHD, 

PRADÈHE-l\'IQUET, PnAx, PJ~:TBI, Pm.JOU, PnEL. PtwcHE. QnEFFl~LEC, 
DE QuÉLEN, QuÉMI~NEUH. HAILLAHD, HENOUAHD, HtcHAnn. HoQuEBEHT, 

RorssEL, RovcHEH, HouÉ, HoussEAU, DE HoT ALlEn, SALAU.'\. SAuou, 

SALUDEN, SnwTTEL, Sn1oN, SuzA<'\NE. TANGUY, TAPISSIER. TmEuHY, 

P. TiuEBRY, THmlAS, ToumiEN, VASSEUH, VEHGIEH el les Ch:udeuses 
des Cnnnes~ 

· Vous prient d'honorer de votre visite la 

GRANDE KERMESSE DU· CINÉMA 

qu'elleB organisent les '!'J et ·21 ·lllœi 1939 au Patronage des 
Cai·mes, place Ornou, 1 
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GRANDE KERMESSE 
' ' . 

du 

Tous nos amis, tous mos bons paroissiens, et 
même les autr·é·s... sont au courant de nos auda­
cieux proj·ets déjà en bonne voie de réalisa·tion et 
connaissent déj& le but de notre ·kermesse poUr le 
succès ·de laquelle ils se sont mis ·en campagne de-

/ puis de longues s•emain·es... · 
Pour ceux qui ne seraient pa·s encore « rensei­

gnés », nous rép.cmclrons à .J.eui· question : 
« POURQUOI BATIR ? >> 

~ Silence 

Pame que not·re vieill·e salle de spectacles tombait en rulnes '2t qu·::,. selon 
l'expr-ession de l'entrepreneur qui l'a démolie, « elle deuenait wz danger 
public » 1 ! ... Donc ... 

Pour répondl"e aux désirs d•e notre nombreuse •et fidèle clientèle, nous avons 
proJeté une « salle dernier cri » e·t une << école modele J•. dont la constructio•n 
sera achevée en octobre prochain si .::mcun événement grav.e ne vi·.~nl nous 
arrêter ... 

Nous savons•que les gens sages ... les gens prudents ... .'(·el il n'•en manque 
pas!) nous traiteront d'insensés! ... 

Bâtir à notre époque oii certains ouvri•ers travaillent à ·25 ou 30 francs 
.J'heure ! 

Bâtir! ... Ma·is pont·quoi ? .... La· pr•emièr·e nuit rle guerre, les avions allc­
mamds pourraient venir démolit vo•tre œuvre... etc ... 

Elz bien, nous· bâtissons qzrand même! 
Et une 'rou'le de paroissiens nous comprennent, nous suivent èt .nous ai­

dent avec d'autànt plus rl'ard,eur que nous bâtissons plus difficultueine.ment,.. 
Ils pense~it qu'ainsi, par .]a foi et l'espérance en des jours ·meill,eurs, ils 

font p:-ession s~u· 'le cœur ~e Dieu! 
.. * 
"'* 

C'est de •etet.t-e mentalité de force- qu'll faut nous établir~ 

J.a vie c'est le ris·qne ... 
Et ù1ême le risque perpétuel. 
Oe risque, nous surtout qui, d'ur comme fer, croyons ù l'attentive Provi­

dence, nous devons bravemen•t le courir. 
réussisse11t de grandes choses. 

Nous d-evons· presque en avo1r ·le goùt. Car ce sont crux-là qui, souvent, 
C'•est Tine lâcheté d'immobilise·r sa vie à la erainte d'un danger. 
Ce langage nous l'empruntons à l'optimiste Pierre l'Ermite. 

*** Pour éviter cette .lâcheté, vous nous viendrez en aide de tout votre pou-
voir pour le p:·:=in succès de notr•e vente annuelle, et cela malgré ioules les crises. 

En 'conséquence, notez soig'Ileu~ement les dates du 20 ·et 21 mai .prochain, 
Salle des Œuvr•es, plaete Oruou. 

S.i, pa-r malh•eur, vous n'étiez pas libre à cette date, adressez vos offran­
des, vos travaux aux ·dames du Comité donl vous 1.rouverez les noms c;·-eonti'C 
ou aux dir,ecteurs du Patronage. 

A. LESPA·GNOL, 
F. R.'ICOU, prêtres. 
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Tout ça c'est pour notre nouveau Ciné ! ! ! ... 
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Nouveautés 

Variétés 

Bazar 

Librairie 

Epicerie 

Crêperie 

Pâtisserie 

Fleurs 

etc... etc ... 

N"MBREUX 

· C"~IPT"IRS 

Buffet. 

Bicyclette 

Mouton 

Buvette 

Ouvrages d'art 

Jouets 

Salle à manger 

Tableau pyrogravé 

etc... etc ... 

NOMBREUSES ATTRACTIONS 

. ' 
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CAL:JjJNDRIER 
PAROISSIAL 

1 Lundi ... 

2 1Vlardi ... 

3 Mercredi. 
; 

4 Jeudi .. ,'. 

5 Vendredi. 
6 Samedi .. 

7 Dim«nche 

8 Lundi ... 

9 Mardi ... 

10 Mercredi. 
11 Jeudi .... 

12 V e.ndredi. 

13 Samedi .. 

14 Dimanche 

15 Lundi ... 

16 Mardi .. , 

17 Mercredi. 

MAI 

St Philippe et St Jaoques, apôtres. -A 17 heu­
res, réunion des Tertiaires . 

St Athanase, évêque, confesseur et docteur. -
A 8 heures, réunion des Mères Chrétiennes à la 

chapelle du patronage des jeunes filles. 
Invention de.la Sainte Croix. - Confession des 
· enfants de 16 heures à 18 h. 30. 

Ste Monique, veuve.- A 7 h. 30, messe de com­
munion. - Adoration nocturne à partir de 
21 heures. 

St Pie V, pape et confesseur. 
St Jean devant la Porte Latine. 

Quatrième après Pâqu,es. - Quête pour l'église. 
- A 20 heüres, Vêpres, procession du Ro-. 

·saire, exercices du Mois de Marie et Salut du 
Saint-Sacrement. 

Apparition de St Michel, archange. - A 20 h. 30, 
réunion des hommes de l'Action Catholique 
au patronage. 

St Grégoire de N azi.ance, évêque, confesseur et 
docteur. 

St Antoine, évêque, et confesseur. 
Translation des reliques (fe saint Corentin et de 

saint Pol. 
St Nérée et ses Compagnons, martyrs. -----'- A. 

7 h. 45, service mensuel pour les défunts. 
~·t Robert Bellarmin, évêque, confesseur et doc­

teur. 

Cinquième après Pâques. - Solennité de sainte 
Jeanne d'Arc. - A 20 heures, panégyrique 
par M. le ch!anoine GuillermJit, Supérieur 
du Collège Saint-Louis; prière de la confré­
rie des Trépassés et Salut du Saint-Sacre­
ment. 

St Jean-Baptiste de la Salle, confesseur. - Pro­
cession des Rogations à 7 h. 30. 

St Ubald', évêque et confesseur. - Procession 
des Rogations à 7 h. 30. - A 14 h. 30, réu­
nion des Dames de l'Action Catholique au 
patronage des jeu nes filles. 

St Pascal Baylon, confesseur. - Procession des 
. Rogations à 7 h. 30. 



18 Jeudi .... 

19 Vendredi. 
20 Samedi .. 
21 Dimanche 
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Ascension de Notre Seigneur Jésus-Christ. -
Messes aux mêmes lieures que le dimanche. 
Quête pour l'Institut Catholique d'Angers. 
- A 20 heures, Vêpres, exercices du Mois de 
Marie et Salut du Saint-Sacrement. · 

St Yves, patron secondaire d'e la Bretagne. 
St Bernardin de Sienne, confesseur. 
Dans l'octave de l'Ascension. - A 210 heures, 

Vêpr.es, exercices du Mois de Marie et Salut 
du Saint:-Sacrement. 

22 Lundi .. , De l'octave de l'Ascension. 
23 Mardi . . . De l'octave. 
24 M. ercredi. · Sts Donatien et f.logatien, martyrs. 
25 Jeudi.... Jour octave d'e l'Ascension. 
26 Vendredi. St Philippe de Néri, confesseur. 
27 Samedi. . Vigile de la Pentecôte. (Il n'y a ni jeûne m 

abstinence.) 
2·8 Dimanche de la Pentecôte. - Quête pour le Séminaire. 

A 20 heures, Vêpres, exercices du mois de 
Marie et Salut du Saint-Sacrement. · 

29 Lundi de la Pentecôte. - Messes basses à 6 heures, 7 heures 
et 8 heures. - Grand'Messe à 9 heures. 
A 20 heures, Vêpres, exercices du Mois d'e 
Marie et Salut du Saint-Sacrement. 

30 Mardi . . . De l'octave de la Pentecôte. · 
31 Mercredi. De l'octave.·-- A 20 heures, clôture du Mois de 

. Marie. 
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A VIS PAROISSIAUX 

I. - Remerciements. 

M. le Curé ad'resse ses respectueux remerciements aux per­
sonnes charitables qui ont offert des fleurs et des bougies pour 
l'ornementation du reposoir du Jeudi-Saint. 
II. · Mois de Marie. 

Les exercices du Mois de Marie ont lieu tous les jours de 
mai, le dimanche à l'issue des Vêpres et, en semaine, à 20 heu­
res. 
III. - Pèlerinage à Lourdes. 

« La Semaine Religieuse.)) fixe le pè!erinage diocésain à 
Lourdes dans la semaine du 25 juin au 1 Cl' juillet. 

Le prix des billets sera d'onné ultérieurement. 
IV.· Neuva~ne au Saint-Esprit. 

Selon les instructions de Monseigneur l'Ev :que, la fête de 
la Pentecôte sera précédée d'une neuvaine de prières. Cette 
neuvaine tombant cette année au mois de mai, les prières d'ési-
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guées seront récitées ou chantées au cours de la réunion du 
mois de Marie. 
V. - Examens. 

Les enfants susceptibles d'être admis à la communion so­
lennelle cette année ou l'année prochaine et ceux ayant suivi 
le catéchisme de .seconde communion seront soumis à un exa­
Inen. 

Cet examen aura lieu le jeud'i 25 juin; dans les salles des 
patronages des garçons et des filles, aux heures indiquées ci­
dessous: 

A 9 heures, les suivants et les garçons de la preniière com­
munion; 

A 10 heures, les suivants et les filles de la première coril­
munion; 

A 11 heures, les .garçons de la seconde communion; / 
A 11 h. 30; les filles de la seconde et de la troisième com­

munion. 
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- d'llftrizon -
I. · Vœux perpétuels. 

Un des anciens du patronage, le Frère François Floch, a 
prononcé ses vœux perpétuels le 10 avril .dernier, au novici'at 
des Frères des Missions Africaines de Lyon, à Saint-Didier, au 
Mont d'Or, tout près de Lyon, oü il se prépare à la rude vie 
de missionnaire. Après un retour au pays au cours d'e l'èté pro­
chain, il s'embarquera sans doute pour l'Afrique oü son ar­
deur apostolique pourra s'exercer dans le vaste champ encor·~ 
inculte du centre africain . 
II. - Congrès de la J. A. C. 

Les jeunes paysans catholiques de France ont célébré ma­
gnifiquement le dixième anniversaire de la fondation de la 
J. A. C. en se réunissant à plus de 25.000, les 21, 22, 23 avril, à 
Paris, sous la présidence de six cardinaux et de vingt-huit ar­
chevèql.',,es et évêques. 350 paysans du Finistère y étaien~ pré­
sents. 

La séance de clôture au Vélodrome d'Hiver a été une vé­
ritable apothéose ... 

III. - Séances théâtrales. 

Le 7 mai, à 14 heures ert à 20 h. 30 : 

SANCES THEATRALE'S PAR LES JEUNES GENS 

Au programme 

Le diable aux manœuvres 
Comédie, militaire en zm acte 

LE,S GARDIENS DE L'HONNEUR, 
Drame en de11x actes et trois tableaux 

Quand Marius s'y met 
Comiq11e en zm acte 

Prix habituel des places. 
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DE U I.L 

M. l'abbé Lespagnol, vicaire au.,x Carmes, a demandé au 
« Celte >> de vouloir bien remercier les nombreux paroissiens 
qui lui ont témoigné leur sympathie à l'occasion du décès d'e 
sa mère. 

« Le Celte >> prie à son tour M. Lespagnol d'agréer ses 
chrétiennes condoléances. 

C'est le secon.d deuil qui vient épr~uver M. Lespagnol en 
moins d'un an. Nous savons avec quel esprit de foi il accept·e 
la volonté divine: Dieu veuille le consoler dans la séparation. 

Il a eu le bonheur de conserver sa chère maman jusqu'à 
un âge avancé. Elle disparaît à quatre-vingts ans, laissant à 
tous l'exemrile d'une vie bien ·chrétienne toute de labeur et 
de d'evoir. 

Son mariage fut béni par M. l'abbé Auguste Palud, son 
oncle, nommé vicaire aux Carmes le 30 aoùt 1873. Cinquante 
ans plus tard, le 30 aoùt 1923. elle eut la j,oie cie voir nom~ 
mer son fils aîné vicaire aux Carmes. Elle eut onze enfants, et 
eut à cœu.r de leur donner avant tout une éducation chrétien-· 
ne en les confiant à des écoles religieuses. Ferme dans ses 
principes, confiante dans la 'Providence, 'telle fut toute sa vie. 

Aussi vit-elle approcher la mort avec sérénité. Dans sa 
longue et ,cruelle maladie, pas une plainte et, depuis plusieurs 
semaines, elle avait offert sa vie à Dieu: cc .Te su.is prête ... Quand 
il Lui plaira ... >> 

Nous espérons que Dieu a déjà récompensé la longue et 
laborieuse existence d'e Mme Lespagnol. Néanmoins, prions 
pour elle. 

* ** 

AVIS 

(( LE CELTE )) . 

Un service funèbre sera célébré le jeudi 5 mai, à 7 h. 45, 
à l'église des Carmes, pour le repos de l'àme de Mme Lespa­
gnol. 

~M~.é:}~_ ,: __ 

~ 

J 
' 

La 
de la 

Nationale Journée 

Croix-Rouge Française 
--~--

Le troisième dimanche après Pâques, le 30 Avril, les infir­
mi:èr.es de la Croix-Rouge França,ise, tendront leur bourse aux 
passants. 

Lecteurs, r·etenez. hien cette date, elle a été choisie avec soin., 
pou:r la Croix-Rouge Française, c'est son annuelle Journée Natio­
nale au ptrofit de ses œuw·.es. Quel F•rançaîs, en ces temps que nous 
trave.rsons, lui refuserait son obol·e ? · 

Inutile, d<'bn'umérer ici les multiples formes que prennent 
dans ses groupements les efforts d:e .galurbr·i'té, les soins préventifs 
et ·effectifs prodigues à tous ceux qui souffrent ou sont en danger. 

En dehor:s de ses services .pennanents, la Croix-Rouge vient de 
donner ·en •ses dernières. semaines son inunéd•ia.t concour-s à l'im­
mense tâ.che d'accueil ·et d'assistanoe aux réfugiés espagnols. Dans 
les postes à secours improvisés sur la front,ière pyrénéenne, se's 
infirmières ont Teçu nui1: et jour les lamentables cortèges, pans·é 
les blessés, vacciné les foules, soi,gné l·es. malades, alimenté les en­
fants. 

De l'aveu d·e tous ceux qui les ont vues à l'œuvre,. elles ont 
témoigné avec !honneur et courag~ d.u cœur hospita.lier de la Fran.ce 
comine de l'esprit d.e méthode et de discipline qui est, sous les re­
mous le fond de som. géni1e. 

Nous vous ie recommandions l'année d'ernière: quand l'infir­
mière, le 30 Avril, vous tendra s.a bourse, ne vous détournez pas 
d'elle .comme d'une mouche qui va vous pi,quer. Nous ne vous le 
rediro11s pas aujouil'd':hui, votre générosité :a témoigné que vous le 
sav·ez. Ce qu'elle vous demande, c'est de quoi aider· nos ·enfants à 
vivre, même à naître, à donner aux écoliers pauvres quelques se­
maines d'air· pur, à s:oula,ger les mères, les préserver, elles et leurs 
petits, des maux et conta.gions qui' J.es menacent. 

.Enfin, l'oublierons-nous en e.es temps dangereux? les calamités 
de la gu~Crre peuvent rappe.l·er subitement les infh-mières de la Croix­
Rouge à leur tâche essentieUe: leur formation les y prépare. Si la 
·néoes:s.ité le voulait, nous les reverrions, auprès. de nos 'soldats 
comme des populations Ciivi,les, vouées aux soins des blessés et 
préservant l·es vies· français·es. 

En ce ·d..imanche, que nous espérons· 'printanier, donnez beau­
coup si vous .I.e pouvez, et s'ille faut, donnez peu, mais d'onnez tous: 
dans le geste unanime se manites'i:e la f:raternité qui est .la sau•ve­
garrde d·es Françajs, 
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Dernier coup 

de canon. e • 

Après avoir été, à Montmarlre, le curé du Moulin-Rouge, je 
sui·s devenu, à Saint-François-de-Sales, le éuré de l'HospitaUté de 
Nuit. , , 

. C'est là, dans ceHe maison, née du cœur des catholiques, que, 
chaque soi·r, l-entement, tristement, pas à pas, arrivent les vaincus 
de la vie, pour trouver un matela-s, du pain, et un peu d''oubli... 

C'est pourquoi·, a:p:rès les quatorze retraites paroissiales, j'ai 
voulu que les « cloehards » de chez moi aient, eux aus·si, leur r.e-' 
traite à eux, où ils entendraient le lan,gage qu'ils comprennent, et 
des paroles qui leur f-eraient du hien. 

Ce s·era mon dernier coup de canon. 
J'ai 1précisément, dans mon "dB'l··gé, un brave prêtre SaVOISien 

qui a 'beaucoup voyagé en Terre Sa.inte, et qui, avec ·son cœur ·et une 
barbe magnifique, est tout à fait l'homme de la situation. 

Le directeur de l'HospitaUté sembl·e un peu inquiet, car, av-ec 
les événements, il ·n'y a pas ma.I de « fort-es têtes », ce soir-là, d'ans 
la maison. 

Mon vicaire le rassure. 
-----: Tout ira Men ... Je vais leur prêcher la Passion. 

La Passion ... ? Vous n'y pens·ez pas ! ... 
- - Ma-is oui'. .. la Passion ... 

Et il pousse la porte. 
Vision unique dl'humanité. 
Je voudrais que tous les pr'ovinciaux, qui rêvent des grandes 

villes, puissent voitr ici un des envers du décor. 
Grande salle re-ctangulaire. Relents d'habits miteux, de -sueur, 

d'e tahac - et quel tabac! - de vinasse et d'alèool... 
Lià, sur d'es bancs très bas, sont assis des centaines dlhomnies 

de tout âige, de toute profession, de toute langue.~. -
Ex omni natione quae sub càelo est... 
Tignasses mal peignées ... ba,rhes ihü·sutes, vêtements en lam­

beaux ... Tout c.ela plus ou moins habité ... 
Le :pr-enüer que j'aperçois, c'est mon ancien gardien du cha·:l>­

Uer de Sainte-Odile ... tbrave homme dont j'ai dû me séparer, pm·ce 
qu'H ne ·gardait rien du tout. · 

L'un montr-e ses semelles percées -et jl d'it ·sentencieus-ement : 
« Je marche sur mes· tiges! ... » mais une bouteille ·r1e « rouge » 

· soiJ.'t, à moitié, de sa poche. _ 
L'autre, avec des épingles anglaises rouillées, cherc:he à dimi­

nuer l-es trous de son pantalon. 
Un h~oisième a Hré son « eustache » et il coupe méti-culeuse­

Jhent, dans son chapeau, les bouts de cigare i'•écüpérés sur le 
. trottoi:r' ... 

~: 

1' 

f 

,_~ 
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Un repris de justice enfonce sa casquette sur ses yeux poul' 
qu'une « mouc'he », toujours possible, ne le .reconnais-se pas. 

Et, .comme contraste émouvant, par-ci, pa-r-là, émergent des 
têtes doul<oureuses d'all'Hstes, d'intellectuels, d'employés, -de poitri­
naires, que la dureté de la vie citadine a acculés à cette ext·réinité 
çl'êtr·e obligés d'e venir :ici -jJour manger une soupe chaude et dormir. 

Le pr·êt,re parle à tous ... 
Ils sont fiers qu'on leur pm·le. 
Et tous l'écoutent. 
Et ils écoutent comme des affamés qui retrouvent le pain blanc 

d'autrefoi's. . 
Mon vicaire a .commencé par un si o·ne de croix que beaucoUIJ . 

t ' 't' ' :0 on repe e sur -eux-memes. . .. 
. Il faut avoir vu ces cous tendus ... ces yeux fixés ... ces mous­
taches en avant. .. ces coups de poing d'approbation sur les genoux. 

L'albbé fait appel à leurs souvenirs d'enfance ... à ce ca-téchisme 
qu'j]s ont suivi jadis dans une église d.e village ... à leur p-remi•ère 
Communion faite, de la main d'un loi:nta-in redeur, aujourd'hui 
devant Dieu. 

Il paTle ·ensuite à leur cœur d~h~oinmes ... à ce qui reste en eux 
d.e bon, de loyal, de profond. 

Il évoque la m·émoire des parents restés fidèles à la terre ... 
Pauvres vi1eux! ... auraient-Us jamais supposé que ce fils tant 

aimé, p-a:rli à Panis avec de tels -rêves, vieiid.rait échouer ici, en 
cette dernière misère ... 

Et des larmes ;perlent en quel-ques yeux ... 
Le prêtTe. alors entre dans le vM de son suJet. 
... Ils ne doivent pas •Se décourager, car i.lleur reste le plus 

grand d·e tous les ami·s ... le Christ, qui a dit: « Venez à moi', vous 
tous qui souffirez ... ·et je vous ferai revivre à l'es1pérance ... 

Il n'a pas seulement parlé ... il a ag,i, et il est mort' pour eux. 
Et de quelle mort! 
Le l'écit de la Passion commence. 
Et a.Iors cela devient d'une v.ie extraord.inaire. . 
Uassi·sta-nce réagit en dehors de toutes les conventions mon-

daines; 
Judas est copieusement conspué ... traité de « vendu » et d'e 

· « fripoui~le ». 
Pourtant Pilate « pr-end » encore p:Jus que luL 
- Ce qu:'il se << dégonfle » .... ce coco-là ! ... 
Mais ce qui excite le plus les « cloohards ))' ce sont les princes 

des prêtres. . · 
- Tartufes ! ... clame un plombier dans le fond, de la salle. 
Un gros bonhomme, à ceinture rouge, donne un coup de coude 

à son voisin, un terrassi·eT en large culotte de ve.IouTS mastic : 
- Hein, mon « pote »·-ce qu'on leur aurait cassé la g ... à tous 

ces « béni-bouffes » si on avait éM là!... · 
. C'était à 1peu près ce qu'avait d'it Clovis, il y a quelque quinze 

cents ans. 
·nécid'ément, le Français, au fond, reste tou}ours le soldat de 

Dieu. 
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Seuiement, ün vieux ba'l·hon proteste !. .. 
I.1 n'admet pas que le Ohirist pardonne à tout ce monde ... Le 

bon larron... ça va! ... Mais à ces bondieusar.rns d'Anne et Caïphe~ 
jamais! ... 

Et ·qtw:nd mon Vlicaire, très ému lui-même, décrit la mort du 
Christ un « dur à cuire » soupire triste.ment: 

- Pauvre bougre ! ... 
Là finale d'e cette Passion obtint la pa.r'ti·culière appl .. ohatiron 

des « . dochards ». 
... Le Ohrist, ressuscité, attirant tout à Lü~ et réalisant ce 

qu'il avait ·solennellement affi'rmé: Bienheureux, les pauvres ! ... 
Bienlzeirreux, cezzx qui souffrent ! ... Bienheureux, ceux. qui pleu­
rent ! ... 

Donc, eux, l·es pauvres types, ils ont la parole de Dieu. 
S'ils. aeceptenrt de, suivre courageus·ement le Christ, ils ressus­

citeront de leùr gangue de mis.ère, et ils trouveront, dans la cmn­
prélhrension etl'acceptation de leur sort ici-bas, un titre ·exceptionnel 
aii bonheur .d.u paradis. 

Alors, c'est le filon ! 
·· J ainais mon vicaire n'avait eu un auditoire plus attentif. 

Quand, enthousiasmé, il sortit, de rudes mains se tend'ir'ent 
vers lui, et elles· serrèr'ent les siennes jusqu'à lui faire mal. 

Il y eut mieux. 
Plusieurs voulurent se confesse-r. 
D'autres. hésitèrent: «On a encore trois semaines .. On verra! ... 

C'-est tellement encras·sé ! ... » 
Queique·s~uii.s parti-rent, fermés, pre-sque farouches, i)ans rien 

dïTe, dont plusünü·s Espagnols. 
'Màis~ à peu. près tous· ont entendu, au fo11d' de leur décadence, 

les ·souvenirs àrppeler les souvenirs ... 
ÈJt, derrière toutes ces pages qui se tournent, il y a le Dieu de 

leur enfance. 
... ce Dieu qui attend son heure ... 
... ce Dieu qui ne met pas le pied SUl' la meche qui fume· en-

core ... et qui n'achève pas le roseau défà brisé... ·. 
Pierre L'ERMITE. 

'llll~ll!i!!!illl!ll~llll!llliilllllilllilll~filll!!\lllliiE\lllilllilllllll!lilllllllillllll.i'llllll~lllil§llllll~lllllli'.llllll!lJII!Ilr§!llllllilllilti'llllliiWIIIII!1illlllll\'iliiiii~IIUIŒIIilll~lilli! 

Le 13 mai, à 20 h. 30, .et le 14 mai, à 14 heures et à 20 h. 30, 
au Patronage des Filles, 3, rue Jean-/ 'tlcques Housseau: 

Sé&nce.s Récréatives 
par [es jeunes filles de la schola parolssiale 

PROGRAMME 

" LA MAISON SUR LB SABLE !, 
Drame en troi_s actes 

Vieilles ·chansons populaires 
Chœurs · 

LA FIN DU MONDE EST AJOURNEE 
Comz~qize én ·un acte 

- .~Intermèdes variés 

IÎI:{'ii"'• ...•.• · ___ .;,·_lm...:.P..:·•:...__4:_, .:_:rue du Château, J;lirest. '- Le gérant: Fr. GEoRGELIN, 

.. ,._.c.y.·· 
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SOlVIl\fA IRE 

I. Le chemin de la foi. - II. Apt·~s 

la bataill'le. - III. Les g-eo11s inteJ:lig.cnts. 
~ IV. Mouvement d·e . :la pojm<Iration 
française. - V. Les Pâques des gralirks 
écoles. - VI. Comm.urnion Solennel]~; .. 
- VII. Tour d'horizon. - VIII. Si.l·Cll'(l'' 
a·ux déf(li-tisrtes .. - I,X, Testament cle 
Clémen-ceau. - X, Calend-rier pm:oisc 
sial. - XI. La fête ëies mères. - XJJ. 
N·os ·l1eroeaux, nos foyer-s, nos to.mhes. 
- XIII. Le peUt jeune homme ne veut 
pas se m·a·ricr ... 

===========================~ 

Le Chemin de la Foi 

Si vous voulez !flUe Dieu, se rapprochant de vous 
Fasse luire à vos yeux un reflet de sa gloire,· ' 
Faites~ vous tout petit, mettez-vous à genoux: 
En cessant de prier, l'hom.me cesse de croire . 

Si vous voulez garder intaete voire foi, 
Suivre le droit chemin même dans la l)Uit noire, 
Restez fidèle à Dieu, n'enfreignez point sa loi: 
En cess~mt d'être bon, l'homme cesse d'e croire. 

Si vous voulez garder votre âme et votre corps 
A l'abri des assauts que le monde vous livre, 
En cessant de manger, l'homme cesse de vivre. 
Unissez-vous à Dieu, mangez le Pain des forts; 

0 v~ us qui s.oupirez sans cesse après le Ciel, 
A pres le vrai bonheur dans la Paix, dans la Gloire· 
He~tez pur et c.r~yant!. On ne trouve que fiel, ' 
Qu amertume, ICI-bas, quand on cesse de croire.' 

J. ARHAN, 
Prêtre. 
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la Bataille 

Notre Kermesse du Cinéma a été, malgré la crise, ce que 
nous l'avions prévue: une marche vers' la victoire. 

Comptoirs nombreux, magnifiquement bourrés par uü 
travait des paroissiennes dévouées pendant une année. 

Comptoirs nouveaux ... attractions nouvelles .. . 
Vendeuses anciennes ... vendeuses nouvelles ... toutes si ar-

dentes! ... 
Les commerçants ont été d'une générosité à laquelle nou's 

tenons ici à rendre hommage. 
Rien à condition ... Tout était donné ... 
Que de choses pratiques, utiles et agréables entas§ées dans 

les dive-rs stands: pàtés, jambons, gigots, fromages, vins fa­
meux, champagnes, liqueurs, services à thé, gâteaux délicieux, 
crêpes savoureuses, tableaux rares, tapis moelleux, mouton, 
co•q,. lapin, ouvrages d'arts dùs à des ri'oi.gts de fées, poupées 
gracieuses, berceau breton, nappe brodée, habit d'enfant, 
fleurs délicates, surprises innombrables, etc... etc ... 

Au milieu de tout cela (et Dieu sait si j'entasse des mil­
liers de choses dans ce tou.t petit mot · « cela JJ !) , les dames 
vendeuses se montrèrent infatigables. De faibles créatures se 
révélèrent en acier chromé ... Des ancêtres étaient. redevenues 
de toutes jeunes femmes... · 

Les jeunes gens, eux aussi, se prodiguèrent sans comp-
ter... · 

Le jeune bataillon de l'école s'est surpassé d'ans l'art de 
toucher les cœurs et d'.ouvrir les bourses... · 

Bref, grilce à tous ces concours désintéressés, notre ker­
messe a obtenu, un succès inespéré ... 

Nous ne vouloüs pas terminer cet article sans redire aux 
·dames vendeu~es, et à toutes celles qui ont travaillé pour la 
!{ ermesse du Cinéma, notre profonde recolinaissance. 

Qu~ Dieu rende à toutes, en bénédictions .sur elles, sur 
J~ur~ vivants et leurs défunts, le .hien qu'elles nous aident à 
realiser dans leur belle varoisse des Carmes. 

Les directeurs da p(dronage: 

A. LESPAGNOL, 
F. RICOU, prêtres. 

Si la France r.enonce aux Famille nombreuses vaas aurez. 
beau mettre dans le traité de 1' ersailles les plus belles claws;es 
que vous voudrez, vous aurez beau prendre tous les canons de 
l'Allemagne, vous aurez beau faire ce qu'il vous plaira, la 
France sera perdue parce qu'il n'y aura plus de Fmnçais. 

CLEMENCEAU. 

,_ io3 

« Les Gens intelligents .... ~>~ 

· Les journaux ont publié Ù y a quelques seinaines les der­
nières statistiques sur le mouvemeilt de la population française, 
sur la natalité .. 

Chacun a pu lire le terrible progrès du fléau. de la dénatalité 
au cours de l'an passé. . 

Durant les six premiers mois de 1938 on a enregistré 32.000 
naissances en moins et 23 d'écès en plus que dans la période cûlr-
respondante de 1937. . . 

. C'est ainsi un excédent de 7.726 décès rien que pour le deu­
xième trimestre (Avril-Juin) de 1938. 

· ..... Triste progrès 1 

Il est vrai qu'il y a des préjugés et des attitudes iniques :SUr 
ce point. · · , 

Ainsi on signale encore des propriétaires d'immeubles qui 
veulent « être tranquiiies )) eux et leurs locatairés èt qui reu~ 
sent ou au moins font difficulté de louer à des familles nom-
breuses. . 

II y a toujours ces soins assidus, ces dépenses exorbitantes, 
ces démonstrations odieuses d'affection que teiies et teiies da­
mes « distinguées JJ prodiguent à des animaux: .chiens « à la 
mode JJ. 

II y a ces odieux sourires, reproches dissimulés, quand un 
ami, un camarade annonce une nouveiie naissance. « Les gens 
intelligents n'ont qu'un enfant » disait un jour en public une 
personne passant }Jourtant pour très bonne chrétienne. 

La malheureuse 1 
Serait-ce de préférer l'égoïsme à la générosité? Serait-ce 

même le courage de 'violer la loi de Dieu? L'escroc qui fait 
sa fortune sans trop. de peine, le voleur assez adroit pour ne 
pas être pris, sont alors d'es gens vraiment intelligents 1 

Ils savent « y faire J). 

... 
"'* 

L'origine ·de ces préjugés? . 
Il faut avoir le courage de la vérité: 
On a réduit la morale à des convenances extérieures. Etre 

un honnête homme c'est ni voler ni tuer, c'est ne rien com­
mettre d'extérieurement repréhensible aux yeux des hommes 
qui m'entourent et me verraient. . · 

Non, la vraie morale n'est pas cela. 
Mais un ensemble d'obligations intimes et profondes dont 

la valeur vient de Dieu ei de ma dignité personnelle d'homme 
et de chrétien, non pas du jugemelit des autres hommes. 

Que les indifférents, les non 6!trétiens~ aient une fau.ssQ 
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idée de la morale, je ne m'en étonn.erai pas; .mais que cette 
idée fausse soit répandue chez !hien des chrétiens, c'est un 
scandale. 

La question de la qénatalité n'est qu'u:qe des applica­
tions praHques de cette prétendue morale. 

De même que plq,sieurs qui ne voudraient jamais voler 
dâùs la poche de leur' votsin, sont tout prêts à « se débroujl­
ler » aux dépens d'es justes et légitimes intérêts d'un autre ; 
de même beauèoüp qui auraient horreur de tuer, ne craigne:qt 
pas de détruire la vie dans sa sou;rce, « cela ne regarde per­
sonne »,.pensent-ils. 

Grave erreur: cel~ regarde le Maître de nos vies, Maître 
de toutes forces qu'Il nous a confiées: Maître des forces de 
nos· muscles et de notre fortune cômme aussi d'es plus intimes 
et des plus secrètes. 

0 

Il y a longtemps déjà qu'on l'a écrit: «Si tous'Jescatho­
liques étaient fidèles à leur devoir, la France ne souffrirait 
pas de ce teiTihle fléau. » 

..... Et· cette dernière réflexion ne serait ·pas hors de pro­
pos su.r d'autres problèmes encore ... 

Sï: fous· ·les c1'l.thoHques étaient fidèles à leur devoir ... tant 
de choses 'iraient mieux dans le pays . 

.. · CS.r 'Il savait bien ·que qu'Il disait, Jésus, en do_nnant cette· 
consigne: 

« Cher'chez d'abord le royaume de Dieu, et le reste vous 
sera: donllé par sütcroît. » 

l ,!· .. ·.-.:., .. ,, 
GILBERT. 

fii'IIIÎIII'fllilllllllllfiiiiiiiiiiiJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUfiiiiUIIIIHHHIIIIUIIIIIillllllllllllllllll 

· Le·· Président\ des, Jsraélites ·anciens ·combattants français 
;:demande da liberté ·pour les religieurfrançais 

M. Ed. ~loch, prélsident de l'Union patriot(que · de·s Fi·an- · 
cais Israélite.s et de..s Anciens Combattants ·Israélites, vient 
d'adresser Il M. le président du Conseil .une lettr~ de féli?z'ta­
tions pour son discours du 29 mars, qm se t.ermzne aznsz: 

Pour. permettre à tous les Français, sous ··la satrv,egard'e de 
la patrie, de vivre selon leUr volonté, de cràire selon_ leur cœur, 
de •penser selon leur génie et d'agir selon ;lel!r 'Cù!lsc.Ience, _po~r 
reprendre vos nobles paroles, et pour· realiser mtegraleme,n!t 
!:unité morale;de la· France, ne pensez-vous pas, -M. le Presi­
dent du Conseil, que l'heu,re soit venue "de ·remett~e toas li!s 
Fra.nçaits ,dans la plus absOlue des égalités eli. rétablzssa1J.LCell_.v 
de·:ses'·oàLfants qul, par vocation et volonté, ont adopté la ~'lei 
r.eligieus.e, ::dans le 'droit c-ommun a tous leurs concztoyens. de 
tQytes··les prOfessions et de tôUtes les confessions. JJ 

,. 
~-~ 

· .._ io5 -

HOU"'J~H·ENT 

de la population .françalse 

« Le Journal Officiel >> du 12 février 1939 'a publié les 
chiffres provisoires· du mouvement,de la popu1a.tion française 
pendant le troisième tdmestre et les neuf premiers mois d'e 
1938. Les voici avec les chiffres correspondants de 1930 et 1937. 

TRrOISIEMIE TRI:lVEES.TRE DE 19·38 

1930 1937 '1•93<8 

Mariages 0. 0 • . . . . ·' . 83.370 70oMl 69o6•2i1 920 
Divorces . . .. • 0 .. 5.054 .6.077 6.277 + 150 
N aissane<es vivantes .. 1S.8o70l 153o94;3 · 152o7r5r6 - 1.187 
Décès dl,) moins d'un an 13.910· 8.837 9.377 + 540 
Décès au tnt<al .. . . . . 144.318 136.7.27 1J3,6, 71.1 16 
Excédent ou déficit • 0 + 44o383' + 17o2i16 + 16.04·5 - 1.171 

NEUF PREMIERS MOIS !DE 19>38 

19·3•0 1937 19•318 

Mariages 
"·!:.·· '. 252.983 202o8l1 ,<'• 2ü0o160 2:651 

Divo~c·es . . ·, . 14.801 17o•677 18ol314 + 457 
Naissances vivantes .. 568.766 47lo1>50 46:6.742 4o408 
D-écès· d·e moins d'un an 54o441 31.738 30.6<61 1.077 
Décès au total .. 0 • . . .. 488o160 471.139 494.107 + 22o968 

. Excédent ou déficit . . .. + 80.606 + 11 - 27o•3<6r5 - 2:7.376 

Le nombre des mariages et· celui· des naissances· continu,ent 
·à décroître; œlui des divorces a augmenté; Les chiffreS" du troi­
sième trimestre font prévoir un résultat déplorable .pour l'en-' 
semble de 19'38; en effet, le quatrième trimestre a· donné, en 
moyenne, un excédent de décès de 11.000, pend'ant les trois 
dernières années. En raison des très grands froids qui ont sévi 
en· décembre, on doit s'attendre; pour 1938, à un eX<céde~t de 
décès fortement supérieur ; force .est dü"nc ·de prévà>ir, pour 
l'ensemble d'e l'année écou,lée, un excédent .de décès d~au moins 
40.000. ' 

Encore ce chiffre s'appHquera-t-il' à la population totale; 
pour la population française seule,· étrangers exclus,.l'excédent 
de· décès dépassera 60o000, ·car les étrangers, résidant en France 
sont, en moyenne, plus jeunes que les Français; une ·propor­
tion· plus forte se trouve· à l'âge où l'on se marie et où l'on 
a des enfants, une moins forte a atteint l'âge mûr, où la mor-
talité est élevée. . 

· Su~ la dépopulation en France, qui remonte à,1880, M~ ~ar­
cel Moine, statisticien officiel, apporte d'intéressant,es :prée~~ 
si ons. 
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Les deux principales causes sont: l'exode rural et la déna­
talité. 11 y a eu, en effe!, au cours du siècle dernier, un .grand 
.mouvement de population .campagnarde vers les centres' ur­

. ?,ains: ~le. 9 millions en 1851, la population citadine est passée 
a 22 millwns en 1936. 

~a;allèl~?Ie!lt à cet!ie ;profonde modification, le taux de la . 
natahte a bars~y de 44,7 .. p.our 100. 

·' Pourta~t, la Fran.ée n'est pas un pays de célibàtaires; il 
Y ~n a moms c~ez n?u.s que dans les a~tr~s pays d'Europe. 
Ma~s le taux de fecondite des couples est tres msuffisant: en A.1-

·lemagne, 1.000:femmes de 20 à 24 ans donnent 467 naissances 
par an contre 223. en France, ce qui veut dire que, pour 100 en-' 
fants allemand's, Il ne naît que 48 petits Français. 
. . En s'appuyant su~ des projections graphiques, M. Moine · 
msiste s.ur le da?ger vital pour notre pays d'une telle situation, 
Pour lm, le remede est avant tout un redressement du sens mo~ 
rai dan.s laJ'L!tte cm~~re l'égoïsme et le développement du souci 
de 1~ securite collectrve de la patrie. 

'Avant tout, rechri~tianisation de la famille! 

LES PAQUES -nES ·GRANDES ÉCOLES 

Polytechnique 

~a messe pascale des X a été célébrée le dimanche de la 
PassiOn, à 8 ~eu.res, à Saint-Etienne du Mont, à Paris. 
, , Quatr~ mille cent cinq ont répond'u à l'appel qui leur avait 
ete adresse. · 

Centrale 

· . Ce même dimimche, la messe pascale des Centraux a été 
dite à Notre-Dame de Paris. · 

Présents: 4.366. 
~---~~ .. p 

! ! . Arts ét Métiers 

Les messes pascales des 'Arts et Métiers ont e~ lieu à Aix 
Angers, ~hâlons, Lille, Cluny, Lyon, Paris. Chacune de œs éco~ 
les possed<; adu~lle~ent un groupe catholique nombreux et 
fe~vent .qui se reu,I?-It tous les huit ou tous les quinze jours, 
sOit le dimanche, soit en semaine, pour un cercle d'études. Pres­
que tous ces groupes ont leur bulletin parti'culièr. 

~ En 1923, ils étaient 272 ; puis 561 en 1925; 1.179 en 1930 
J_.802 en 1935, et cette année ils sont 2.594. 
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Commu.nion Solennelle 

Le jour de la communion solennelle, c'est la fête d'e tous. 
Pour les enfants, c'est le plus beau de la vie, c'est le Grand. 

k~ \ .... 
PoUr les parents, c'est le jour de joie et de fièrté. Atten­

dris, joyeux, ils s'approchent avec respect de leurs petits;'Ie::r 
ont-ils jamais vus si beaux, si aimables; leurs, petits garÇùils· 
assagis, sérieux dans leur habit noir, au brassard blanc~ .leurs 
petites filles drapées de blancheur et d'innocence sous la mous­
seline de lt:~ur voile, comme si elles avaient des ailes.,blanches. 
Ce jour-là tout est beau, tout est bien, tout est pour eux .. : C'esL 
leur jour. , •-. . . , . · 

'·· Pour la paroisse, pour le J)asteur, c'est aussi unè grande 
fête, Presque partout lés cérémonies pieuses et si émçmvaùtes· 
qui en font le charme distinctif, attirent autour d'es héros du 
jour là foule des parents et des amis. L'église, ornée, se rem­
plit; et, ~auvent les yeux se mouillent... à la vue de œs ·chers 
petits c'oùnnuniants défilant avec :recueillement 'vers là Sainte 
Table et. renouvelant ·avec conviction les promesses de leur 
baptêmé .. .' ·· . . 

On eritend de beaux sermons, des consèils précieux. 
Recueillement, sérieux,· sincérité, rien ne maœque à cette 

fête paroissiale: le13 heureux témoins sont bientôt convaincüs 
que cette journée doit être l'aurore d'tine vie chrétienne, d'une 
vie fervente ... 

Hélas! pour beaucoup de ces pauvres petits, n'ès t-elle pas 
seulement le crépuscule annonçant la nuit prochaine? La fête 
aura passé, belle, hélas sans lendemain! · 

• •• 
Le lendemain, c'est une nouvelle étape dans la vie. Pom' 

beaucoup, c'est la sortie de l'école, l'entrée au bureau, à l'atelier, 
au magasin ... C'est surtout la fin de la pratiqu-e religieuse ... 
C'est le commencement de la vie indépendante; dest l'émanci­
pation. Après l'enfance qui s'est ·laissée condt1,ire, :c'est ·rado.:. 
lèscence qu'on laisse se conduire seule... ·-', 

Où va-t-elle? Elle ne le sait pas; on ne lui dit pas;· elle 
va devant elle, ou plutôt elle se détourne, elle s'égare ... parfois 
dès les premiers pas et pout toujours! Tristesse! · 

L'enfant; livré à lui-même, en efl'et, perd vite le souvenir.·· 
des leçons du catéchisme qui n'ont pu avoir. sur son esprit ... 
.trop jeune une durable influence; son éd'ucatiùh Iitù;rgique n'est· . 
pas assez poussée pour •qu'il ait vraiment compris le :sens 'et la 
grandeur. des cérémonies qui se déroulent _à.l'é.glise. ,'Même si 
~es parents, indifférents sinon hostiles, n~"1a luf, rendent, pas 
impossible, il est tout naturel qu'il se d'él'lintéres:se rapidemënt · 
de la pratique chrétienne. 

. . -.. ~.: 
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Pour rester chrétien, l'enfant doit ffitre aidé, encouragé, 
entraîné. 

«La piété dè l'enfant ne peut durer si l'homme ne la nour­
. rit de sciert·ce et de prière )), a dit un philosophe contemporain. 

Il n'est' pas nécessaire d'être bien dévot, il suffit d'avoir 
un peu de bon sens pour comprendre, dans le désarroi pré~ 
sent des mœurs publiques et privées, quel secours l'enfant gran~ 
dissant trouve, pour son esprit et pour son cœur, dans sà foi 
chrétienne et dans la pratique de sa religion. 

Mais encore une fois, il faut l'aider; le munir d'e connais­
saüces religieuses; s'àssurer qu'il prie e_t lui faire sans cesse .· 
mieux ·comprendre qu'il doit rester fidèle à Dieu,. 

* ""' 
Le prêtre, hélas! n'a plus guère d'action: trop souvent on 

a jeté entre .l'enfant et lui, par des paroles imprudentes, quel­
quefois bien méchantes, l'esprit de méfiance. Et puis, le prê-. 
tre est, de nos jours, surmené. 

La persévérance de l'enfant reste donc l'affaire, le grand 
devoir de la famille. Devoir difficile, impérieux. Les parents 
n'ont pas seulement à nourrir et à vêtir le corps de leurs en­
fants,. mais à instruire leur esprit, à former leur conscience. 

Les parents vraiment chrétiens le comprennent. -Ils com­
preiment aussi que ·c'est en priant avec eux, en leur donnant 
l'exemple, qu'ils garderont à leurs enfants l'habitude de la pra­
tique religieuse et de la prière. 

Qu'ils s'entr'aident de leur mieux, s'entraînent aussi, dans 
cette tâche si belle et si ardue. C'est leur devoir. Mais qu'ils ne 
craignent pas de recourir le plus possible à la collaboration du 
prêtre. Qu'ils mettent à profit toutes les facilités que leur assu­
rent les groUpements d'enfants, les mouvements spécialisés &~s 
jeunes, les œuvres de préservation, de formation, d'action, qui 
se multiplient... · 

C'est le meilleur moyen actuell<iment d'assurer l'avenir 
religieux, autant .dire l'avenir tout court, de leurs enfant~. 

La communion solennelie sera ainsi vraiment une aurore, 
l'aurore d'une vie que la foi chrétienne gardera dans la droi­
ture,. dans le travail, dans le devoir courageusement accompli 
dansia.paix. 

··························---~-~---~---·--------------· 
UN PEU DE PATIENCE 

Marius et Titin flânaient sur le vieux port. 
Titin. ~. Dis? Marius; cent ans. qu est-ce aüe c'est pour 

t~? . 
· Marius. - Cent ans? Mais c'est mYe minute! 

Ti tin - Et cent francs? 
Marius. - Cent . francs? C'est pas plus et pas moinsse 

qu.~un sou, tél · 
Titin; ·- Dis Marius, prête-moi un- sou 1 
Zif arius, - Oui, mais attend~> une- minute!· 

··l·· "~" .. ~.··."'Cc' 
'~, '~~ },-, 

~. 

.. ~ 

:{;! ·, 
;~ 

; l 
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TOUR D'HORIZON 

J. • La liberté pour les r-eligieux. 

Près. de 200 députés, dont trois radicaux-soc~a.Iistes, ont 
déposé un projet âe loi tendant à. rend~r~ aux religieux fran­
çais les· droits ?es citoye~1s. fr~nçais: henter de tous parents, 
enseigner, posseder, acquenr, s ~ssocier, com~e to_ut le monde 
puisque; comme tout le monde, Ils payent les Impots, sont m~­
bilisables et mobilisés (1.571 ont été tués en 1914-1918), parti­
cipent à la vie nationale. 

u .. Les fêtes grégoriennes et mariales d'Auv.ergne. 

Cinquante mille personnes ont assisté, _jeudi, à. Riom, Ma~-
sat Orcival aux fêtes ~trégoriennes et mariales qm se sont de-. ' ' "' 'T 1 . d roulées sous la nrésidencc de S. Exc. Mgr a eri, nonce u 

. Pape, en présenc~e de huit évê-ques. 

III ... Mort de Mgr Lemaître. 

L'archevêque de CÇtrthage, primat œAfrique, lYlgr L~mat­
tre, est décédé subitein.enl à Tunls, à son retour du Congres eu­
charistique d'' Alger. II est remplacé par Mgr Gounot, son coad-
jut~ur. 

IV;. Dans la Légion _d~Honneur. 

Mgr Ginisty, évêque de Verdun, a été pr?niu co1mn~ndeur 
de -la Lé,gion d'Honneur et commandeur de l ordre de Leopold 
de ~elgique. 

V.· Domrémy. 
S. Em. le cardinal Villeneuve, primat du C~u~ada, légat 

pontifical, aux fêtes de Domrémy, le dimanche ·1 JUlll 1939. 
L'église du Bois-C,henu sera érigée en basilique nationale. 

VI .. Nouveau cinéma. 

' Les constructions de la nouveiie sali~ et de la nouv~II~ éco­
le sont'menées rondement. La gi·ande ~ri~une est t.~rmm,ee. Le 
double escalier menant à l'école e~t arrive au quatneme etage ... 
Vers la fin de juin, la deuxième tribune, les salles· de dass.e• et 
la terrasse seront terminées ... 

VII .. Nouveau chanoine. 
·A l'occasion de la- cérémonie de la confirmati,on. S; Exc. 

Mgr Dupar? a n.ommé·c~al_loine honoraire M. l'abbe· Peiie; rec-
teur. de Samt-Pierre-Qmlbignon. · 



Le beau cri vengèur des nwnwn·s chrétiennes, la noble pl"olestation ; 
nous trouvons dans 1m tract délicieu:r que vient d'éditer la « 

A l'hew·e où l'l(nfant .est plus que jamais le plus précieux de lous les 
tique de mettre intégralement sous les yeux de· zws lecteun 
d'une indéniable élévation pom· fa:ire wz admirœble pe_tf.t 

SILE CE au· 
Nous n1a1nans, NOUS 
nous ne voulons ni 

Mieux qu.e personne nous savons ce qu'il en coùte 
d'élever des enfants. Mais aussi nous savons que ... 

... Un enfant de plus chez nous, c'.est: 
____: Deux petits bras de plus pour nous caress<'J', une 

joie de plus dans la mail8on... · 
- Un nuoveau lien pour consolider notre amour, 

une nouvelle raison de travaHler et vivre ... 
- Une ·chance de plus de voir entourer notre ',ieil~ 

lesse et .continuer notre nom... · 

... Un enfant de plus chez nous, c'est: 
- Un nouvel être appelé par nous à la vie, une 

destinée d'homme qui commence: 
Demain écolier ... après-demain travailleur, citoyen, 

soldat, père ou mère de famille ... prêtre, si Dieu· nous 
en fait l'honneur. 
.. ~_un enfant de plus chez nous, c'est: 

- Une âme de plus dans le monde, une âme im­
mortelle faite pour le ciel. Dieu, pour la créer, a fait 
appel à, notre secours: Il nous associe à son œuvre 
créatrice. De cela, surtout, nous sommes fières. 

Encore un! ... 
Cette naissance attendue réjouit notre cœur de 

femme, de m'ère, de chrétienne. . · 
Oui, mais ... 

. Un enfant de plus, nous n'ignorons ]Jas c·e que cela 
représente de peines, de soucis, de privatiops ... 

fierté oufmgée, {e•~IV; -lêg~times I'eVen~ications: c'est [OUf cela que 
. Féminine d'Action Catholzque Fr~çazse » '.. . , . • 

, ·. us considérons comme zm ve'rztable devozr chretzen e.f patl'lo-
110 • d' b t. ' ll' . d t. t · .. où une très grande fwesse o sez·va l01l s a z·e a es sen zmen s 

DE TOUTES NOS FORCES .. 
' 

• . 
Dl MOQUERIES, Dl BLf\MES. 

Encore '!f,n! .... 

Une bouche de plus à rtourdr . 
Deux pieds de lJlus à chausser. 
Un lit de plus à caser. 
Des frais d'éducation à prévoir. 

-.Un avenir à assurer' ... 

Nous ferons tollt notre dévoir; mais le pays doit nous 
aider . 

Nous. demandons: 
- Du travail pour Je chef de :fiunille, 
- Un salaire,· des allocations qui nous permettent 

de rester au foyer, 
~·Des loge.ments sains, suffisamment spacieux,· 
.~ Le droit et la possibilité de choisir: des ·écolC's 

qui répondent à nos convictions; un métier convenant 
aux aptitudes de nos enfants; les soins dont ils pour­
ront avoir besoin; des spectacles, des livres, des émis­
sions qui respectent leur pureté. 

. Nous, mèTes de faniille, ne voulons plus d.e la pitié 
de nos •concitoyens; nous réclamons leur t:stinie. N~ms 
.vouloi1s ·vivre dàris un ·pays qui nous soutienne1 nou~ 

1 respecté, facilite notre tâche; · ·· · · 
Et quand noil~ ;l.lroris obtènutoutcela; cm ne nous.' : · 

aura encore p.~:ts « payé i>. nos enfants, · . . , 
- .·-. ·,.' -

car donner la vie, élever .. des enfants, reste u~e ŒUVRE D'AMOUR qui n'a·pas d~ prix ... 
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La maman .. --- Ma pauvre fille! Encore un! Il ïe tuera! ... 
La belle~m~re~ - A quoi ·pensez-vous? On croirait·.· que 

· vou.s êtes mill~onnaires... · · · 
Le,beau-:pèi:;e-. ~ Après-tout, c'est-votre··aff?ire: Débrouil-" 

lez-vous. -
Les éollègrœs, r/u- mad - (FéHcita-tions ironi:ques.) . Mes, 

compliments, mon cher; (Sous-entendu: Les imbéciles!) 
Une voisine. - -Chez nous, on n'en a qu'un, mais il a 

fouLee, qu'il lui faut! : 
Une tante . .:___ Tant d'enfants que ça, c'est imll)oral! 

_ Une jeune fille à la page. - Oh! la Ja! Si c'est ça l~ ma-
riage, vive la liberté! Quand ce sera moi... , 

La pasonne ((· compétentè >>. - Je lui avais pourtant 
b_i eni dit: « La petite dame n'est pas- forte, il ne lt,ti faut plus 
d'enfants. >> - -

Le chœllr des pessimistes; ~-Mettre: des enfa11ts au ni on .. 
dé,, au temps où nous vivons,, c'est- fou! 

TEMOIGNAGES DE MAMANS--· 

C' y_st une grande joie pour un ménaf/le d'avoir à prépa­
rer zm berc.eau. Dix fovs, j'ai en le. bonheur d'en dre'sseJ! wi,­
pour recevoir un-nouveau-né ... Que de rêves j'ai f(!.z't.s prè_::;_ ck. 
mes berceaux! 1lfon cœur de femme était fier en pensant que, 
par moi, {e bon Dieu refaisait zme génér.at~on, qve, moi; je 
lui. donnais des âmes. Près- d'un berceau, Je me. trouvais à 
mon post·e d'honneur, rien ne m'.attirait ailleurs. 

Veuve F ... (Mayenn~). 

Un .enfant de plus, pour beaucoup de ,jeunes ménage.~;' 
c'est une terreur. D'où provient-eUe?- Probablement .d'avoir __ 
trop entendu les .parents. se plàindre,- expo~er leurs soucis, l,eurs 
tourments ... Nous, jeunes mamans, ne prenons pq_s,cet air acca­
blé ou courroucé. Oui, nous avons bien du mal; mais que de· 
joies et de tendresse en échange! 

Une maman de trois enfants. 

Je vous en prle, Me~dame.s. n<n.ainées, qui.ave:z connu • .lar.­
plupa•rt, des temps meilleurs que les nqt-r.es, ne, soy1ez:;pas tr.op.­
pessimistes, ne diminuez_ pa$ n_otre courage ... Ne no.us fàz't.ei 
pas des figures d''~riterrement·parce 'que ·no:s -berceaux ·se· rem• 
plissent ... Dieu, je pense, prend- toujours: soin :de~ petits -oiseaux­
et des lys des champs. Lui, qui a pourvu à tout, sa;ura biev. Ife 
faire encore plus tard. . 

'·, Une· jeune maman de trôis petits ~nfants. 

• 1 

~r~estament de Clémehceau 

La question natalité est pl~1s que jamais à l'ordre du jour 
et chacun se rend compte 'que si 'nous avions, comme nous 
devrions l'avoir, une population de soixante millions d'habi­
tants ali. fieu de quarante millïons, 'nous serions respectés ,et 
non bafoués par nos voisins et il èst permis d'espérer qu'au 
·constat-révélé en toute évidence par la crise actuelle s'impo~­
sera lÇt nécessité urgente d'une législation vraiment familial~. 

. La fami.lle nombreuse et vraiment protégée par l'Etat s'ün­
pose, et à l'appui de cette affirma_tion- se trouva un champio~ 
déterminé et bien_ impr~vu dans le farouche Clemenceau, qm 
nous a fait à la fois tant de mal et tant dé bien. 
- Dans la séance d'u Sénat du 11 octobre 1919, M. C:Iemen­
ceau cherchait à justifier l'œuvre de la conférence de la paix. 
. Au moment d~ .descendre de Ia tribune, Clemenceau, com-

me. visité-par une soudaine inspiration, se lança, à la surprise 
des l)ères conscrits, dans une péroraison véhémente et insolite: 

« Ce -traité, messieurs les sénateurs, s'écria-f-il dans un 
beau mouvement d'éloqUence, ne po-rte pas que la Fraiice s'en­
ga.ge à avoir beaucoup d'enfants, mais c'est la première cho~e 
qu'il aurait fallu y biscrire. Car si la France renonce au~ ~amll­
les. nombreuse·s, vous aurez beau- mettre dans les traites les 
IHlis belles clauses que vous voudrez, vous aurez. beau .prendre 
tous les canons de, l'Allemagne, vous aurez beau faire tout ce 

-- que ·v:ous voud'rez, .la France sera perdue parce qù'il ù'y aura 
plus assez de Français. 

« Eh bien:! c;est un- malheur, un grand malheur, un acte 
de lâcheté, ç'est un renoncement au _fardeau, nécessaire. Et 
voyez qüi donne le boJ?- fXemple. Quaud je me_ rends dans ]e 
Nord; je vois des femmes roses, fraîches, qui me disent couram­
ment avoir Jmit, dix enfants ... et je vois grouiller des enfants 
pleins de vie ·qui sont l'avenir de la France, ce- sont ceux-là 
qui vont recueillir notre héritage. 

<< Bientôt, messieu~s, conclut-il, il y aura des élections. Je 
supplie tous les Français; par un acte d''union, de se_ mettre 
d'accord pour rechercher les moyens de légitime secours qui 
sont nécessaires pour .amener le peuple français à accepter la 
charge des familles nombreuses. >>-

Ce furent en quelque sorte les paroles testamentaires de 
Glemenceaù qui, hélas! ne furent pas suivies. 

, M:: :Cleiiienceau comprit que la .grandeur de la France, 
dans l'a.veùir; sera:ib ni oins faite de !?abaissement _de l' Allema­
_gne ·qû~ de ùofre réfor·ill,e'·l1alionale: n· eùt le clair- pressenti­
ment du"dangètciufmenaçait le noble pays •qu'il venait de con­
.duire à -Iâ'viètôirë militaire. La France n'avait pas d.e pire en'­
nemie qtie la· d'ériafalité. · Et c'est de cela qu'elle mourrait si 
elle devait .. nïourir. 



._.,.,.. 1H - / 

CAL~NDRIER 

PA:Q.OIS~IAL 
.··.~ 

JUIN 

1 Jeudi.... De l'octave de la Pentecôte. ·- Adoration noe-_ 
turne à partir de 21 heùres. . . · 

2 Vendredi. De l'octav-e. - Jeûne et abstinence. Heure 
Sainte à 20 heures. 

3 Samedi . . · De l'octave. - Jeûne et abstinence. 

4 Dimanche de la Trinité. ·--Quête pour l'église. ~ A 20 heu­
res, Vêpres, procession du Rosaire et ~~l.~t 
d'u Saint-Sacrement.---:- A 17 h. 30, ouvertu:. 
re de la retraite des enfants. · ···" 

5 Lundi... Ste Jeanne d'Arc, vierg~. 
6 Mardi . . . St Norbert, évêque et confesseur.- A 8 heures, 

réunion des Mères chrétiennes au patron~-
ge des Jeunes Filles . .· 

7 Merëredt. De la férie. 
8 Jeudi.... Fête-Dieu. - Communion et confirmation. ~ 

A 7 h. ilQ, :messe de communion.__: A 10 heu-· 
' res, grand'messe, rénovation des ·_ promes­

ses dü baptême et consécration -~ la Sainte 
Vierge. -·Vers 14 h. 30, réception de Mon:­
seigneur et confirmation des enfants. - · 

9 Vendredi. De-l'octave de la Fête~Dieu.- A'Q b~ures, mes­
se. de la Sainte-Enfance. - Salut et imposi­
tion du scapulaire à l'issue d'e là cérémonie. 

10 Samedi. . De l'octave. - A 7 h. 45, Servicê po1,1r les Tré­
passés. 

11 Dimanche Second dimanche après la Pentecôte •. - Solen­
nité de la .Fê.te-Dieu. - Après la grand'mes­
se, procession du Saint-Sac1'emen.t et Salut. 
Le Saint-Sacrement sera exposé depüis la· 
fin de cette cérémonie jusqu'.aux Vêprês. -­
A 20 heures, Vêpres, prières de If!. confrérie 

. des trépassés et Salut. 
12 Lundi . . . De l'octave de l,l.l Fête-Dieu . .,- ;Exposition du 

Saint-Sacrement pendant· toute la jow;née 
depuis 8 h. :30. - A 17 heures~ réÙ'nion 
des l'Tertiaires. - A 20 hèures, Vêpres et· 
Salut. - A 20 h. 30, réunion d'u Coniité ·de 
l'Action Catholique (section 'des'nommes). · 

13 Mardi... De l'octave. - Expo,sition du Saint ... Sa:crement 
. à. 8 h. 30. - Vêpres et Sàlùt à .20 heures. 

14 Màcredi. De l'octave. - Exposition du Saint .. Sacrement 
à 8 h. 30. - Vêpres et Salut à 20' heures. 

15 Jeudi.... Jour octave de la Fête~ Dieu, - Exposition du 

~ti,.(sJ , . : - . 

., 
! 

...:.. H5-

__ . à 8 h. 30 .. -..:..:.. Vêpres e't Salut à 20 heures. 
16 y endredi. Le Sacré-Cœur. - Messes basses· à 6 heures et 

1 heures. - Grand'messe à 8 heuers. Expo­
sition du Saint-Sacrement à l'issue de la 
grand'messe; - A 11 heures, ad~ra~ion pour 
les enfants des écoles et des catec,lusmes. -
A 20 heures, Vêpres, procession du Saint­
Sacrement, consécration au Sacré-Cœur et 
Sàlut. 

17 Samedi. . De l'Octave du Sacré-Cœur. - Exposition du· 
Saint-Sacrement à 8 h. 30. - A 20 heures, 
Vêpres et Salut. 

Ïs Dimanci,le . Troisième dimcntch:e après la Pentecôte.. - So~ 
lennité du Sacré-Cœur. ·.- ExlJosition du 
Saint-Sacrement depuis midi jusqu'aux Vê­
pres. ~- A 20 heures; V êp~es, procession, 
lecture de l'acte de reparation et Salut du 
Saint-Sacrement. 

19 Lundi . . . Sainte ·Julieime de Falconeri, vierge. 
20. M d' De l'Octave du Sacré;.Cœur. - A 14 h. 30, réu-ar z • • • • 

ni on des Dames de l'Action cathülique au 

21 Mercredi. 
22 J,eudi . . ; . 
23 Vendredi. 
24 Samedi .. 

Patronage des Jeunes Filles; · · 
Saint Louis de Gonzague, confesseur. · 
Saint Paulin, évêque et · cop.fesseur. 
Jour ·Octave ·de la fête· du Sacré-Cœur. 
NaJtiv~té de Saint Jean-Baptist-e. "'"' Messe~ nas­

. ses à 6 heures et 7 heures. - Grand Messe 
à 8 heures. - A 20 heures, Vêpres et Salut 
du Saint-Sacrement. 

25 Dimailëhe Qua~rième ·dimanche après la Pen,t~ôte. - A 20 
· .heures, Vêpres et Salut du Saint-Sacrement. 

2-6. L ·a··· -Sa1'nt Jeàn et sai_nt Paul, m~.rtyrs. un z... _ . 
27 M d · De l'Octave de sa .. J.· n_ t J. ea_ n. ar z . , . 
28 Mercredi. Saint Irénée, évêque ~t martyr. 
29 J d · Saint Pierre et saint Paul, a,pôtres. ezz z. . . . • 
30 Vendredi . . Commémoraison de saint Paul, apotre. 

.,~.· 

AVIS -P~ROISSIAUX 

1. - P~ll!rin(lge à Lourqes 

Le pèlerinag~ diocésain,. à Lourdes aura lieu du 25 juin au,· 
1er ' '1} l. · . .. - . . · 

JUI e · · · ·- · · B · · .. l'" -·1 · 61·2· f"'a· n·cs Voici lë prix .des bill~ts. ~ De . rest en c asse· . ~ . · 
· · en 2" classe: 449 francs . 

en 3G Classe:· 338 francs. 
En 3tl classe 'les enfants de moins dé 10 ans peuvent béné.:-' . ' - . . . -

ficier du demi-tarif. · 



tes personnes qui· .çJésirenL y prendre l)art peuvent dês 
maintenant, s'inscrire à la sacristie, ou s'adresser à Mm{sieur 
l'abbé Cornen, vicaire, qui aecompagnera 1~ groupe paroissial. 

II. -Horaire de ·za Retraite 
Dimanc,he 4 j11in: A 17 h. 30, ouverture de la Retraite. . 
Lund'i · 5 juin( S . .. , ... ·, .. ·, · 
Mardi· () juin , _eunon ou conferen~e. a 7 h. 30, 10 h. BO, 
Mercredi 7 juin 13 h. 30, 17 heures~ ·. 

Les enfants. se confesseront mercredi entre l'exercice de .. 
13 h. ·30 et celui de 17 heures. . . · ... 
Jeudi 8 juin: A 7 h. 30, messe de communion; à 10 heu-

res, Grand'I~~sse, rénovation des pronH~s-· 
ses du bapteme et consécration à la: Sain­
te: Vierge; vers 14 h .. 30, réception de Mon­
seigneur et confirmation -des enfants. 

Vendredi' .· _9-· J··ui·n ·. A 9 h · d · ··1 S · . · . eures, messe e a· amte-Enfance 
· Salut du Saint-:Sacrement, Imposition d;r 

Scapulaire. · · 

III. - Prédication 

Monsieur l'ah~é Poupon, vicaire .à Pl6uescat, sera le préd'i- . 
cateur de.la retraite des enfants. .. 

IV. - Expostition du Saint~Sacrement 

Dans la semaine du 11 . au 18 juîn inclus, le Saint-Sacre­
men~ ,sera exposé, pendant toute la journée,. depuis la fin de la 
dermere messe jusqu'aux vêpres qui seront chantées à 20 h. 

~ous recom~andons aux fidèles de ne pas oublier leurs 
devOirs enve:s Jesus~Eucharjstie dont jls pourront s'acquitter, 
p~ndant ces Jours; en~ communiant, en assistant nombreux aux 
offices, en faisant visite à l'église. _ 

11111111111111111111111111111_11111111111111 Il Il JIIIÏ 11111111111111111111111111111111111111111111111111111 r: 
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Nos mères!... 
Comme elles sont grandes et hèlies! 
~ussitôt ~u~ la ?ouleur l_es a sacrées,. elles portent sur leur 

f~ont la fierte d avoir compr1s leur vocation et dans leur sou­
rire à l'enfant qui est né, la joie de !'·avoir sulvie. 

. Cependant q~e la petite ·chair fragile, œuvre à la fois de 
Dieu et· de l'homme, s'éveille à la lumièrë; dessille ses yeux 
sous la. cha.l~u.r d'~s- rayons qui:filtr~nt dans I'~ir Jéger, soupèse' 
s~s menot!es e,t detac~e _ses . dmgts, Il leur semble que par leur 
~oHaboration. a .la creatiOn magnifi,que, elles ont grandi dans 
1, espace et dans le temps jusqu'aux confins bleus du firmament 
eternel. · 

- H~-

Et }e long drame commence entre elles etlui. 
n sourit:. elles: se font tout enfants. Il pleure:· une ombre 

grtrve;. con:ime la .sa~esse -des vieilardls' traverse leu.r ·vi:sa.ge 
anxieux. 
· .. ·n interroge : elles· se.découvrent ü:p.e science infinie. Il es­

quisse· des. pas r1;1pides: .elles .se .. précipitent.. Il fait une chute 
et :rapporte des mains rouges d'une rivière pourpre: sans diplô­
me ~-.elles- pratiquent r11rt .cd~une méd'~cine secrète d'après la­
qu~lle on ne· sait ee·;qui,, a;guéri· ou l'onguent lénitif ou la dou­
ceur maternelle ... 

·nans 'leur enfant, elles se complètent à l'infini. Qui eùt 
dit de la jeune fille d'hier que, pourJui, elle deviendrait nour­
ridère, ;maître, ,rriéde~in... enfin' tout ce pouvoir et tout cd 
aiTlOLJ.,r rquiH}UÏ ~donnent œêtre mère ·d'un ·COrps et d'une ·âme f 

Ju.squ'au jour (ô suprême:,sacrifiee,,et ,,sublime- sommet de 
leÙr vocation!) jusqu'a,u ·jour où elles ·consentiront:à .se' séparer 
de luipà.le donner.à un..autre,cœur,;.à.,u,ne"autre âme. et peut­
être, qtri sait? à le. livrer au ... Chr.ist lui-même,-;trQ-p:;heureuses 

. et'trop grandes:·crachever leur maternité ineffable en devenant, 
par leur/. prêtre, ni ères .d~une-- multitude~ ~nfinie? 

G 

.NOS .BERCEAl:.:r.x .•• 
NOS FOYERS •.• 

:'N.O.S /TQ.MBES ., .• 

N AISSA·NCES 

Alain-Louis-1\'Iarie Le .Roux. - .Marie.,Glaire .·Poiré. --" Re­
née.,Yveth~~Marie · Levien. ·- Suzane-,Marie Cadiou. 

i : · _ .1\fARIA·.GES 

'EI.Igèm(M·rttthyo et Jeanne'Hour.eade. ---.:.Rflymgn'd-Ni.col;et 
Stizanné'"B-eseorld . ........:.''HenrFTroniou et ·odette Gouiffés. --:.Jean 
Avril et Germaine Blanchet.- Jean.Nicolet Jeanne FJoc~h. -
Fra.nçois·~:Krrorr et?Simonè'Ro1la-nd . ........:..,M,arceLGostard .et,Adol­
phine Thépot. 

DECES 

Eulalie Bizard, 86 ans.---· Guillaume Coli.n~'54:ans.-- M:arie 
Bernicot,-A8,-,.ans. ·-·d~iel're ;:.Biger, i83Ums .. - ;Nicol "Guern, 
52 ans. - Jean Floch, 39 ans. -.Ç·Ma:vie;:Gontldec; 66 'ans.· 



Le petit j~une homme 
ne veut. pas se· marier ... 

. . 
. La répétition est la plus éner-

gzque des fig_ures. : · .. 

NAPOLEON.-· 

. ' J'ai rencon_tré, avant-hier, un entrel)reneur de me . 
F l 

. s amis ... 
·qgure o!1guë com.me ~mjour sans pain ... yeux sou i 

Cordw.Ie:ment Je lm terids la main: . c eux .. , ' 
,_ Eh bien ... cela va ... les affaires? 
- Les affaires! .. 
Tel Enée, il lève les deux bras vers le ciel, qui .est bleù: 

. ~<Pouvez-vous me poser pareiHe question'! ... Rien nè va! ... 
Rzen p;e .peut aller!.. · · · ·· 

.~ ~t si je \ro.~s offrais la flè-che de Sainte-Odile•à Üire .. ? 
C~ sera~~ du ?t;avml pour vous et vos ouvriers pendant une àn­
nee enhere ... 
~ C'est sérieux .. ? 
- Très sérieux! 
Alors; il piétine ... hésite ... se tire le. nez.,. frotte ses .mous-

taches... ~:::.-.··· ·~· 

. - Vous' èt~s ~ ~iei~ aim~ble, et, certes, je vous t~~~è;rde. 
Mms, ~vec. eette. ~Istoue de Dantzig, j'aime mieux attendre ... 

- Mms mm, Je n'attendrai pas... · .· '.,, 

• •• 
. · ~e léndema~n,j'ai re.qc:ont;é 1~ fil~ d'un d~ !nes anciens pa­

~oissieus. Je dOis, ou plu tot, Je devais le marier dans quinze 
JOUrs. · · · · 

Seulement, au lieu d'un jeune fiancé .. amoureux et briilant 
~v~c son ~etit ~ouchoir en triangle et la-fleur à la bbutonnière: 
J ai trouve un etre mou, vaseux... un biscuit à la cuiller qui 
aurait trop trempé. ' 

--:-:- Dite'S: do~c, Jean, je vous avais demandé uq. petit sché-
ma pour mon discours de mariage?... · 

Comme l'entrepreneur, le jeune homme lève les bras· au 
ciel, et il soupire: 

- J'allai vous e'cri're C' t · ... es · remzs ... 
1) . . ? . - . ourqum .... 

:7:.;':~ .Parce .que ce serait fou de se marier maintenant. 
.. . }'!l!J.î'ai cru le contraire,· .: . 

l
' - Que va fairè la Pologne? ... Et. quelle sera la réaction de 

• Allemagne?... . · 
- Et puis quoi encore? 
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_ Il y· a aussi la Russie ... Alors, j'attends pour vmr cl'oü 

vient le vent... 
· _ Et votre fiancée, que pense--t-elle de tout cela? ... 

. Elle pleure ... 
- Ah ... très bien! ... • •• 
Et, ce soir, je suis salué par une grand'mère, dont j'ai ma;. 

rié la petite-fille il y a quelques mois: 
- Alors, nos deux tourtereaux ... ils vont bien?... 
--- Ils sont .. je ne d'is pas très heureux ... on ne peut pas 

l'être par le temps qu,i court. J\1ais enfin, ils s'entendent à mer-

veille. · 
- Et il n'y a pas ... une petite espérance à l'horizon? 
- Oh! vous ne voudriez pas! ... Surtout pas ça! ... Je leur 

en ai hien fait la recommandation... · 
- Pa-s possible! ... 
- Avec toutes ces menaces de guerre! ... 
--- Mais ... raison de plus! 
:._ Ah! Monsieur le Curé, pouvez-vous dire pareillè •mons-

truosité ! ... Ce serait ~riminel. .. fou ... de mettre aujourd'hüi eds 
enfants au monde ... Merd ... pour en faire de la chair à eai10n ! ... 

- Pardon, Madame, c'est précisément parce qu'il n'y a 
plus .d'enfants en Frqnce que nous -sommes si menacés. Person­
ne ne songe à attaqüer l'Allemagne, précisément parce qu'elle 

·a des enfants ... 
· · J'ai regardé cette vieille d'ame finissante qui, parce que 
des nuages passent dans le ciel, ne voulait pas que la vie con­
tinue ... et que les fleurs poussent. .. et que les nids se garnis-

sent. 
Et j'ai pensé que la monstruosité n'était pas de mon côté. 

Car, enfin, ceux qui ont si peur de la guerre ne peuvent 
pas ne pa·s constater que, d'une façon plus ou m.oins larvée, 
nous sommes déjà en: « état de guerre >>. 

On ne peut pas appeler paix, une sitn,ation où des mil-
lions d'hommes, a~més jusqu'aux dents, sont, face à face, à la 
frontière ... où les flottes adverses se surve~llent ... où les parcs 
regorgent de tanks et d'avions, toujours prêts à partir. · 

.. 
** 

Seulement, avec ou sans coups de canon, cela pe_ut d'urer 
longtemps ... très longtemps ... 

Il y eu, jadis, une gnerre de sept ans ... 
Il y a eu une guerre de ... trente ans.... . . , 

, Et même, il y en a eu une autre, qm, Je cr01s, a dure, .. 
cent ans!... · · .. 

. Alors, pendant tout ce temps, il faudra vivre de discours 
de Hitler en discours de Mussolini, et ne rien faire, parC·2 que 
ces messieurs, feux, pourraient faire quelque chose.~. · 
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C'est intelligent, cela? 
C'est courageux? ... français? ... chrétien? ... 
Le laboureur ne semant plus parce qu'il peut y avoir de 

l'orage! . . 
Le marin restant à terre parce que, demain, ou dans huit 

jours, la tempête peut survenir au large! · . . 
Le néant devenant le refuge universel, juste à l'époque où 

notre activité d'evr.ait être tendue à son rythme suprême! 
Une tçlle attitude, ou platitude, mais c'est déjà l'invasion 

de notre vie intérieure, infiniment plus dangereuse que l'inva­
sion territoriale. 

"' ** 
Tout en marchant, je me rappelais le jeune Louis de Gon­

zague jouant à la balle, et répondant à un camarade qui lui 
disait: « Que fe"rais-tu si tu apprenais ·que, dans une demi­
heure, tu paraîtrais devant Dieu,? ... JJ 

-- Je continueai à jouer à la halle!. 
Et les vieux proverbes de nos pères chantaient en moi: 
L'homme propose ... Diezz dispose. · 
L'homme s'agite ... Dieu le mëne. 
Aide-toi ... Et le ciel l'aidera! 
·Et aussi, une d'ês dernières phrases de Péguy, en 19H · 

Sa mobilisation iialionale zzne fois prépçtrée, un peuple libre 
da qu'a èontinuer, le plus tranquillement du monde, son ea:is­
tenoe de culture et de liberté. Un simple citoyen, quand il tient 
-prête sa petite mobilisation individuelle, n'a plus qu'à conti.:. 

· nuer de son mieux son. petit traintrain de vie d'honnête homme, 
Et allez donc! 

. Voilà qui est parler fra1içais! 

.. * 
Alors, j'ai secoué au vent du soir la poussière de tou tes 

les lâchetés entendues. 
~~ J'ai oublié l'entrepreneur ... le petit jeune homme ... Ja vieille 
dame éplorée, conjurant ses enfants de n'en pas avoir!. .. 

Les premières .hirondelles passaient, comrne des flèches, 
dans le ciel parisien... _ 1 · ' · -

Les 1.600 jeunes gens du lycée Carnot sortaient, en criant 
à tous les échos leur joie de vivre ... 

Et, ce même soir, malgré Hitlei· et Dantzig, et Mussolini, 
j'ai commandé la flèche de mon clocher. 

Je l'ai commandée à un brave macon de la Creuse, nommé­
Simon, qui n'a pas peur, et dont la bouche s'est fendue jus­
qu'aux oreilles quand, malgre son chiffre assez rugueux, je 
lui ai .dit: « Je suis sûr qu'en ce moment une foule de chr&tiens 
invoquent le ciel et la grande Sainte de la frontière ... 

« ... "Les petits ruisseaux couleront... 
<< Alors, c'est entendu ... 
« ... Marchez ! ... JJ Pierre L'ERMITE. 

Imp., 4; rue du Château, Brest. - Le gérant: Fr; GEoRGELIN. 
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LE PERI·L ROUGE SUR NOS. ENFANTS 

. Le cc Front Lalque ,, réclame : 
LA « NATIONALISATION » DE L'ENSEIGNEMENT 
ET LA SUPPRESSION DU PERSONNEL LIBRE DANS 

NOS ECOLFS. 

La France, épris.e de liberté, 
l!e laissera-t-elle ravir celle de l'éducation individu.ellf;? 

Au moment oi1 le Komintern déclenche sur le monde en­
ti:er une ofl'ensive antireligieuse systématique, nn mouvement 
parallèle se dessine pour mettre tous .les pays dans l'impossi­
bilité d'exercer librement l'enseignement de !'~enfance. . 
· Ta:ndis que l'lnlte~rnationale des cc Sans-Dieu J>, ·sous l'ob~;-· 

dience du camaradè Yaros,lausky, prépare à Oxforrd le ~ongrt;s · 
mondial des athées, tout ce que le marxisme com~te ~ Occ1- ~, 
dent de gmupes, de sous-groupes, de comités~ d assoCI ~ . .. . · 
ou de parti's politiques concentre ses efforts pour 
monopole, par· tous les moyens, de l'enseignement 

1 

! 
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En France, la Ligue de l'Enseignement et le Syndicat Na­
tional des Instituteurs, dont les attaches avec le parti cmnmu­
niste ne sont que trop connues, battant le rappel de toutes leurs 
forces, échafaudent toutes les combinaisons. 

Examinons les points prinoipaux de leurs intentions: 

Hors de l'enseignement-. 

_ - 1 °) L'éducation physique, 1qui devient obligatoire dans tou­
tes les écoles, ne devrait être faite que par des instituteurs. 

2°) Au « Comité interministériel des loi-sirs )), la Ligue de 
l'Enseignement est largeniJ~nt représentée. · -

3°) On forme aotuellement « Les Comités déparitementaux 
des Sports et Loi·sirs >>. La Fédération Francaise Gymnique du 
Travail, l'Union Française des- Œuvres L~ïques d'Education 
Physique, la C.G.T., y règnent en maîtres. Pas la moindre place 
n'y est réservée aux sociétés sportives catholiques, non plus 
qu'aux assodal.:ions sportives· sans étiquettes politiques. 

4°) La Ligue 1l.'e l'Enseignement réclame impérativement 
l'organisation strictement laïque des comités nationaux- et dé­
partementaux des colonies _de vacances. 

5o) Le Syndic-at National des Instituteurs exige ùne « Au­
berge laïque de la jeunesse )) dans cha>que commune. 

Dans ['.enseignement. 

Le Congrès du Front laïque réclame: 
1 °) La suppre:ssion du personnel catholique dans l'ensei- . 

gnement public; 
2°) Des garanties de laïcité pour tous les postulants aux 

écoles norrmales. -
3o) L'obligation pour les fonctionnaires de mettre leurs 

enfants dans les écoles de l'Etat. 
4~) La suppression immédiate de la loi àe 1865 sÎ.1r l'ensei­

gnement secondaire libre. 
5°) La supprÙ-sion de tout subside aux enlants indigents 

des écoles libres. 
{)o) La « nationalisation >> de l'enseignement. 
La lecture de semblables dispositions dénonce d'elle-mê­

me le péril que l'ostracisme des rov,ges _voudrait faire peser 
sur les âmes formées par cette civilisation chrétienne qui a 
doriné naissance à la grandeur occidentale. 

. Le péril intellectuel n'es-t pas moindre. 
_ _ Quant au principe, n'en parlons pas. On y retrouve la né­

·gation de l'individu, la neutraliS'ation de l'esprit cher au 
marxisme. 
. Après le pain plus cher et la paix menacée, on voH quelle 

sorte de liberté le Front Populaire nous préparait. 

Pierre APESTEGUY. 
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.~ourage 

Vous qui ployez sous le labeur 
Toujours ingrat; souvent stérile, 
Conso-léz-vous! Votre sueur, 
A votre gré, ·sera fertile. 
Offerte à Di'eu, c'est un tr.ésor 
Avec amour, votre bon ange 
La recueille et sitôt ·la -change 
En diamants, en perles d'or. 

' • 

Vous qui ployez sous la tempête 
Et maudissez les coups du sort, 
Consolez-vous! Levez la tête 
Et regardez venir la mort! 
J;>our le chrétien, -c'est l'espérance, 
L'aurore du jour éternel; 
C'est le salut, la délivrance, 
La clef qui donne entrée au Ciel. 

Vous qui restez seul sur la terre, 
Oh! comme je plains votre malheur! 
Quand le foyer est· solitaire, 
La vie est sombre et sans chaleur. 
Consolez-vous, pourtant! Là-Haut, 
Dans la lumière et l'opulence, 
Tous ceux dont vous pleurez l'absence, 
Vous les retrouverez bientôt. 

Si la souffrance a des épines, 
Ces épines ca>chent des fleurs; 
Des fleurs cfu Ciel, des fleurs divin<=;s 
Que font epanouir les pleurs. 
Chrétiens, laissez couler vos larmes! 
Les larmes qu'on verse ici-bas, 
Dans leur- amertume ont des -charmes, 
Qu'hélas! on ne soupçonne pas! 



- 124 

CERCLE DE MUN 

Cette semaine 1re Gerde Albert de .Mun a· vu se ·terminer sa 
troisième année d'activité. Depuirs ·ses débuts il manifeste une vi:> 
qui porte s~es frqrits. . · 

Les séances ont lieu le mercredi sok, dwns J,a saUe des Œuvr~s 
c!u :atrona$'e . des. Carmes .. Son nom, pe>i.·péhwnt J,e souve.ni.r d'e 
1 apotr~ de 1~ JlliS~ICe so.ciale p~r le Cb,ri,stianisme, suffit à indiquer 
son one,n.ta:hon, c est un orgamsme d'Action Catholique s'occupra;rJt 
spécialement des étudiants. 
· L'ori,gina,Jjté et I'efficacilé du cercle est due à la présenrere de 
professeurs, d'officiers de terre .et de mer, d'e docteurs en méde­
c~ne ?H en Œroit, d'ingénietu·s, etc., ü côté des jeunes. i.es deux ca· 
tt>gorl'es de me·mhres, jewnes et arnei:m1s, ont leur~ repré·sentanrts au 
BH1reau dm1s une fr-a.tel'lnH.é tou1te duéüenne. · 

~es anoi,ens meUrent ·l!eur compétence au .sc.rvric-e des jeun•.es en 
donna:~~ d:~s conférenrces qui rourlent stù· Jrers s:ujets inté,ressarnt le 
1:I~s 1 etudmnt. Leur hu·t est d''a:chever .Ja formartion sociale et. r:c-
hgreulse de1s membres. · 

. Le programune de oettre année était consacré à la dodrine 
socmle rde l'Eglise; le poi:Ilt de vue catllO'J.irque Slllr les problème·s ac­

"tuels y a été p,réci•sé. 
Des responsalbles de mouvemernrts spéci.alisés: JAC, JOC, JMC. · 

sont venus exposer ·leur acti-on e.t .Jeurrs méthold<es. 
Des ernquêtes rsur la vie de l'étudiant, sur les Iecturres ·onrt .nüs 

au point les p~·o~Ièmes. d~ Ira ,vire de t-ous •les jour,s. Ai.nsi les j-eune•s 
ont leur activite; la bibhot:heque et les quel-ques confél'Cinc·es qui 
I~u.rs sont rése~·v.ée1s ·~eu;r donne~lt I 'occasion d'un travai'I pm·sorni1d 
fi.uctu.eux tant au,pou1t de vu,~ Ilnt·eUeduel .que religieux. Ce tTavaii 
di·st-rait peu .des etudes srcoJa,Ire,s, ii farvori,se ,J,a ·curiosrHé le désir 
du vrai qui conduit aru sruccès; le peu ~d.e temps consa,cré ~u CerclP 
n'e•st pa!s du ·temps pe.rdu, Ires !l~ésuitats arnx ·e~amen1s en ·sonrt l-a 
pl~e'UVC. 

~es oe1·cles d'études rse ternüne,nt parr une dheussiùn a,nimée ; 
ens-uite on passe aux a!Ctuarlités, . la, rmort du Souv,erain Pornltrife 
~·i·e XI ~t I'éfe;otion de son surccersrseur ont provoqué des cau·series 
mstruchves. Un compte ,r,endu de la 'séanwe ~est lu à la réimion s,tü-
vante. · 

Le ~côté :spirituel n'est pas ourblié; à ·chaque sréance un membre 
f~H tl'll -commentai-re d'évm1,gHe; le prenüer jeudi du .mois, l'Adora­
tiOn NoctU'I11lre .ré.uni.t plusieurs yolorntaires qui représentent 'le eer­
cJe ruux pireds de Nobre Seigneur. Enfin .J'an1née se ternüne pa:r une 
·retraite ~ KCJrb6néat. Le cadre en -es·t ,margnifiq:ue, plerin d'o.mhre 
et de pmx; des chamhre.s parri:cu,Hères, propirces au pecueHiement, 
sont à la disposi't:iŒ1' des T•etraitants. Hs· .éta.i•ent douze •Ce.tte. ar111nrée, 
areco~npa,gnésél~ar I'a~u~1ônier dn tCeJ'de, M. l'abbé Les:pa1gnol. QUiel]rle 
ambwrnce de vire chret1re1nne, da;11rs le si]en1ce e.t 'lra sérénité dje ta vi'e· 
~norrastique coupés par la prière et les charn,ts Ji,turgique:s! Oit ces 
Jeunes gens, qui vena,ient de ternüner leurs examel1ls .écrits, au­

-?".· 

' '~ 
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' ' l'~ient-Hs•pu 'trl·ouveil' un repos prl•u.s rréparrateurr qu'en ces deux jours 
prussés-'hors dii bru1t du monde? Là j,).s r·eçuœernt les enseignements 
du PèÙ Prièur et rde Monsireur l' Au1111ônier sur les points les pl:us 
imporba:nhs de J.a vie du jeun;e homme, vi·e chrétirenne, i-nte'Hectuerlle 
et morale. 

Après ceia il ne f.auàrairt pas croiœ.e que le Cel'Ctle A. de Mun 
n'est composé qwe d1e jelllnes gens à l'esprit contemplatif et détaché . 

· d;es choses de ce monde; ],a plupart sont voués aux carrières dn 
mond·e ~t le banqu,et qui vieni: de clore l'mm6e .en est un déme,nti, 
la meHieure et la plus saü1e gaidé y règm·a, toasts, monologues et 
c.hansons obti,nrent un franc SUiccès. SuT ceHe bonne iJnpressio'11 
les membres sé séparèTent av·ec un joyeux au reyoi.r et la férme 
volonté de se retrouver encore plus nomhreltx l'année prochaine. 

A. Q. 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llillllllllllillll!llllllll!lllilillllilllllilllllllllllllllllllllr. 

Bibliographie 
Le livre qu'il faut ·avoir lu, 

qu,'il faut relire sans cesse 

« LE SAINT EVANGILE DE N. S. JESUS-CHRIST » 
Editions re~ommandées (à des prix très abordables!) : 

Les Saints [:ivangiles; traduction Crampon ou Fillion. 
Les quatre Evangiles en un seul, édition Weber. 

Commentaires du Sa.int Livre: 
Evangile selon saint Mathieu, par le P. A. Durand', S. J. 
Evangile selon saint Marc, par le P. ]; Huby, S. J. 
Eva!1gile selon saint Luc, par le P. A. Valensin, S. J. 
Evangile selon saint Jean, par le P. A. Durand, S. J. 

(Collection « Verbum Salutis ))). 

Vies de Notre Seigneur: 
Histoire populaire de Jésus,;p~r F. Landet, avec lettre ap­

probative du Cardinal Gasparri. 
Vie ,de N. S. Jésus-Christ, Fouard, Le Camus ou Fillion 

(la plus récente). 
Jésus de Nazareth, Roi des Juifs, par Mlle Salvagniac. 

Etudes de premi.er plan sur Jésus. et l'E~angile: 
L'Evangile de .Jésus-Christ, par le Père Lagrange. 
Le Christ-Jésus, son existence, sa divinité, par M. Lepin. 
Jésus-Christ, par le P. de Grandniaison. 

Une mention est aue aux: 
Méditations sw· l'Evangile, de Bossuet. 
Commentaires, du P. Gratry. 
Méditations eflectives et pmliques, du chanoine Beaudenom. 
Témoignage sur l' EvangUe, de M. le chanoine Moënner. 
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Patronage. de V a canees 

· Comme chaque année, nous organiserons un patronage de 
vacances pour les enfants qui n'iront pas à la campagne pen .. 
dant les mois de juillet, août et septembre. 

VOICI LE PROGRAMME 1939 

I. - Ouverture. 

Le jeudi 13 juillet. 

II. - Promenades. 

1 °) Lundi, jeud'i, vendredi, samedi, de 13 h. 30 à 18 .heures. 
2°) Mardi, toute la journée. Départ du patronage à 7 h. 30; 

retour à 18 heures. 

. III. - Grandes promenades. 

1 °) Mardi 18 juillet: Camaret.- Prix 3 francs. 
2°) Mardi 25 juillet: Car.o. - Prix: 2 francs. 
3°) Mardi 1"': aoùt: Quélern. - Prix: 2 fr. 50. 
4°) Mardi 8 août: Saint-Anne. - Prix: 2 francs. 
5°) Jeudi 17 août: Crozon...J11orgat. -Prix: 4 francs, 
6°) Mardi 22 aoùt: Latwéoc. - Prix: 2 fr. 50. 

. \ ' 

7°) Mardi 29 août: Camaret. - Prix: 3 francs. 
8°) Mardi 5 septembre: Promenade récompense. 

. N. B.- 1 o Le mardi, chaque enfant emporte son repas de 
midi; · 

2°). A l'~n~cription au patronage des vacances il sera perçu 
un drOit de 3 francs pour la carte de contrôle et l'assurance con-
tre les accidents; " 
_ 3°) Tous les membres du patronage doivent assister à la 
messe de 8 heures le jeudi, dans la chapelle du patronage; 

4°) Les actes d'indiscipline et plusieurs absences aux pro­
menades de l'après-midi seropt sanctionnés par }:exclusion des 
grandes promenades. · 

5°) Le patronage de vacances sera dirigé cette année par 
M. l'abbé Guéguen. 

Les parents qui désireraient envoyer leurs enfants dans une 
oolmzie de vacanoes; ·soit au Conquet, \Soit à Trézien, sont priés 
de s'œ,dresser à M. l'abbé Belbéoc'h, vicaire à Saint-Louis, ou à 
M. l'abbé Kerroc' h, vicaire à Saint-Martin, qui leur foumiront 
tous renseignements utiles. . · 
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P
. ., ' 

remrere Communion Solennelle 
1 

(8 Juin 1939) 

I.- GARÇONS 

Aubrée, Ser,ge. 
Aud'rézet, Maurice. 
Bellec, .Arnold. 
Bellion, Yves. 
Bernard, J eaù. 
Blanchet, Robert. 
Bothorel, Fernand. 
Briand, Jacques. 
Bronnec, Roger. 
Celton, Georges. 
Celton, Jacques. 
Cl aquin, J a·cques. 
Cloarec, Jean . 
Dupéré, Gérard. 
Gaihot, Maurice. 
Goachet, Guy. 
Gourlay, Yves. 
Gouïn de Roumi1ly,, Robert. 
Lamour, André. 
Lamour, Robert. 
Le Belier, Jean. 

Le Bras, Germain. 
Le Mello, Jose ph. 
Louppe, Albert. 
Marest, C)larles. 
Manot, Gilbert. 
Morvan, Charles. 
Normand, Hildebert. 
Noyal, René. 
Pallier, Victor. 
Pouliguen, Pierre. 
Quéré, Jean. 
Quilliec, Jean. 
Quillien, François. 
Quiniôu, Yvon. 
Sala un, Jean. 
Sei elier, Jean-Paul. 
Sénant, André. 
Stéphany, Pierre. 
Thépaut, Claude. 
Morvan, François. 

II.- FILLES 

André, Josette. · 
Cévaër, Micheline. 
Cassee, Marcelle. 
Diler, Christiane. 
Fily, Yvonne. 
Floch, Jacqueline. 
Floch, Marie-Antoinette. 
G_oalès, Marie-Louise. 
Guézennec, Jacqueline. 
-Hascoët, Yvette. 

Louboutin, Marguerite. 
Le' Quellec, Louise. 
Le Qu,éré, Monique. 
Méar, Marie-Thérèse. 
Meudec, Amélie. 
Moùrret, Charlotte. 
Porsmoguer, Hélène. 
Rousseau, Marguerite. 
Salaün, Denyse. 
Sertillange, Lucienne. 

lllllilllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllll 

LE PORTEFEUILLE DE MARIUS 

. Olive. - Par prudence, quand je me couche, je mets tou-
jours mon portefeuille SOlfS l~ travers.in. . . , 

Marius. - Je le ferais bien aussi, mais Je ne peux pas ... 
Je ne peux pas dormir la tête trop haute. 
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Prix --de Catéchismê··c 

GARÇONS 

I. - Cours de religion. 

Tres bien. - Le Guillotl P 1 s 1 J , au ; a aun, èan. 
Bien. - Frémin, Jean. 

_II. - De.uxiime communion. 

T~·es bien. .- Salaun, Henri'; Salaun, Jean. 
Bzen. - D1ler, Marcel; Fernier, Jean. 

III. - 'Première colnmunion. 

J Tres bien. --- Sciell~r, Jean-Paul; Celton, Georges; Briant 
acqu~s; Lamour, Andre;. Belli on, Yves; Cl aquin, Jacques. ' 

Bzen. - Stephany, Pierre ; Pouliquen Pierre · Thé )aut 
(lau~; La~our, Ro~ert;. Celton, Jacques; Quilliec, iean. buil~ 
-~en, rançms; Aubree, Serge; Gouïn, Robert· Audréze( M: _ 
uce; Bernard, Jean; Pallie!\ Victor; Le Bras, Germain. ' au 

IV. - Suivants. 

T:es bien. - Frémin, Claude; Pennee, Roger. 
mon~~en. - Gatecloud, André; Jourdan, Pierre; Derrien, Ray-

V. - Petits de la ville. 

~:es bien.- J~u.m1, Noël; Lé Louarn, Lucien; Candal, Jean. 
zen. - Le Hericy, Jacques; Pothier, Jean-Claude .. 

VI. - Petits du . port. 

T~·es bien. - Roump, Jean; Le Bot, Guy: / 
Bzen. - Boucher, Marcel; Salaun, René; Bergot, Fernand. 

FILLES 

I. - Troisième_ communion. 

. T:es bien. - Marie Le Nen. 
Bren. - Simone Moulin; Marie-Thérèse Tatibouet. 

Il. - Deuxième communion. 

' Très bien. - Madeleine Jézéquel; Yvette Texèdre· Moni-
que Perron; · · ' 

· Bien, ~ Yvette Salou,; T,hé~è&e Balcon; Madeleine Conan. 
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nr. --Première communion.· 
Tres bien. - Amélie Meud'ec; Marie-Thérèse Méar; J ac­

queline Guézerinec; Marguerite Rousseau; Yvonne ·Fily; Louise 
Le Quellec. · 

Bien. --'- Josette André ; Paulette Mun ar ; Noëlle Lélias ; 
Marie-Thérèse Briand; Micheline Podeur; ·Suzanne Perrin; Ma­
deleine Steun ; Lucienne Bosser ; Yvette Hascoët ; Marcelle 
Cossec. 

IV;·- Suivantes. 
Très bien. -- Marie-Thérèse Bernard; Marie-Thérèse Coa­

dou,. 
Bien. - Lucette Véler; Marie-Antoinette Floch; Hélène 

Kersperu; Solange L'Hermitte; Eliane Dinquff. 

V. - Petites de la ville. 
Tres bien. ,..:::.... Renée Huniily. 
Bien. - Jéanne Forest; Annick Sénant. 

VI. - Petites dû port. 

Très bien.·- Suzanne Kerdreux; Andrée Roump. 
Bien. - Marguerite Masson ; Jeannine Loussot ; Odette 

Tanguy; Yvette Masson. 

Ne fais pas comme tou.t le monde 

Tu as des amis plus grands que toi, mon bien-aimé frère, 
écrivait alors qu'il était collégien, la sœur de celui qui est 

devenu le général .Pau, l'honneur de la France - j'entends 
plus' hauts de taille, Hs te .diront un jour et qui sait s'ils n'ont 
pas déjà commencé? : Fais comme tout le monde. . 

« Jolie chose· que tout le monde! Ce qu'il y a de pJus sot, 
de plus inepte, moutons de Panurge, sautant dans la vase, par 
crainte ,cfe rester seuls et purs sur une rivé, tandis que leurs 
compagnons arrivent boueux et en plus .grand nombre de l'au- , 
tre côté ... Voilà ce que c'est! ... · ·. _ 

« Et toi qui as de l'intelligence et du cŒUr, du courage, de 
la piété surtŒlt, toi que ta mère, qu.e ta sœur, toute une tribu 
de parents et d'amis couvent du regard, tu serais cela! ... 

« Ma'rc:he dr9it dans la ligne du bien, du devoir et ne d'is­
sipe pas les trésors ·que Dieu a déposés dans ta tête et da,n.s ton 
cœur et dont il te demandera compte. » 

Recueillez cette leçon, jeu nes gens et comme ce grand gé­
néral, ma-ître -des ,généraux français vainqueurs de la grande 
guerre, devenez des hommes dont le pays puisse être fier. 
· L'anamhie, qui ébranle la so·ciété sous prétexte qu'elle a 
des vices, ressemble à ce fou qui met le feu à sa maison pour 
en chasse1· les arai-gnées. 
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LA CATHOLIQUE BRETAGNE FOURNIT 80 0/0 

.nES PENSIONNAIRES DE SAINT-LA'ZARE A PARIS 

Ce qu'on ne suit pq;s 

Les Dames visiteuses de la pdson Saint-Lazare à Paris 
· constatent avec tristesse que le nombre d'enfants bretonnes 

recueillies cet hiver atteint 80 0/0 de la totalité des pension­
naires. 

Elles demandent avec instance à MM. les Recteurs de bien 
vouloir attirer l'attention des familles sur ce fait. 

Il y a un danger de plus en plus grand à laisser partir à 
Paris les jeunes filles du pays. 
· La misère et le chômage sévissen-t là comme en ·province 
et, plus qu'ailleurs, il faut beaucoup d'argent pour vivre. Nous 
voyons trop de jeunes filles tomber par misère pour ne pas je.:. 
ter un cri d'alarme et nous supplions les d'irectrices d'œuvres 
et de patronages, les Visiteuses de la Ligue et les Confrères de 
Saint-Vincent de Paul de redire dans chaque famille où ils pé­
nètrent les dangers au~quels sont exposées les jeunes filles à 
Paris et combien la vie de plus en plus difficile font qlJ'elles 
sont plus que jamais exploitées par ceux •qu'intéresse leur chute. 

Paris; mai 1939. 

Les Dames Visiteu-ses de Saint-Lazare. 

• 
MAISONS· D'ACCUEIL 

. Protection de la Jeune FWe, 70, rue Denf.ert-Rochereau. 
Œuvre des Gares et de~s Ports, 94 bis, rue Boileau. 

/IIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!IIIIIIIIIIIIIIlllll!lll ' 

CONCESSION PRUDENTE 

Marius rencontre Olive. C'est d'imanche, et notre homme 
est sur son trente-et-un. Une énorme fleur orne le revers de 
son veston. 

-----, Té! fait Olive, la belle rose! 
· - Ce n'est pas une rose, proteste Marius, c'est un chry­
santhème. 

- Ah ... Et ·comment écris-tu ce nom-là? 
Le Marseillais réfléchit et riposte: 
-:- Au fond, tu. as raison, ·c'est une rose. 

) 

Il ". n 
il 
n 
il 
1· 
i 

.\ 
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CALli1NDRIER 
PAROISSIAL 

1 Samedi .. 
2 Dimanche 

3 Lundi ... 

4 Mardi ... 

5 M e.rcredi. 

6 Jeudi .... 

7 Vendted{. 

8 Samedi .. 
9 Dimanche 

lü Lundi .. . 
11 Mardi .. . 
12 Mercredi. 
13 Je!zdi .... 

14 V endre di. 

15 Samedi .. 
16 Dimanche 

17 Lundi .. . 
18 Mardi .. . 
19 Mercredi. 
20 Jeudi .... 
21 v endre di. 
22 Samedi .. 

JUILLET 

Précieux Sang .de Notre Seigneur Jésus-Christ. 
Visitation de la Sainte Vierge. - Quête })OU.l' 

l'église. --A 20 heures, Vêpr~s, procession 
du Rosaire et Salut du Saint-Sacrement. . 

St Léon, pape et confess.eur. - A 17 heures, 
reunion des Tertiaires. 

St Goulven, évêque et confesseur. - A 8 heures, 
réunion d'es Mères chrétiennes. 

St Antoine-Marie Zacharie, confesseur. - Con­
fession des enfants de 16 heures à 18 h. 30. 

Jour octave de saint Pierre et de saint Paul. -
A 7 h. 30, messe de communion. - Adora-
tion Nocturne à partir de 21 heures. . 

· Sts Cyrille et Méthode, évêques et confesseurs. 
Heure Sainte à 20 heures. 

Ste Elisabeth, veuve. 
Sixième après la Pentecôte. - Quête pour le De­

nier de saiht Pierre. - A 20 heures, Vê­
pres, prières de la Confrérie des Trépassés 
et Salut d'u Saint-Sacrement. 

· Les Sept Frères et leurs Compagnons, martyrs. 
St Pie !"", pape et martyr. 
St Jean Gu albert, abbé. 
St Thurien, évêque et confesseur. _:__ A 20 heu­

res, Salut du Saint-Sacrement. · 
St Bonaventure, évêque, confesseur et docteur. 

- A 7 h. 45, service mensuel pour les Tré­
. passés. - A 20 heures, Salut du Saint-Sa­

·crement. 
St Henri, empereur. - A 20 heures, Salut. 
Notre-Dame du Mont-Car~el, titulaire de l'église 

paroissiale. - La grand'messe sera chantée 
par M. le chanoine Guillermit, ,Supéri~ur du 
Collège Saint-Louis. - M. le ·chanome Le 
Meur, professeur aux Facultés Cath<;>liques 
d'Angers, donnera le sermon de mrcons­
tance. - A 20 heures, Vêpres solennelles et 
Salut du Saint-Sacrement. · 

St Alexis, confesseur. 
St Camille de Lellis, confesseur. 
St Vincent de Paul, ·confesseur. 
St Jérôme Emilien, .confesseur. . 
St Thénénan, évêque et ·confesseur. 
Ste Marie-Madeleine, pénitente. 
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2·3 Dimanch·ë' HUitiè11ie après la Penteëôf,è. __:_: A 20 heures 
Vê}5res et Saiuf du Saint-Sacrement. ' 

!H Lundi . , . De la férie. 
25 Mardi... St Jaoques, apôtre. 
2() M,eraedi. Ste Anne, patronne de la Bretagne. 
27 .Jeudi. . . . De l'octave de sainte Anne. 
28 Vendredi. St Samson, évêque et confesseur.· 
2H Samedi . . __ Ste Marthe, vierge. 

:30 Dimanhe Neuvième après la Pentecôte. - Solennité de 
sainte Anne. 

AVIS PAR.OISSIAL 

. La fête de ~otre-l_):iine du lVIont-Carmel sera précédée d'un 
Tnchmm de prieres;. a cette occasion, le Salut du Saint-Sacre­
n~ent s.ei:a donné, à 20 heures, les jeu..di 13, vendredi 14 et same­
ch 15 .1 milet. 

Les personnes désireuses d'avoir l'office noté de Notre~Da- · 
me d'u Mont-Carmel pourront se le procurer à la sacristie,· 
moyennant la somme de un franc. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllilll!llllflllll!llllil!ll!l!llllllilll!llilllll!l!llll!ll 

NOS BERCEAl:..TX ••• 

NOS FOYERS •.. 

NOS "-I'OIVIJBES •.• 

NAISSANCES 

Lücienne-Thérè~e-Marie Le· Goaster. Xavier-Marie-
Ignace Pinezm~ du Sel. -- Solange-Françoise-Denise Ryba. _ 
Jean-Paul Gmchard. -,--- · Lionel-Corentiri-J oseph-Alain-Henri 
Huet. -· Claude-Daniel Le Boulc'h. :_ ·Hervé-Marie-André 
Tbï.e.rry .. 

MARIAGES 

François Dreff et Alexandrine- \Visser. - Anae Henrv et 
Anne~Marie Le Guillon. ---- Jules Loupy et Fernande Valei;tin. 

DECES 

Yv~s Qu,Ïllt~i~,, 32. ans. ___:_ Julie Boennec, 72 ans. - Marie 
de Fr?Issard. de Broissia, 2 mois. - Pierre Piriou, 5!) ans. 
Francine Br1ant, 51 ans, -~""<:. Armelle Le Dantec~ 6 am;, 
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,.rouR D'·H-ORJZON 

1. - Succès. 

1. - CERTIFICATS D'ETUDES PRIMAIRES 

Tous les candid?ts et candidates présentés par nos trois éco­
les libres au certifidtt d'études ont été reçus. 

a) Ecole des Garçons, 18, rue Amiral-Linois: 
J aff ré, Louis ; Laouénan, Robert ; Madec, André : 

Richard, Georges . 

. b) Ecole Saint-Yves, 52, rue Emile-Zola. 
Simone Moulin; Anne-Marie Darchen; Anne-Marie Le 

Stum; Marie Le Nen; Henriette Guyomard; Ma'r­
the Pichavant; Jeanne Penvern; Marguerite Tho:­
.mas. 

c) Ecole du Port. 
France Le Corre. 

Félicitations à ces heureux élèves, mais surtout au maître 
et aux maîtresses, grâce auquel ils ·ont obtenu ces succès, 

2. - PREPARATION MILITAIRE 

.. " .. Le patronage des Carmes a présenté dix-sept candid'àts au 
. 'brevet de préparation militaire, les 17 et 18 juin. 

Quinze ont été reçus: 

Beaugé, Claude; Beuzen, Jean; Bougu,en:, Joseph; 
Crouan, Maurice; .Crouan, Pierre~ Godoc, René; 
Guégaden, Jean; Guéguen, Marcel; Jacob, Fran­
çois; Kerleroux, Noël; Kaigre, Jean; Kermarrec, 
Joseph; Le Gall, Albert; Mével, AugQ,ste; Pichon, 
François. 

Ces magnifiques résultats smit dt)s .au dévouement et au 
talent d'instructeur' du caporal-chef Flour, Jean··Marie, sémi­
nariste, soldat du ·2· Régiment d'Infanterie Coloniale .. 

II.- Nos collègesà l'honneur. 

Aux derniers examens du baccalauréat, nos ·coUèges libres 
(fe garçons et de filles ont obtenu de magnifiques résultats: 

!: =" College Saint-Louis: 
Cinquante-deux admissibles, 

1 

---------------------~~----------------------
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2. ~ 1College de N otré7pwne de Hon~Secours: 
Vingt-neuf ·adinissibÏes. 

3. - Cours Fénelon: 
Dix-,huit candidates admissibles. 

4. ___, Pensionnat Sainte-Jeanne d'Arc. 
Quinze candidates admissibles. 

N. B. - Soixante-deux élèves de l'écqle Saint-Joseph (sec­
tion primaire du collège Saint-Louis) ont. é.té reçus au certificat 
d'étud'es. . 

Ne sont-ce pas là des preuves éclatantes. de la valeur et 
"de l'activité de nos écoles et de nos patron:ages qui n'ont d'au­
tre id'éal ,que de préparer ceux qui les fréquentent. à être dè 
bons citoyens et de bons défenseurs de la PatJ;"ie ...... 

III. - Nos · consûuctions. 

A la fin de juillet, nous aurons le plaisir de voir l'im­
pressionnante façade d'u nouveau -Cinéma surplomber la rue 
Amiral-Linois. 

Les ,çleux grandes tribunes ainsi que le rez-,de-ohaussée, de 
l'école sont terminé_s, L'aménagement intérieur est commencé. 
Le plafond du hall d'entrée est presqu'achevé. 

Dès maintenant, on peut se rendre compte de l'amplitude 
de nos nouvelles salles. · · 

C::'est pour ,Ia sati~fadion de tous et de :chaç:qn .. q.Ue pons 
tenons à donner à- ces salles tout le confort moderne. Ils sont 
d'' ailleurs fort n.ombreu~ · èeux· qu,i ont compris la nécessité et 
l'importance d'un bon cinéma dans notre quartier et ils nous 
l'ont prouv~ par leurs généreuses offrandes. . 

Nou(·~.91nmes certains que beaucoup d'autres nous vien­
dront encore. en aide poU,r . solder les dépenses formidables 
qu'exige une telle construction. 

· Sur l'ayis, de nombreuses personnes qui s'intéressent par­
ticulièrement à notre œuvre, nous nous sommes décidés à ap­
peler notre nouveau cinéma « L'Océan >>. 

• . , • ~ ·1 • ~ _ ~ •. r. 0 • .. 
0 

f '. ' ~ 

llllllllllllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

PAS DE CHA~CE 

Marius. Olive, figure-toi ce •qui m'est arrive ... L'autre 
matin, j'ai vu sur la Canebière quelqu'un qui était à genoux et 
qui. cherchait... Je lui dis: Vous avez perdu quelque chose? .• 
Il me répond: J'ai perdu un billet de !UÏHe francs,;. Alors moi, 
bon type, je me mets en devoir de l'aider .... 

Olive. - Et tu as trouvé le billet? 
Marius. - Et non ... malheureusement ... c'est lui qu.i l'a re~ 

trouvé! · " 

. i 

' '· 
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La conversion.·: d'Alain 
. ./ 

Orphelin d'ès son jeQ.ne âge, Alain .Bridi.er. s'était vu co,n­
fié aux soins, ~e ses ,grangs~p~~·e1.1ts èpu h~bitmen,~ la V: end~e. 
Il y était reste JUsqu'a sa pre:r~ue~e co.Ip,1Uu.n~on,, qu_,Il avm! faite 
avec une foi ardente, tout batgne d~ mysticisme .. Pour lm, cer­
tes, c'était bien al~rs 1~ 1~lus . .be~? :JOUr d~ sa YI~, Longte~ps, 
il se rappela la vieille eghse, entierement Illummee, l~J? pretres 
en chasuble, et .jns•qu'aux orgues impotentes .dqnt les accords, 
pourtant, avaient pénétré au tréfonds d~ son être. 

Il était devenu un bel adolescent au regard· franc, à l'es­
prit sans détours. Les. sci~nces ~xactes l'attiraiei~t. Le dimanc~e, 
sortant avec des amis, Il. allmt dans les musees ou au BOis. 
Chez des amis de ses amis, il y avait des jemies filles. Cette 
belle jeunesse s'ébattait librement, sainement. Au~ derni~res 
vacances, il fut invité par ces amis à venir, avec d'autres JeU­
nes gens, les retrouver en Bretagne. 

C'était Geneviève qui avait envoyé l'invitation à Alain: Elle 
se sentait pour lui une inclination marquée. Elle -comptait sur 
ces vacances pour se rendre compte s'il y avait de. sa part pour 
elle un sentiment égal au sien. · 

• l,·· 

L'atmosphère du petit pays breton t~ophla profondément 
l'àme d'Alain Bridier. Dès son arrivé~ au bord de la mer, par 
les sentiers bordés de genets et d'ajoncs, le long de ~es landes 
mélancoliques, il évoqua irrésistiblement le souvemr de .~on 
enfance vendéenne et les émotions si douces de sa premiere 
communion. Celle qu'il ,éprotryli ,ç:n voyant l'église bret~nne 
à la flèche ajourée, au milieu de l'humble et touchant Cime­
Hère, fut presque décisive. 

-Qu'avez-vous donc? lui demanda un jour Geneviève. 
. - Je ne sai~ pas. fei, je me se:I?-s u,!1.a~!re être .... un ,~tre 

•que je ne saurais exactement défimr. J ai limpresswn d etre 
meilleur, plus r>rès de la vérité ... 

C'était presque une torture pou:r' 'Iü.i d'être obligé de faire 
bonne figure aux amis de se.s h?te,s. ·.· . . 

Dès l'aube, il se sauvait litteralement, marchait comme 
enivré par les landes et falai~es.. . , , 

··~ Quel type vous êtes! disait Genevieve, u~1 peu. deç?e. . 
Un jour, comme il longeait la mer, le s.olell ve1~ant a pei­

ne de se lever, Alain éprouva une reconnaissance emue pour 
Celui qui avait créé tant de JJea~Ité, tant de douc.e~Ir, en marge 
des conflits humains. Soudam, Il aperçut, au, nnheu du sable, 
une silhouette noire, agenouillée ... Se r~q)prdchant, il se trouva 
près d'un prètre qui faisait sa prière, face à l'océan. 
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-Loin de mon église, quel pl!J,s bel autel pourrais-je troU-
:. ver'~ expliqua le prêtre en se relevant. \'. 

· · C'était ün jeune vicaire .. au visage .comme irradié. En.:Uu 
aux larmes, Alain 's'écria: ' .'.· . ,,, 
· - Comme je vous comprends! 

. Il ajoutà tout aussitôh. 
~jGomme je vous ·envie!· 

. Il avait compris d'un trait ce qui se passait en lui, cette 
soif de mysticisnie, .de foi, ·que le· tenait. . _ 

'Il· sollicita du jeune prêtre de l'accompagner un peu, lui 
confia~t alors le peu, de satisf~ction réelle éprouvée par sa vie 
présente. . , · · _ 

·~Venez me .voir, répondit le prêtre. Et priez. C'est dans 
· la prière que vous .trouveréz le plus de satisfactions vraies et 

l'inspiration pour découvrir le chemin sur lequ-el vous ·devez 
aller. 
· ··us ,se quittèrent. ~ongtemps Alain suivit des. yeux la. 

- siJ.l}.ouette de la soutane s'en allant battue par les vents. Une 
immense joie s'emparait de luj, une impression d'e bien-être le 
faisait aller à son tour sans qu'il sentît ses pas... ·· 

'1· 
Le. t5·août; Alain fut, avec ses amis, à la messe de l'église 

villageoise. Il y retrouva tous ses souvenirs .d'enfance, s'écrou­
la brusquement sur le prie-Dieu, la face dans ses mains. La 
gr~nd'messe était dite qu'il était encore en cette position. Ses 
ami&, interdits, gênés, lui tapèrent sur l'épaule. « Laissez-
moi », su,pplià-t-il. Ils le laissèrent. . · .-

- Pauvre garç.on! _dit Marthe, il a de 1a ·peine; cet office· 
a dû ranimer en lui de cruels souvenirs . 
. ·. Elle se t'rompait. Jamais Alain Bridier n'avait été si heu­
reux . .JI se s~ritait vraiment touché par la grâce, plongé dans 
c~t .. ab~!ne mystique, tout à cette griserie quintessenciée que .pro­
procure le .d'on de soi-même à l'Etre infini. L'église se vidait 
lorsqu'on lui tapa de nouveau sur l'épaule. C'était le jeune vi-: 
çaire, comme près de )a mer. 

_::.... Venez, lui dit-il. J'ai l'impression qu'aujourd'hui vous 
êtes à Dieu. 

Un mot d'Alain parvint à ses amis: 
!',.Excusez-moi, mais ne m'attendez pas pour déjeuner. Je 
sui~ itwité au pnesbytère. T.ous mes regrets encore .. - Alain. 

On ne s'étonna·qii'à moitié. Il revint le soir, s'excusa enco­
re, demanda la permission qe partir le lendemain; 
~ Je ne vous comprends plus, lui dit Geneviève, presque 

irritée. · 
-_Vous me ~omprendrez bientôt. 

••• 
Il partit -le lendemain. Deux jours plus tard', Geneviève 

recevait cette lettre: 
Ma:,chère Geneviève, je mentirais en disant que je n'éprou-

~ . /. 
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.... · ~I.S pas pour vous un sentimerlt ttès tendre. A" ce sentiment 
·:·~'est substitué aujourd'hui celui d'une immense gratitude. C'est 
~ vous mo'n amie, ma sœur, que je dois çl' être v-enu dans cette 
Bretag~e où j'ai eu la révélation dê ma vociltion;.; J'entre dec. 
main au Séminaire de P... .', 

Votr,e reconnaissant 
Alain BmomR.· 

-, '· 

Geneviève eut les larmes aux yeux. Elle eu'cau.s~i ce mot. 
charmant: << J'avàis bien dit que je ferais soù bonheur! >> 

CLAUDE DES BORDES. 

!lllllliliilllllliillllllllllllllllllillll!ll1111ilillllllllllllill!!lillllllll!lllll! llllillillllill!liil!l_ 

Les ratés.de l'aveJlir ... 

L'an der.nier, 76.000 jeunes gens et je'tMles fi'll.es 'se s.oDf pré-
sentés au :bwccalauréa:t. . . . . 

Cette ann.tée, i1ls sont pln·s nombrcu.x _encore. Ri·en qu~à P:a<ris, 
il y é:J. a 26.500... . · 

Terrible ! ... 
Terrible, pm··ce que Ie's épreuv·es se fm>t de plu·s en pins diffi­

ciles. et tl'oublalllte's. 
. Méditez oe pre;m:ieJ· sujet ·die di·s~eri::ation ''phi·losophi'que· d.Oli,Ité: 

Je 15 juin der.nier, aux infol:·tŒnés ca,ndidat~: Expliquez et. c?mn':le,~­
tez cette idée à''uc1, pllilosophe contempor:il:n: Le monde tazt partzc 
de la réaWé humaine, bien qu'il embrasse à la fois tout ce qui .exz'sle, 
et la. réalité humaine en particulier. ' · · 

Vou.s co-mpre~nez .. 1.? . . .. _ 
Voyez-vous le pauvre patache, de 17 ~ns., ballotté, dans la 'salle, 

entr·e la ,s-olution -idéa•l-ilste: Tout 6e qui n',e.st :pw~ la pensée es~ b 
pUir néwnt, puis,qme ndus ne pouvons pense.r qŒepa1r la, pensée., .. : 

... Et la ·solu;tion réaliste affirmwnt, par l',inl:u<i:tiop., Ia croyaiioe 
à i'être indépellldla.Ut de la. c.Qn,sd·~;ric.e .. :? .·.· . ·. . .. 

/. 

Terrible! ... 
Pwrce que .ce:s jeu:ne·s ge;ns arrivent souvent aü batêhiot,. épuisés, 

COlllille ClCS. üOUl"C;U!r,s qui ·atppa'naÏSSient frlli de:r;J:ii:Ç);l' t'OIUll'IHUllt, 
traits tendus, Ia boucJhe oüv·ert1e, les yèŒx 'C:X·OTbités . 

Il fàJut, en effet, que le ,canclid'a-t .ait .imméà:iaf,Cim<:Jl,t·r·.·é,.po~J,s() 
à tout; et da,ns tous !<es domaines -de Ia pe211sée ... qù'.iŒ -~~ac)lC. 
masse minima d'alcool :Mhylique il faut brû~er pour porta 
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d'eau, de 18 à 100 degrés, e:t .qu:'H .compa:re la l'eproduction chez le 
pin abee celle de,s angios,permes ... 

Ce quï, à la p'lupa:rrt, ne ·s·e,rv:i.ra: ja:nmi:s à rien. 

Terrihle S'lllrtout, pa:rce que ce:s •candidia:t•s ont I'Hlus.ion que ce 
diplôme :le:s 'CO!ndu!it, -awjourd'hui erncû'rre, '~ers 1 unre siltŒa:tion finaJn­
cièr'e a;pp'Déci,aJblie, av:ec une :nè.trailte à 50. a:ns ... l"id'éal moderne du 
F.r,arnçai's moyen. 

Et c'·erst ·là, qu''une fo'irs de plus, OJL cmnprenàl lia mélancoH~e du 
. Chr.ist drev·runt rJ.es ·foules, :sans ces·se trompée·s. 

Prur Jmttruge é'lre:c'tora'l, on ·a drécrété l'écüle unique, ·c'est-à~dliTe 
le ba•ccalaurérut pour tous. 

Comme pratiquement, •c'es,t au1srsi .i:Ilogi,que qn'•impo·Ss'iible, ·-o:n 
ac·cumule les .b.a:rr-age!s, le:s 'examens de passa,ge, les difficultés de's 
ba;chots pou11' ibri·ser Ta l'née. 

Que và-t-on fah··e d'e 1l',rufflux de 760.000 ha·cheUers, tous l'es 
dix an's ! 

Ce.rbes, j'-esH\me, au plus hau,t degré, l'ei}seign·eme.nt secon-
da~. ' 

Mai•s H n',est prus pour tous. 
Dams J.e ,corps, ton1s l'es org;ru1ms ne peuve.nt pas, el ne dJoivent 

pas êb·e 'la tête. 
H y .a les jeunes .gerns quri contin:uent I·e ·cyde, et qui « a:r:ri­

vent », pa1rce que 1nteHigenCJes d''éHbe, et citt·constances heureu'Sre·s. 
Mais be·aucoup son.t. IH'es•sés; 'et i.ls ·es'sayent d'urtri:Hsel' immé­

d'kut,emerut ce diplôme. 
AIO'rrs, queUes déception!s! ... 
A tel de mes jeunes gellls, ba:cheüer, très recommandé, on a 

proposé, après des moi:s d'rutte.nte, la oeondiUii,te de l'as·ceriseu.r d:an'J 
Ulll ,grwllid ma:gas'Ïrn ... 

Le veiHeUir die nuH de moill ég.Ji.se e.s~t ba:èhelier. 
L'a:utr:e Jonrr, à la pm·te de m.on bwr<eaù', •s'a:.ssied tu:re mél•an­

coliique V:i·ei'lle fil,Je, toute jaune et de S'séchée. Je la V:OÎ!S· Se plornge.r 
dan:s un Hvre ét:ralllge, iJl'ldn de .s:irg,nes cabalisUq.ues. C',es't urne li'­
cendée ès scienc'es qui prépatre, ·so:n a·gréga·t~·on de n:ra't\hématiques. 

Or, rsravez-voùs .comment on ,J'wtHirse ... ? . 
EUe rsurv,eiUe u:h d'ortod:r de P'eH:te1s j eun:es fiHes dams un Iy:cée 

de la banli'eue parr:isienne. 
La v.atleur· dUJ ·rdipiôme ·est a.insri• anémitie pa:r la proJ.i.fica'tion 

ders dJiplômés. 

• •• 
Mais ,alors ... les autres ... I.es recalés ... ? 
Ceux qui arrivent, à 18 a,n,s., a·,~ec des études qu'i, pratiquemen,t, 

11e leur serve;nt à :den ? · 
Mon .bachelier de :r.a:s·crel1is1etlr est commandé pa,r des ~crumart·.rudes 
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qui ont co~nme.nc·é leü:r situartion commerd,a.Je quand, lui, irl pâHs-
sa'it sur Hzc ... Haec ... Hoc... , . , , , 

La voyez-vo~1s, ,d.a,ns ~ue'l.qt;es ~~n~e:s, c·e.tt~ , armee ~e r.a:tes, 
d'aigris de faméhqŒes, funeux d a:VOIT ete 'l•a:nees o(h·n:s une Iilllrp<asse, 
etatfa1~1és de détrruire Ulne sodét:S, oü i'l n'y a plus aucu.nc pla,ce 
pour eux ? 

Au .Ji.eu de dre•sserr, devarn't leotws yeux naïfs, Ie baocarlauréat 
~omme pa'lladiurm un.iqu:e, que ne leur a-,t-on forrgé une âm:e a:r­
d•ente, avertie, tmive·rseHe, cu:rieu,se de toutes les avenues, et ayaalt 
Je goût du ris:qure. , , . , . , 

Oe.Ja n'i.n'ter:c1frrari;t pas le bruccal,a.ureat a ceux qtq l estloment n?­
cessa·i1rc pour !~ur avernrir, ou pou,r ·J.eUir cu,Jt.ure per·sonnel'le, ma1rs 
cela empêcherait les a'lÜI"els de s'hypnot.i.s,e.r .sur :cette fonnule, qui 
est fausse: « Hors du h.a:c.caJa,utréa:t, poirtit de ·sa!lu.t... » 

Qum:rd ·ILO·S a.ncêtl"es, rujnés, a:lla·i·e:nt redoœerr rlem· blason da:ns 
les d~s'erts enne.i1grés .du Ca,nada, ·H,s n'ava'.Îent 1),a,s d'e dri:plô.mes. 

Et ils ont fonc1J~ là-'bas une au1t:re Fraillœ ... Et queMe Fran:ce! 

• •• 
. L'anc.i-e:n1ne offre eneore à ses ernfarnts la ·spl~ndeuT de s·es co­

lonies, si ardemment convoit!ées par l'étranger, et où les valreureux. 
peuvent toujours tenter leur d:ran:ce. . 

Nous avo!l:s aussi la mer, tellement « appe,lante » qu'un marii::r 
me di·sait un jour: « A quoi peut bien servir la terre ... ? » 

Mais là, iÎ1 exagérait. 
CUJr la terrre l't~sbe .J'immense offr•e de la Providencr~ ... Tout ce 

qn'i'l y a d'hunülia·nt dans ·cette pa,role du bache!i<eT de l'Evangile : 
Fodere non valeo ... Je ne suis même pas capable de bêcher la teJ'l'c.:· 

Et toutes !,es situ.ati.ons i,ndépendantes du co.mmerce, de l'in­
dusbrie, de l'arU.s.anat, des méti·el"S manne1ls trop arhandonnés, ct 
dont ·s'honor.a'Ït sa.i,nt Paul, univer·si;ta.ire et tisseuœ de toUes! 

En tout cas, c'e,st u.ne tpitié d''e:nbend:ne ·d.e beaux jerurnes gens 
vous dire: « Et puis, à 50 m1.s, j'a:Uira•i une retraite! ... » 

J'en ai 76 ... 
Et joe cher.che e,n:.cor:e quelques mHliŒlS pour finir Sa~nte-OdH,e ... 

J'aide de mo'l1 1nieux, pour leurs colonies, mes confrères de la ban­
Heure rouge ... '.Te me donne à ma parois•se ... J'·écr.i:s des a1rt.icles, et 
même des livre's ... 

Ne· nous fend·ons pa·s I'o1·eHle nous-mêmres! ... 

Et •Si j'aborrdais plus spécialeme,nlt 1la question « jeunes flUer~ », 
que de chOis.es encore je pouiTa:is oàJ~,re, et que je ne veux pas dlue, 
poll!r ne pa·s cont.risber une foule de beHes petites âmes dont o.n en­
o·age souvent la Jeune,ss'e d.a.ns des voies diffimrltueuses el,s-ans I'Sisu:, 5 

Ce que Je puis a:ffirmer, ·C'·est que l'éducat·i!on adueUe ne p~e­
par,e pa:s l·a jeune :étudiante à son rôl.e essenti-el de f.u:ture mère. 



. è/est . ainsi. qu'une enquête rréc'ente, pt~blice par J. Le Cour 
Grandmaison, et portant swr 20.000 jeunes filles, ,a •rév,élé que 65 
pout 100 .d',ent~re elles •Daisairent preuve d'une rg.norranc·e totale sur 
l'hygi'ène i.nfalnti'.lie, !Ct que 89 pom' 100 nie ·savaient de queUe façon 
ali:mente.r Œn hébé. · 

Ces dhi'ffres sont dfroyarJJles. Ils révèlent que J,es neuf c1ixièmes 
des JeunCis fill'e:s int>errog.ées sŒlt, •con:sroiiemment ou non dédd'éés à 
ne pas .avorr d'enfart:ts;. 'en tout ·cars, eH es aigi·ssmlt con;,me si elle·s 
l' étairen t. · · · · 

·Si Jà Fra·~1rce veut vivi'e, un renverseiüent ,complet des erre­
ments adUiel1s s'i1111pose a1u pJ.us tôt. 

. . PuisSJeiit les gén6müo,nls nouveUes 111e pàs s'enfourne.r• Mlissi 
tnass·i·vr~Jnent dans de·s. caœrière's ~e~1comhrées, co1ndi:tionrnée's pa11· de 
tout~pmsrsm1trs ·ma,ndanns et pm· de vagnre·s pensée,s dte Bergs·o,n ... 

Puis.sent-eUers 110U'S ·do,nne.r dJ::JS ho.mmcs, au christianisme réa­
lisat~u:r, débardant tes vieux diplôm0s ... persuqdés qUie la vie e·st 
une rnces·sa,nte ba:traiHe et qu'cHe c,esse d'être intéressante quand 
·e'le n'a ph!s, co!nme idéa,I et comme enje'u, qu'à 1WlliiTir une bête 
encoœ vahde, et d,ont le rêve, est de ne plus rien f,aire .... 

Vivre, c'est allumer silnrs ce·sse à sa flamme la flamme des au­
tres, sans que J;a nôtre en soit Jama,is diminuée. 

- Sei'§neur·," je llre refu:sle pas le tra.v,aiL. cHsaH lie Vi;CUX ·S·a·irnt 
Marrtin .de Tours e~1 s'étendant sur son Ht de mort. · 

Qüelle. Ieçoil pour les jeunes, et même auss.ï, parfois, pour les 
vieux ... 

Pi~rre L'ERMITE. 

IIJIIIUJIIIIIJIIIIIIIJIIJJIIJIIIIIIIIJIIJJIJIIJJJIIIJIJIIIIIII111111111111111111111111111111111111111111111 

A LA MORGUE 

.Marius se ~rése~~te. à. la Morgue et d'éclare que sa femme 
a disparu, d~p.ms hmt Jours et qu'elle pourrait bien avoir été 
transportee ICI. · 

- Ce n'est P:=ts impossible, répond l'employé, mais il me 
faut, avant, son signalement, sur l'imprimé que voici. 

· .. · - Oh r répon~ M,arius, pas A besoin d~ toute cette paperasse; 
ma femme est.faclle a reconnmtre, elle bégaye! · · · 

Jmp., 4, ru~ du Château, Brest. - Le gérpnt: Fr. GEORGELIN. 

:...,_,_~----~~~~---.....,.,..-----.·~~~,____.~-......--..., 
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MARIE) REINE DE LA PAIX 
En nous donnant Jésus, ô Vierge, en vérité,. 
Vous mettez du soleil sur notre sombre vie; 
Vous ·étouffez partout l'égoïsme et l'envie, 
Vous rapprochez les cœurs dans la fraternité. 

En nous donnan,t Jésus, vous donnez à la terre 
·Le trésor convoité: le calme dans la paix, · 
Dans l'union des cœurs. Lui seul peu, à jamais, 
En y semant l'amour, y supprimer la guerre. 

Si pourtant la disc.or.de est maîtresse ici-bas, 
Si l'on voit aujourd'hui monter, grandir la haine, 
Si le mal est puissant, si l'enfer se ·déchaîne, 
C'est qlie dans bien des cœurs Jésus ne règne pas! 

Au sein dé nos foyers, que guette le divorce, 
0 Mère, avec Jésus, ramenez le support 
Qui resserre et maintient l'union et l'accord': 
En y mettant la paix, vous y mettrez la force. 

Aux peuples assoifés d'honneurs et de plaisirs, 
Tout fiers de leurs prügrès, avides de bien-être, 
Rappelez que toujours Jésus reste leur Maître, 
Qu'il peut contrarier ou combler leurs dé~irs. 

Attendre, iiCi, la paix, sans lutte, est illusoire; .· 
La vie est une arène où l'on combat toujours. 
0 Mère, prêtez-nous votre puissant secours, 
Obtenez-nous, là-haut, la paix d'e la victoirel 
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-- _·_._ LE14 JUILLET AU PALAIS TAVE;RNA 

""" 
VQ beau sen1estre 

d'activité Cathcliqu.e et. Française 

. A l'occasion dq la fête Iiatlonale, S. Exc. M. Francois Char­
les-Rou:r, ambassadeur de la France pres le Vatican· a pris la 
par.ole dans les termes suivants: · ' 

,Que d'évén~ments ne rencontrons-nous pas, sans même 
~o~ti: du d~!na}ne. eo~lésia,stique, quand .nous par·courons du 
I e:-,~1 d les dix m,Ois ec?ules entre notre réunion du premier 
de 1 m; et notre fete natiOn3le d'aujound'hni 1 

. P ab01:d, la m?rt du Pape Pie XI. L'impression qu'elle pro­
d.msit, en France fut profo-nde; généra-le, l'émotion qu'elle sus­
~Ita. En aucun pays ne fut rendu, à la mémoire du Pontife dé­
hmt, hommage plus spontané, plus vibrant, plus unanime Dans 
tons, les secteurs de l'opinion puhJinue se firent écho les t. ' · · 
gnage d' d . t' l ':1 einm­
~. · ' s .a Imra ~on ~t ce regret. Hs partaient du cœur même 
del,a natwn, s~ns1ble a ·la grandeur 'morale du vieillard mort à 
la tache, conscwnte de la perte éprouvée llar la chrétienté · . 
l'humanit ~ L 'f' t · · , ' par . ·. e. es n;am es atwns officielles furelit à l'unisson du 
sen_hment p~pulmr~. L~s plus.·J~au~es autorités de l'Etat prirent 
~art au .dend de 1 Eglise, .q~u etmt celui des âmes françaises. 

u PaJais.,~ourhon, le president de la Chambre· a ti I uxem­
bourg, celm du Sénat, évoquaient, devant les dépt~tés et ~le.s sé­
~ateurs ·d~hou!, la figure du Pontife « qui avait protégé les 
~I!res de le~pnt cm;tr~ Ie.s prétentions de la matière )), incar­
Jle, «la PU:Iss~n~~ mvmc1ble. qu'est la conscience )) , profèssé 
« 1 ~mour mdrv1srble, de la liberté et de la paix )), Et, avant 
de, suspendr~ }Aurs ,seances en signe de deuil, les deux Assem­
J~~ees entend;:t_I~nt, 1 une le. président du Conseil, l'autre le mi­
II~tre ~es A~a!res Etrangeres, associer le gouverneme11t de la 
Hep~rbhq~Ie a l hommage du Pm1Jement. 

. fel .±ut en France Je retentissement de la mort dn Pape 
~le xr,. ~on. a~npleur en fit 1:·!1. fait saillant, un fait qui s'inscrira 
c ans 1 h1stoll'e. m~rale et sprntuelle de la France. 
F. ~utre P~ge; de cette histoire: le re.tentissement obtenu en 

_ .
1.ance P,ar l.av,er;ement de S. S. Pie XII. Jamais élection p6n­

h!~ca1.e n avait. e~e attendue avec plus d'intérêt; jamais résultat 
~en tut accueilli av~c plus de satisfaction, plus d'enthousiasme. 

1 a· F 1 ance, r~conn~Issant ~ou te sa va~eur au pouvoir spirituel 
c.e la Papau~e, av~It donne toute son Importance à la dési na­
hon du Pon~Ife qt~l serait appe~é à l'exercer. Elle avait souJ~aité 

, ~1~~ le p~esh?e per,som!el de I:elu maintînt celui du Saint-Siège 
;_

1 
a ~lautem ou ~ ~vait port~ son prédécesseur. Voici qn.'elle 

J gemt cette cm~chtwn remphe par l'arçcession au trône du se-
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érétaire d'Etat d'e Pie XI. Et puis, elle se rappelait avec grati­
tude les visites du cardinal Pacelli à Lourdes, Lisieux, Paris; les 
accents qu'il avait trouvé pour lui parler et qui avarent porté 
plus loin que ses auditoires, résonné au delà des sanctuaires 
où i:l avait pris la parole. 

Voilà .pourquoi l'accueil de la France à J'élection de Pi'e XII 
est aussi un fait que sa 1propre histoire retiendra, comme preuve 
de la vitalité de ses forces morales et spirituelles. Quand on 
vous racontera que la France est un pays enfoncé dans le maté· 
rialisme, vous pourrez répondre qu'elle l'a étrangement prou­
vé, en tenant ses regards fixés sur un interrègne pontifiçal et 
en tressaillant au nom d'un Pontife, proclamé du balcon de 
Saint~Pierre 1 - ' 

Les splendeurs du couronnement restent présentes à nos 
yeux. Plus encore que la pompe de la cérémonie, mérite d'être 
relevé l'élan qui, de tous les points du monde, civilisé, amena 
près de quarante missions spéciales autour du trône du nou-­
veauPape. La France fut, je -cr~is bren, la première à deman­
der au Vatican si des ambassades extraordinaires sei'aient ad~ 
mises à cette occasion; et quand une réponse affirmative eut 
donné le branle à faffluence sans ·précédent des délégations 
de trente-sept pays, le nôtre figùra dignement dans ce cortège, 
avec une. mission conduite par u,n membre particulièrement 
qualifié du gouvernement, le ministre Champetier de Ribes. 

Plùs de trente membres du Parlement francais et une dé~ 
légation de la ville d'e Paris vinrent contempler" le rite majes~ 
tueux, dont la radio fit suivre les phases en France ·à 'tm pu-
bUc innombrable. · 

Nos hôtes français purent, .avant de quitter Rome, saluer 
ie cardinal Maglione en qualité de secrétaire d'Etat. Avec eux, 
la France s'est réjouie de voir appeler à cette haute charge 
l'ancien nonce à Paris, et de nombreuses voix françaises témoi­
gnèrent des fidèles sympathies qui lui étaient acquises dans 
no,tre patrie. 
. Quiconque la connaît bien, notre patrie, sait la richesse 

de ses facultés spirituelies et morales. S'il était nécessaire de les 
démontrer, la màltiplicité et l'éclat d'es manifestatrons religieu­
ses ,qui se sont 1';\Uccédé ce printemps s'en .chargeraient. 

D'abord vint le magnifique Congrès d'Alger. Rehaussé par 
'la présence d'un légat du Pape, le cardinal Verdier, il fut cou­
ronné d'un succès auquel concoururent, avec l'archevêque qui 
l'organisa, lé gouverneur .général de l'Algérie, la muni'Cipalité 
algéroise, l'armée d'Afrique et :l'escadre de la Méditerranée. 
Manifestati.on de foi;d'evenue en même temps manifestation de 
solidarité dvique, d'union .des races et de concorde des con­
fessions: le cardinal Lavigerie y eût applaudi. La voix même 
du Saint~Père, transmise à travers les airs, prodama les titres 
historiques de notre métropole africaine à abriter ces solennel­
les assises catholiques. 

Puis, ~es commémorations annuelles de Jeanne .d'Arc re­
nouvelèrent à Rouen et à Orléans les fêtes religieuses et patrio-



- ilf4-

tiques, où s'entretiennent le cuite de la sainte et le souvenir 
de J',héroïne. A Rouen, J'on entendit l'ambassadeur des Etats­
Unis déclarer:<< Le& plus 'puissants aLliés de la Franèe sont en 
ce m,oment les éternelles vérHés. )) A Orléans, les cérémonies 
traditionnelles, dans la cathédraJe et par la ville, se déroulè­
rent avec un faste inaccoutumé, devant une foule immense, en 
présence au :Président de la République et du nonce apostoli.: 
que. 

Peu après, c'est sur sa terre natale de Lorraine qu,e Jean­
ne d'Arc fut honorée. Le Saint-Père daigna s'y faire représen­
ter par un légat pontifkal: le cardinal. YiHeneuve, archevêque 
de Québec. L'accueil tque lui réserva la France iut digne du ca­
ractère qu'il revêtait. .tlonneu.rs royaux, réceptions s.olennelles, 

. ovations populaires, l'accompagnèrent de son. arrivée à son dé­
part. A Pans, comme à ,chaque étape de son itinérai're lorrain, 
c'est en souverain qu'il fut traité. En s.ouverain par Je protocole 
et en ami par les cœurs. Les pèlerins vinrent en masse l'entou­
rer au !berceau de Jeanne. Un membre du gouvernement était 
à ses côtés. Des notabilités de tout ordre lui faisaient escorte. 
Dans toute la région qu'iJ parcourut, la population lui fit fête. 
Parcours suggestif, celui qui passait par n,os places d'e l'Est, 
comme Nancy et Toul, et par des sites qu'il sufiit de nommer: 
Domremy, Bois-Chenu, Vaucouleurs, Neufchâteau, pour s'ache• 
ver à Sion, Sainte-Odile et Strasbouvg, Barrès et le maréchal 
Lautey eussent qimé cette visite d'un _cardinal légat à « des 
lieux où souffle l'esprit JJ. 

Au même l:moment, le nonce apostolique, Mgr Valeri, était 
reçu officiellement à Cl!.âteauroux par toutes les autorités de 
la contrée, à l'occasion ·d'un Congrès eucharistique rég~onaJl, 
dont lui-même m'a dit l'impressionnant succès. Il devait l'être 
quelques semaines plus tard dans la riante ville d''Antibes, pour 
le couronnement d'une statue de la Vierge, dont le nom évoque 
la ccmfiance des navigateurs: Notre-Dame de la Garde. Qua­
rante mille Provençaux étaient venus la lui redire. Là, se trou­
vait le ·Cardinal Villeneuve, déjà nqmmé, qui entretenait, à titre 
privé cette ±~ois. ée que lui-même vient 'd'appeler « une ran­
donn,ée d'amour à travers la France JJ. Dans l'intervalle, l'Au­
vergne avait ·célébré à Riom le quatorzième centenaire de saint 
Grégoire de Tours, le père de l'histoire de France, et fêté à 
Clermont-Ferrand la Vierge de Notre..,Dame du Port: ici égale­
ment, affluence énorme, participation du nonce et concours em-
pressé des pouvoirs pubJics. · 

Mais où ne devrais-je pas vous conduire encore, pour que 
ma récapitulation soit complète? A Lyon, dont la ca~hédrale 
eut la visite du cavdinal Fumasoni-Biondi, préfet de la Propa­
gande, et où le eardi1nal Gerlier présidf.lit dernièrement d'im­
posantes fêtes mariales? A Lille, où le ho nee avait répondu à 

. • l'invitation du eardinal Liénart pour rendre hommage à No­
tre-Dame de la Treille? A Tunis, qui fit à l'amhevêque de Car­
thage de solennelles et émouvantes funérailles, d'mie singulière 
grandeur? A Pads, où le patriarCihe melktite, officiellement re-

,,_ ~~~ célébrait à Notre-Dame une messe en rite oriental, à la­
?0~;:;:~:..-· .. -'• .. Y' 
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quelle ass:lsta le ministre des Affaires Etrangères? A Beyrouth; 
oü le cardinal Tisserand, chargé d'une mission par le Pape, 
arriva sur un navire de guerre français, reçu avec les honneurs 
militaires? A Rennes, où se fêta, sous la présidence du cardinal 
:)uhard, le centenaire de la fondation d'es populaires et méri..: 
tantes Petites~Sœurs des Pauvres? A Lisieux, •ql).i vit un éinou..: 
vaut Triduum de prières pour la paix, présidé par le cardinal 
Piazza; archevêque de Venise? A Sens, où un membre du gou.: 
vernement participa aux cérémonies commémorant l'arrivée 
en France, il y a sept siècles, de la Couronne d'épines; appor" 
tées du, Levant à saint Louis. Si l'on vous dit que les minis"' 
tyres de Ja République crargnent de se piquer les doigts aux 
épines de la sainte Couronne, n'en croyez rien l 

Encore le catholicisme n'est-il pas chez nous confiné d'ans 
ses temples. En avril, trente mille garçons de la Jeunesse Agri~ 
cole Catholique étaient réunis en Congrès à Paris. En septem- . 
bre prochain, si .les ciroonstances le pevmettent, vous vèrrez 
arriver en pèlerinage à Rome dix )mit mille adhérents de J,a 
Jeunesse Ouvrière Catholique, appartenant aux diverses na­
tions où ce genre d'a~sociation est autorisé: de oet effectif, la 
France fournira à elle seule la moitié, 9,000. · 

Voilà donc ce •qu'est la vie catholique dans nolre pays de 
liberté: ausi active qu'aisée. Elle atteste la pérennité des res­
souœes ·Chrétiennes tqui ont produit tant de héros et d'héroï­
nes tde la foi et de la charité, comme ~cette Emilie de Vialar, 
béatifiée à Saint-Pierre, il y a moins d'un mois. Notre patrie 
peut être fière d'avoir entendu le Pa-pe Pie XII proclamer à 
cette ocasion, devant les pèlerins franÇais, l'exceptionnell~ ri­
chesse de la France en saints et saintes de son sang, et le car­
dinal Salotti exalter, dans un sermon à Saint-Louis des Fran­
çais, cette enviable caractécristique de notre nation. . 

Les dangers de l'heure rehaussent la valeur des oonsta­
tations que je viens de faire. Car une nation moralement et 
spirituellement si bien dotée que la nôtre ne peut Inontrer, en 
face du péril, q'u'une âme bien trempée. 

Elle .a prouvé1 son amour .de la paix. Les preuves qu'elle 
en, a fournies sont telles qu'on ne peut les révoquer en doute, 
Elle est en droit de sourire des efforts faits pour lui imputer 
des intentions\ agressives envers qui que ·Ce soit. Elle a tou­
j'ours été 1prête à ·coopérer avec les autres, et ce n'est pas de 
son fait que la coopération a ·cessé d'être pratiquée en Europe. 
Mais elle entend ne pas laisser la violence assujettÏ':r notre 
continent à une domination. Sa conception de la paix se con­
fond avec celle que le Pape Pie XII a définie dans son émou-
vant disqours du, 2 juin dernier: · _ 

'« Une paix stable, qui ·sauve l'honnevr et la liberté des 
nations. J> 

Nul pays plus que la France ne sguhaite que l'honneur et 
la liberté des nations soient déwrmais à l'abri des épreuves et 
des.menaces. Nul non plus ne désire plus sincèrement voir res;.. 
taurer la ,confiance internationale, si déplorable!Jlent · ébran..; 



lée, remett.re en pratique les principes rqui la condirtionnentj 
revaloriser, si je puis dire; l'efficacité des accords .et des enga­
gements. Témoin, l'écho trouvé en France par le discours, si 
plein, si beau, qùe le Saint-Père prononça à Saint-Pierre le 
jour de Pâques. La France ne réclame ni ne menace le bien 
de personne. Elle ne croit pas avancer une prétention exorbi­
tante en prétendant ga~der le sien. Elle n'a pas de goût ·pou;r 
les excitations à la haine, comme celles dont elle-:mênie est. 
l'objet. Non:, les armes que ia France a dû fourbir ne sont ·pas 
au service d'e l'ambitron, elles sont au service de sa propre in­
dépendance, de sa propre intégrité et de la sécurité en Europe. 

C'est dans cet esprit, Messeigneurs, mes Révérends Pères, 
Mesdames, Messieurs, que je vou invite à transmettre nos vœux 
patriotiques à M. le Président de la Républirqu.e et au gouver­
nement français, et à élever jusqu'au trône du Pape l'hom­
mage rde nos sentiments de profond respect et de d'éféreilt atta­
chement. 
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Patronage de Vacances 
POUR LES PETITES FILLES 

Les enfants fréquentant le patronage ont d'éjà reçu les in­
dications relatives à l'organisation ·des vacances. Pour celles qui 
n'auraient pas été atteintes, nous insérons quelques rensei~ 
gnements utiles dans le bulletin paroissial. 

Le patronage est ouvert tous les j~urs du mois d'août et 
jusqu'au 15 septembre. Les enfants y seront recues de 13 h. 30 a 
17 h. 30 et. seront .conduites en pr.omenade a ti bord de la mer 
ou à la campagne. Elles assisteront tous les jeudis à la messe 
de 8 heures à l'église paroissiale. 

, Une foi~ la semaine ~st prévue une sortie d'e toute la jour-
nee. Les enfants se mumront de leur repas de midi. · 

Voici les dates, lieux et heures ,des départs de ces sorties 
hebdomadaires: ·· 

Jeudi 3 août: Le Caro. - Départ: 9 h. 30. - Prix 3 francs. 
Mercredi 9 août: Quélern. -~Départ: 7 h. 30.- Prix: 3 franés. 
V.endredi 18 août: Lanvéoc.- Départ: 7 h. 30.- Prix 3 francs. 
Mercredi 23 août: Le Fret-Morgat . .:____ Départ: 8 h. -·Prix: 4 fr. 

. Mardi 29 août: Sainte-Anne. -Départ: 8 heures.- Prix: 2 fr. 
.. ·. Vendredi 8 septembre: Le Folgoat. - Promenade récompense. 

Les enfants sont assurées contre les accidents, non seule­
ment· pe~dant l~& vacances, mais durant toute l'minée. La carte 
de controle et l assurance coûtent 3 francs. 

- / 
Le Dir.ecteur, 
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FIN D'UNE CONDAMNATION 

Le Comité 'directeur du journal 
« L'Action Française » s'étant soumis, 
le St-Office a prononcé ·la levée 

de la prohibition du journal 

On publie un déaet daté du mercredi 5 juillet de la su­
prême Sacrée Congréqalion du Saint-Office concernant la levée 
de la prohibition du }oumal «L'Action Français'e »: . 

Par décret de œtte suprême Sacrée Congl"égation du, Saint­
Office; en date du 29 décembre 1926,' le journal « L'AcHoh 
Française », tel.qu'il était alors publié, fut condamné et mis à 
l'index des livres prohibés, attendu ce qui s'écrivait dans ledit 
journal, surtout'à cette ép01que-là contre rle Siège apostolique et 
contre le Souverain Pontife lui-même. · 

Or, par une lettre adressée à .Ja date du 20 novembre 1938 
au Souverain Pontife Pie XI de sainte mémoire, le Comité 
directeur de ce journal fit sa soumission et présenta, .pour ob­
tenir que fût levée la prohibition du journal, une pétiHon qui 
fut soumise à l'examen de cette Sacrée Congrégation. 

De plus, récemment, ce 'même Comité, réitérant la péti­
Lion, fit une profession ouverte et rloua'hle de vénération envers 
le Saint~Siège, réprouva les erreurs et donna des garanties sur 
le res·pect dû au magistère de J'Eglise par une lettre du 19 juin 
1939 au Pape Pie XII glorieusement régnant, lettre dont le 
texte est rapporté ci-après. 

Ç'est pourquoi, dans la séance 'p'lénière de la suprême Sa­
crée',Congrégation du Saint-Office, tenue le mercredi 5 juiHet 
1939, les éminentissimes cardinaux préposés à la sauvegarde 
de la foi et des mœurs, ,après avoir consulté les . éminentissi­
mes cm,dinaux de France, ont décrété: 

A dater du jour de la promuilgation du présent décret, la 
défense de lire et' de consèrver le journal! « L'Action Française >> 

est levée, restant prohibés les· numéros mis jusqu'à ce jour à 
, l'i'lldex ~des livres prohibés, sans toutefois que cette suprême 
Sa,crée Congrégation entende porter aUicùn jugement sur ce 
qui· regarde les choses purement poli tilques et sur les buts 
poursuivis par le journal dans ce domaine, pourvu, ·hien enten-
du, qu'ils ne soient pas contre Œa morale. . 

Le jèudi suivant, 6 du même mois et de la même année, 
Notre Très Saint-Père Pie XII, Pape par la divine Providen­
ce; a l'audience habituelle a.ccord'ée à S. Exc. Rme l'assesseur 
dÙ Saint-Offke, a approuvé :la résolution des éminentissimes 
cardinaux qui .Jui avait été soumise, l'a confirmée , et en a or­
donné la puhlicat:Ïion. 
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CIT~: ?U YATICAN, 15 juill,et. -;- Voici le texte de la lettre què 

le Co"!z~e dzrecteur de « L Actzon 'Française » avait adressee 
le 19 JUzn 1939 au Pape Pie XII: 

TRÈS SAINT-PÈRE, 

~o~s S_?Ussignés, .membre. du Comité directeur du jour­
na] (( L Action Françmse », u.ms dans Jes sentiments de la plus 
prof~nde vénération pour Votre ~ai~~~té, me~tons à ~es pied's, 
au debut de son pontificat, marque deJa des signes umverseNe­
ment reconnus de la justice et de Ia paix, la ~incère et loya.Je 

. déclaration de ~nos intenti'ons et des assurances par lesquelles 
"' nous voulons renouveJer l'expression des sentiments que nous 

avon~ déjà .sou.;~nis au très regretté et vénéré Pontife Pie XI, 
de sai_nte memo!re, dans ,r:otr~ -I~!fre du 20 novembre 1938, pour 
obtemr l~ retrmt d; la. m1se a 1 m. d'ex prononcée par la suprê­
me , Sa~ree Congr:gation du Samt-Office contre le journal 
(( L Ach'on Francaise ». 

. .1. Po?r ce qÎii concerne le Passé, I?O~s êxprimons la plus 
sm~e~e tristesse de ce qm, dans les polemiques et controverses 
an!erieures et postérieures au décret de condamnation du 
Samt:Office, le 29 décembre 1926, a paru et a été de notre 
Pm:t rrresnectueux, in.iurieu;c et même inJuste envers la per­
s~mne du Pape, envers Je Samt-Siège et la hiérarchie ecclésias­
hcrne .e! contraire au respect que tous doivent avoir pou,r tonte 
autonte dans l'Eglise. 

2. ~our tpUt ce qui regarde en particutlier la doctrine, tous 
ceu.x d entre nous aui sont catholiques, en réprouvant tout ce 
a.u'Il ont pu écri;re _ct"err?né,. rejettent c.ompl~tement tout prin­
ripe, et ~oute the~ne qm s~Ient contrmres aux enseignements 
~e 1 Eg-hse c~thohque, ensei·gnements pour lesquels nous pro-
fessons unammement le plus profond respect. . 
• 3. Non~ d~oia;ops et assurons à nouveau que nous voulons 
etre attentifs a ;ydurer le journal 1de teiJle manière que ni les 
?oll.aborateurs m !es lecteurs n'y trouvent rien, directement ou 
J~dir~c~ement, qui troubl~ leur conscience et qui s'opnose à 
1 a<;fb;eswn due aux ensel(tnem~nts et aux directives d'ordre 
reh,gwux et mora,! de :l'Eglise. 

, Nous affirmons formeJ,1ement notre volonté unanime de 
developpe-r notre activité de ioù.rnalistes, même d'ans le do­
main~ Rocial Pt .PolHirrue, rle façon à ne jamais manquer, pour 
~e OUI est des •Catholiques, à la soumission et, pour DOUS tous, 
nu reRneJCf 'dû a.ux directives de l'autnrité ecclésiastique dans 
'es p~n)h·l~m.es aui, en ce domaine sodal et politique. intéres­
sent 1 E!!hse nar ]eurs rapnorts av~c sa fin surnaturelle. 

Depuis lonp-temps. Très Saint-Père. les violences, aftaques 
et t~mtes autres attitudes ·du .iournaJ quj ont motivé la condam­
naho~ d~ 1926 ont cessé et sonl désavouées. 

, C est 'PO~rrruoi nous osons demander au Père qui tient les 
. cles -de _la mis,éricorde et rl'e la iustice de daigner -considérer, 
en termmant I examen déjà commencé par Sa Sainteté Pie XI, 
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si, selon son jugement sauverai~, l~s justes motif~ de prohib~­
tion ayant, ,ce nous semble, cesse d exister, cel:le-ci ne pourrait 
léœitiniement tom'ber à son tour. . 

'' Et nous mettons f'UX nieds de Votre Saintct6, avec l'hom­
mage de notre prof~n.de vénération, 'celui de not;e, d~v?uemen t 
inaltérable, en sollrcitant de tout -cœur les hened1ch0l~s du 
., .. , commun sur chacune de nos personnes et, par dela, sur 

toute notre France si aimée de l'Eglise, à IaqueHe nous avons 
dévoué notre vie. 

- Pa;ris, ~e 19 juin 1939. 
S11iv·ent les signatures rle MM. Léon Daudet, Charles Maur-. 

ras, Mauriae Pujo, Pmll Robain, Jacques Delebecque, F. de Las­
r:us, Robert de Boi-sflennf, de Pastour neaux, et M. de Roux, 
avocat, leur défenseur et conseil. 
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Retraite des ~onserits 
AUX PERES ET ME,RES DE FAMILLE 

Votre nlus an!nd souci a été jusqu'ici de procurer à ':otr~ 
fils une formation physique, intellectuelle et morale, qm lm 
nermettra de faire bonne figure dans la vie .... yotre fils a at­
teint ses vingt ou vingt et un ans et, ~st appele sous les dra­
neaux... Savez-vous que ce sera ila peri~<rl.e la pl!ls dangereuse 
nour sa vie morale et que de cette perrode dependront son 
~venir et sori honh'eur? ... Dans une garnic;on lohitaine, loin 
ile la ,douceur du fover, loin de votre surveiJlance, il rencon­
trera bien des occa'si'ons dangereuses, des s.oll~citations de tou~ ' 
genre I'enp:ageront à renier tous les bons prmCI!pes q!le vous l~1 
avez inculqués ... L'influence de camarades pervertis pourrait 
J'entraîner loin . de la voie du devoir et de l'honneur... Que 
d'exemples lamentables ne pourrioJ?-s-nous pas vous c~ter! ... Or, 
sur dix ieunes gens qui tombent, 11} y en a neuf qm tombent 
nar ignorance... . - · . 
' Pour !ffn'il n'en s-oit nas ainsi pour votre fils, nous. J'invitons 
il. venir p~rticiper à une retraite d'e deux jours au Collège 
Saint-Louis, du 25 au 27 aoùt. 

Cette date nous est imposée par J'incorporation d:un ·cer­
tain nomhre dans la marine ou les régiments de l' Afnque du 
Nord, an début de septembre. _ 

Void le prop:.rnmme 'de la retraite: 
Ouverture: le vendred'i 25 août, à 18 h. 30. 
Clôture: le dîm~mche 27 août. à 17 heures. 
Prix de Ja nension nour les deux j_ours: tren~e fran~s. 
N. B. - 1 o) Nous accepterons à cette retra-It~ les Jeunes 

·gens qui ont l'intenti.on de s'engager dans la manne ou da~!" 
l'armée au cours de l'année 1939-1940. - 2°) p,our tqus rense:t,, 
gnements prati'ques, -prière de vous adresser. a M. l abbé !.es­
pagnol, 1, rue Monge. 



1 Mardi ... 
2 Mercredi. 
3 Jeudi .... 
4 V endr.edi. 

5 Samëdi .. 
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OAL]jJNDRIER 
PAROISSIAL 

.&OUT 
St Pierre aux liens. 

· Jour octave de la fête de sainle Anne. 
Invention de saint Etienne, premier martyr. 
St Dominique, confesseur. - Heure Sainte à 

20 rheures.· . 
Notre-Dame des Neiges. - A 20 heures, Salnt 

du Saint-Sacrement. 
. 6 Dima,nche Transfiguration de Notre Seigneur Jésus~Christ. 

- Quête pour l'église. - A 20 heures, Vê­
pres, procession du Rosaire et Salut du 
Saint-Sacrement. . 

7 Lundi .. . 
8 Mardi .. . 
9 M ercr.edi. 

10 Jeudi .... 
11 V.endl'edi. 

.12 Samedi .. 
13 Dimanche 

14 Lundi ... 

15 Mardi ... 

16 Mercredi. 
17 "Jeudi ... . 
18 ·Vendredi. 
19 Samedi .. 
20 Dimanche 

21 Lundi .. . 
22 Mardi .. . 
?3 Mercredi. 
?4 .Tendi .... 
25 Vendredi. 
?6 Samedi .. 
27. Di1iwnchf1 

28 Ltwdi .. : 
29 Mw,df. ... 
30 M,ercredi. 
31 Jeudi . ... 

St Cajetan, confesseur. 
St Cyriace et ses .compagnons, martyrs. 
St Jean-Marie Vianney, confesseur. · 
St Laurent, martyr. 
St Tiburce et ste Suzanne, vierge. - A 7 h. 45, 

service mensuel pour les défunts. 
Ste Claire, vierge. 
Onzième après la Pentecôte. - A 20 heures, 

Vêpres, prières de la Confrérie ·des Trépas­
sés et Salut du Saint-Sacrement. 

Vigile de I'A·ssomption. (Il n'y a ni jeûne ni 
abstinence.) ~ Le clergé paroissial se tien­
dra à la disposition des pénitents cfe 14 heU·· 
res à 18 h. 30. 

Assomption de la Sainte~Vierge. --'- Messes aux 
mêmes heures que le dim'anche. Quête pour 

·le Séminaire. - A 20 heures, Vêpres, pro-
cession et Salut du Saint-Sacrement. 

St Joachim, confesseur. 
St Hvacinthe, confesseur. 
De l'odave de l'Assomption. 
St Jean Eudes. confesseur. 
Dou:?:ième après la Pentecôte. - A 20 heures. 

Vêpres et Salut du Saint-Sarcrement. · 
Ste Jeanne-Françoise de Chantal, veuve. 
Jour octave de l'Assomption. 
St Philipne Beniti. confesseur. 
St Barthélémy, apôtre.' 
St Louis, roi de France. 
Office de la Sainte Vierae. 
Treizièm·e après la Pentecôl-eo - A 20 heures, 

Vêpres et Salut du Saint-Sacrement. 
St Augustin, évêau.e, confesseur et docteur. 
Décollation de saint Jean-Bàptiste. 
Ste Rose de Lima, yierge. 
St Raymond Nonnat, confess~ur. 

·- _._:_;__'_·- :_ 
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~rotJR D'HORJZON 
I!IIIIIR!IIill_lll ________ _ 

1. _ Concours de gymnastique • 

<r La Celtique '' à présenté ses deux sections de gymnasti­
que (aqultes. <":t pupil~es) a~.l concours régional de Bretagne, le 
dimanche 16 ,Jmllet, a Scaer. 

Nullement favorisée par le temps, nos jeunes gens firent 
leur possible pour faire .triomphi:r leu.rs, couleurs ... << ~epen­
dant, stoïques sous la plUie et les pieds htteraleme1~t no~es dans 
l'eau et la boue, nos gymnastes ne se sont pas deparhs de la 
bonne humeur que nou:s avons coutume de constater lors des 
concours analQgnes ... )) C'est en ces termes que le compte ren­
du du lendemain décrivait la situation. 

RESULTATS 

Adulfes . ___:._ Division Supérieure 
<< La Celti'que ''• 1.1!16 points 50. - Prix d:honnezzr. 

Pzzpille!S - Division Supérieure 
<< La CeÙique ,,, 703 points. ~ Deuxieme prix. 
Ces résultats sont très satisfaisants, surtout si l'on consi,­

rlère que qnelques-uns de nos aînés ont été rappelés sous les 
drapeaux et que nos transformations matérielles au patronaqe 
ont fortement' contrarié les s'éances d'entraînement ·de nos sec-
tions de gymnastique. · 

Homieur donc à nos jeunes monitcürs et à leurs gym-
nastes. 

II. - N'oubliez pas... · 

... La consigne de chaque année: à savoir que la fête de ln 
Mère doit être' pieusement célébrée jJar vôzzs l~ 15 a?ilt.. 
. L'idéal sera de vous confesser ... de commumer ... d assister 

. à la gran d'messe, aux vêpres et à la procession, c'est-à~dire de. 
donner le bon exemple. 

Il faut toujours le donner. , , ·· . , . 
. Mais surton.t pendànt ]es vacances, ou lon a plus specialf'­

meut les yeux sur les chrétiens des villes .. 

HI. - Patronage de vacances. 

Promenades du mois d'août 

1. Mardi i•r aoùt: Qllélern.- Départ: 8 heures. -P:rix: ~fr. 50. 
2. Mardi 8 août: Sainte-Anne. -·- Départ: 8 heures. - Prix: 2 fr. 
3. Jeudi 17 aoùt: Crozon-Morgat. - Dép .. : 7 h. 30. - Prix: 4 fr. 
4. Mardi 22 aoùt: Lanvéoc. - Départ: 8 heures. - Prix: 2 fr. fiO. 
5. Mardi 29 aoùt: r:amaret. ,...-'- Départ: 8 heures. - Prix: 3 fr. 

N. B. ..:...,.. L'heü,re ci~dessiJs inrdiauée est ceJle du départ du 
vapeur dU: premier l'ia'ssirt oü ceHe d'ù tramwa.y du· Grand Pont 
pour le mardi ,8; . 
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Après la revu.e 
du ·14 J1.tillet 

IMPRESSION D'UN TEMOIN 

Ce que j'ai vu hier est mieux qu'une revue. J'ai vu une 
armée, o?, ·p1utôt deux armées, et j'ai vu un peuple fier, -qui 
ne _cachmt pas sa fierté .. L'armée ang!aise n'était là que sym­
bo~Iquement (ses grenaid1ers, ses marms, ses avions) pour si­
gnifier que les deux. E~pires unis entendent, s'il faut jouer 
la gra~de ~arte de la VIe ou de la mort, la jouer ensemble et 
la gagner ensemble. Mais notre armée, quel'le jeunesse, quelle 
a11lure, quelle force dans sa diversité f Tnut cela net clair con­
fiant, bie1~ vêh!, bien, outillé .. ; yn fameux instrument àe g~erre. 
D.e vous a moi, en lan de grace 1909, l'envahisseur serait can-
didat au suicide, voilà tout. . .. 

Les hommes? Une génération nouvelle bien sûr; mais les 
. fils ~e ceux 1!-ui ~·enrageaient de reculer après Charleroi, qui 
ron.gerent treize ,1ours leur frein ava·nt de se retourner et de 
n1;ener cette furieuse contre-attaque du 6 septembre qui stu­
pe~a Von Kluck. Les frls de ceux qui se. terrèrent un hiver 
]HUS un autre. puis un troisième, un quatrième encore, s.'identi~ 
fiant au .sol d~ France jusqu'à ce que leur fussent venues ]es 
armes nec.essa1res, et les compagnons ·d'armes aussi, et qu'ils 
pussen~ enfin reconduire à la frontière .les éternels 'nomades qui, 
a des epoques variables, mais que doivent pourtant comman­
rlcr on ne sait quels appétits, sortent des sables du Brande­
l?ourg .et des forêts thuringiennes pour venir ravager le jarrdin 
fran ems ... 

. Tontefois, cette revue devra surtout sa -nhvsionomie ori­
p:male aux tro_npes venues d~ la France mondiale et qui' nous 
n?us ranpelment opnortune:ment l'Empire .. et ses milliers 
d hommes avec lesquels tout ennemi devrait compter. 
. Dan~ un raccouliCi m::~,qnifique, parut notre œuvre .impé­

rwl~> OUI fut la conauête des cœurs nlns que des territoires: 
_ I:'·Pfl'hi's, tirailleurs.' soldats anx visll~es blancs, jaunes, noirs, vê­
. tus de couleurs ecJ?Jantes et coiffés du turban, de la chéchia, 
rlu chapeau RnnamJte: ceux -de notre Al:g·érie de ,J'indéfectible 

. T-r;ni~iP., l~>s Marocains flambovants, les ·purs' athlètes Sénéga­
lms, les Malaaches, les Indochinois... On les reconnaissait à 
l~ur .couleur, ,à leur .uniforme, à leur nouba. Chaque possessi·on 
d,o~1,tr~-mer evoqumt par son d'rapeau d'innombrables pages 
d histoire ... 

· 01!~· .c'était bJen l'EmJJir~ français qui manifestait hier 
sa v:n.·Iete, .son u.mté et sa force. L'Empire français indivhdbJe. 
. C~tte 10urnee du 14 juirllet 1939 fut vraiment une be1le 

. ~~urnee. Le specta;cle de cette foule vibrante, disciplinée, fer-
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vente, qui savait si finement exprimer les raisons et les ·nuan­
ces de son enthousiasme, était réconfortant. 

La France, ·Ce jour-là, a compris ql.1e sa puissance mililaire 
avait retrouvé toute sa force... ' 

C'est une force qui ne menace personne. Et c'est une force 
aussi qui ne craint aucune men~ce ... 

Une série de mesures pour relever le ·niveau 

de la natalité française 
' 

_____________ .. _ 

LE GOUVERNEMENT LES A EI'I'UDIEES EN CONSEJL 

DE. CABINET ET LE CONSEIIL DES MINISTRES 

LES APPROUVE . 

Que le gouvernement ait mis hier au JH'emier plan de ses 
préoccupations le problème de la natalité, seuls sauraient s'en 
étonner. ceux qui feignent d'ignorer qn'en 1938 il y eut en 
France 35.000 cercu.eils de pl us que de hPrceaux f 

Dans le même temps, l'excédent <les naissances sur les 
décès se chiffrait en Allemagne par 545.000 et en Italie par 

. 42"1.000. 
A supposer 'rJue la dénatalité francaise persiste dans ces 

inêmes proportions, au hout de trenfe ans notre populalir·n 
serait inféri-eure à 40 millions, contre· 100 millions en Allemagne· 
et 60 mUlions en ItaUe. 

Or, la dénatalité française s'accroît de 1nois en mois. Son­
gez que durant le premier trimestre de cette année on a enre­
gistré 3.300 mariages et 1.750 naissances de moins que pen­
dant le premier .trimestre 1938! Il faut donc conjurer le péril 
de tout~ urgence. 

Par quels nwvens? Le Conseil de Cabinet qu'a prés;rJé 
M. Daladier au min:stère de la Guerre a .envisagé. une sédP. 
d.e mesures dont l'ensemble, à conditli:m de ]es appliquer sans 
retaJ."'d, sera1t d'une ·efficacité certaine. 

, Les unes tendent à redonne1· nux Français cet esprit rle 
famille. cd amour du foyer qui furent si longtemps, avec lA 
,qoùt de l'épargne, les aualités foncières de notre race et fP'~ 
la tourmente du Front Populaire a si m·avement altérées. V·"" 
autres sont ·d'ofldre néna( et prévoient une répression imni­
tovab1e du ·crime d'av0rtement. le plus lâehe de tous et d·2 
heancoup; à force d'impunité, le plus commun . 

Alex DELPEYROU, 
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Aux heureux qui ont des vacances 
Vous êtes parti pour vous reposer. 
La vie de la ville fatigue même celui qui ne fait rien. 

A plus forte raison les autres, qui sont, dans notre quartier, 
la grande majorité: 

. Reposez vos yeux, vos oreilles, vos poumons, .. Reposez mê­
me .votre estoma'c. 

Reposez votre cerveau .surtout. Laissez-le se détendre. Ne 
lui apportez pas trop d'e choses à discuter et à résoudre, si 
toutefois cela est possible. · . 

Donnez-vous le luxe de regarder l'œuvre splendide et apai-
sante de Dieu ... la beauté des arbres ... la majesté silencieuse 
de la niontagne ... l'infini de la mer et l'infini des deux. 

Cœli enarrant gloriam Dei ... « Les cieux chantent la gloire 
de Dieu ... » 

Comme on sent la vérité de ces paroles quand, le soir à 
- la campagne, on voit, les unes après les autres, s'aliumer au 

fond de l'azur sombre, les tremblantes étoiles et les phares 
de nos côtes ... 

Et que la ville des hommes paraît peu d'e chose devant 
la na turc de Dieu! 

* ** 
Or, c~ette nature physique, matérielle, si splemUde pour­

tant, n'est rien devant l'évocation du. mol11de spirituel dans le­
quel nous sommes cor~nne baignés. 

Rappelez-vous la page émouvante de Pascal: « L'homme 
n'est qu'un roseau, le pius faible de la nature. » 

Mais c'est un roseau pensant. 
· . Il ne faut pas que l'univers entier s'arme pour l'écraser ... 
Une vaneur, une goutte d'eau, suffit pour le tuer. 

Mais quand l'univers l'écraserait, l'homme serait encore 
plu.s noble gue ce qui le tue. 

Parce qu'il sait qu'il. meurt. 
Et l'avantage qu'il a sur l'univers, c'est que l'univeï·s ne 

sait rien!. Toùte notre dignité consi•ste donc dans l.a penJsée. 
· C'est de là qu'il faut nous relever; et non de l'espace et 

de la durée, que nous ne saurions remplir ... 
Quel raisonnement rigoureux, et dont la éonclusion est 

pleine de nobles certitudes. · 

. quj 

Songez à tout cela, le soir, quand la nuit ramène le silence ... 

*"':tl 
Et, pourtant, ouvrez un livre tout de même. 
Mais choisis.sez-le. 
Vous ne mangez pas de tout. 
Ne lisez pas toUt, ou n'importe quoi. 
Dans la littérature humaine, il y a tant de belles clioseb 
non~ _laissent meilleurs quand on referme le. livre. 
ChOisissez un de ces livres-là. Ne vous bourrez pas avec 
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trop de journaux. Qui ,dira ~e sen~iment de vid'e qt(on · éprou­
ve quand on a absorbe plusi~U!'S1 Journaux. 

Vous êtes de la classe <.hngeante, vous devez donc vous 
tenir au ·Courant. 

Mais là encore ... là surtout, choisissez! 
Et ;ussi, pensez à votre responsabilité de presse, et ~u 

devoir qu'il y' a pour vous à ne pas achalander dans un com 
paisible de p1;ovince un mauvais journal qui tlétrira la. can­
deur de la foi d'ans l'âme des simples. 

l':t, enfin, rayonnez! ... 
* ** 

Faites rayonner vos enfants. 
Que, par vous, l'église redevienne plus accueillante, plus 

vivante. _ 
Parlez aux habitants ... à leurs enfants. Vous êtes instruits. 

Hépondez aux objections populaires. Et si vous avez l'humilia­
tion intérieure de constater que, cette réponse, vous ne la con­
naissez nas vous~même, alors, oh! je vous en conjure ... n'en 

. demeurez pas là!. .. Etudiez ... Questionnez ... Vous devez savoir. 

* ** 
Ainsi, vos vacances, tout en restant un repos, seront un 

repos intelligent et fécond. . 
La vie est trop courte, pour qu'on consacre deux graiHîs 

mois de l'année à ne rien faire du tout. ' . 
Et, au retour, bien frais et dispos, vous rentrerez dans 

notre chère paroisse, où votre curé vous attend, pour vous 
lancer sur de grands objectifs tout à fait dignes de vous, et 
utiliser, pour la plus grande gloire ..de Dieu, les économies de 
force, ·de santé, que vous aurez certainement pendant ces deux 
mois,' et dont il faut savoir être reconnai•ssants à Celui qui nous 
les donna ... et dont vous aurez besoin pour la préparation de 
la vente de M. le Curé, fixée, comme v.ous le savez, aux 2 et 
3 décembre prochain. 

NOS BERCEAl}X ••• 

NOS FOYERS.,. 
NOS TOMJBI<~S ••• 

NAISSANCES 
Jeannine-Marguerite Bossennec. - Jeai1-Yves-Andr.é Hé­

liès. - René-J eau-François Lespagnol. - Agnès-Marie Géli. -
Colette-Made Gouzien. - Monique-Marie-Mathilde Lapierre. -
Willy-Jean-Pierre Merlat. - Rolland-Alphonse-Nicolas Du-
~~~ . 

MARIAGES 
Bernard Jnrdan et Henriette Roquebert, - Edoua:r.d Robin 

et Yvonne Roinnel.- Louis Rolland et MariaLe Roux.-:- Louis 
Legrand et Marie Léost. 

DECES 
Jean.:l\'fade Le . Gall, 63 ans. - François Le Guen, 52 ans .. 

'lt./I'..:.._.Ll-.! ___ TT _______ on ____ _ 
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EiN LISANT 

« Mein Kampf .. Mon combat >> 
•••a••DI•ID••••-~ 

Connaissez-vous « Mein Kampf >>? 

C'est le n.ouvel évangile du nouveau messie, Hitler, chef 
suprême du peuple élu, l'Allemand. appelé à rénover et à do­
miner le Inonde ... 

A titre documentaire, je confie au « Celte >> :queLques notes 
concernant: 

1 ~) La jèunesse d''Bitler; 2°) Ses sentiments }l.OUr la Fran­
ce; ~~ 0 ) Son racisme; 4°) Son-antisémitisme. 

1°) HITLER 

Un heureux destin m'a fait naître à Baunau-am-lnn (Au­
triche), petite bourgade située précisément à la frontière d:e ces 
deux Etats allemands, dont la réunion nous apparaît comme la 
tâche es'Sentielle d.e notre vie, qu'il nous faut poursuivre par/ 
tous /,es moyens ... 

. Dès l'instant .ou ces idées se dégageaient, j'étais arrivè en 
connaissance de cause aux sentiments suivants: 

Ardent amour de ma patrie, l'Autriche alle~mande. 
Haine pr.ofonde de rEtat autrichien ... 
Hitler nous raconte ensuite la mort de son père et peu 

après, deux ans, celle de sa mère. 
Les dures· réalités de l'existence m'obligèrent a prendre 

de rapides résoliltion.s. Les maigres ressources de ma famille 
avaient été épuisées par la grave maladie de ma mère; la pen­
don d'orphelin qui m'était allouée ne me suffisait pas po un 
vivre et il me fallait, de quelque maniere qu.e c.e fM, I[Jagner 
moi-même mon pain. . 

Je partis pour Vienne avec une valise .de linge et d'habits. 
J'avais au cœur une volonté inébranlable. Mon pere avait réus­
si, cinquante ans auparavant, a fore er son destin. Je ferai com­
me lui. Je deviendrai qu.elqu'un ... mais pas un fonctionnaire! 

Orphelin, il arriva à Vienne avec un minge bagage, ain,si 
qu'i·l le .dit. II avait, dit-on, une réelle vocation pour le dessin. 
Non admis à la section d'e peinture de l'Académie, où le rec­
teur lui fait savoir qu'il n'a aucune disposition pour la pein­
ture, mais par contre des possibilités pour le. domaine de }~ar­
chitecture. Là encore il se ,heurte à mille diŒcultés, il n'est pas 
passé par les Ecoles. De plus, il l'avoue lui-même dans son 
livre; il n'a pas de ressources, il lui faut travailler pour vivre. 
Première rancœur de l'homme qui seht ou cro,it. sentir l'art 
dans ses doigts et qui est obligé .de prostituer son art pour vivre. 

Par ailleurs, alors que la vie lui était si dure, ne dit-il pas: 
Yienne, .dont le ~om é?oque pour tant de gens gaieté et in­

.souczance, lzeu de feles d heureux mortels; n'est, hélas! .pour 
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moi que le souvenir vivant de la plus. triste période de moi~ 
existence. . 

Oui, alors que la vie se montrait si difficile poür lui, com­
ment ne :pas .concevoir que ce jeune homme be~ogneux ne re.~­
sente .. pas et ne se souvienne pas du luxe qm l'entourait de 
toute part dans cette ville dédiée aux seuls p~aisirs et ~ l'amot}r, 
au rythme des va1s~s de Straus~ .. Qu~ pouvait ress~ntir un des­
hérité dans la capitale du plaisir d avant gu,erre? 

Il souffrit ainsi sept ans, en pleine période de puberté con­
fuse et trouble. Le maniement du pinceau (il esi peintre en 
bâbment pnur vivre) lui déforme deux doigts de la main droite. 
Il est timi.de. I.l se réfugie dans la lecture. 

A vingt-deux ans, Hitler s'engage dans un régiment ck ba­
varois. 11 fut blessé et gàzé. Là,· encore, sa rancœur augmente. 
II ne s'élève pas; soldat, il part, sold'at il revient. Et nul n'igno­
re coinment le soldat est traité dans l'armée allemande. C'est 
la bête de somme qui marche à la baguette. Hitler, dont le 
besoin de dominer est déjà en marche, eü souffre. Il ne par­
donnera jamai•s à l'arm.ée. Témoin, la ré[J_lisation pratique de 
son œuvre. Il se fie à ses S. S., à ses S. A., et point à la 
Reichswer; La morgue des officiers, la brutalité des felclwebel 
l'ont marqué de leur empreinte; c'est désormais u.n révolté 

· contre l'état de choses établi. 
Toutefois, son patriotisme n'en souffrira pa~. Quand, après 

l'armistice, la révolution éclate en Allemagne, Il en pleure de 
honte. o 

Du livre d'Hitler, ne se dégagent pas des sentiments bien 
ariücaux pour la Grande-Bertagne, et on le comprend à la lec­
ture du Jlassage suivant: 

Dans la nuit du 13 au 14 octobre 1918, le tir des obus des 
Anglais .se déchaîna sur le frond sud d'Ypres; ils y employaient 
le gaz a croix jaune dont nous ne connaissions paf les .effets,, 
tant qu'ils ne se manif.estaient pa.s. sur, notre pr.opre corps. Je 
devai'S les connaitre dans cette nuzt .meme. Sur une collzne au 
sud .d.e W e'rvick, nous nous trouvâmes pris, P,es le soir ldu 
13 octobre, durant de longues hew1es, sous un feu rmllanJ d'obm; 
à gaz. Cela continua toute la nuit avec une plus ou mozl'}s gra;z­
de intensz'té. V ers minuit1 une partie d'entre nous fut evacu~e, 
parmi .eux quelqu.es-uns disparus pour toujours. Vers le matzn, 
la douleur s'empara de moi, augmentant de quart d'heure en 
quart d'Izeure et, a se pt heures du matin, je revins 1en trébu ... 
chant et chancelant vers l'arrière, les yeux en feu, emportant 
ave moi ma d.ernière affection de la guerre. 

Quelques heures. plus tard, mes yeux se change:·ent en 
clzarbons.ardents et les ténèbres se firent autour de moz. 

C'est ainsi que je vins à l'hôpital de Pasewalk, et là, j'em 
la douleur d'assister à la '!~évolution. · 

(A suivre.) 
A.L. 



'•1: 
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J'essaie mon masque à gaz ... 
Il est quatorze heures... . 
Je me suis attardé au chantier ·de Sainte-Odile et, en grün­

pant en vitesse mes quatre étages., je ~mis rejoint par un sous­
officier de pompiers, toùt. bririqueballant de longues boîtes de 
fer blanc ·pour masques à gaz. 

- C'est-y vous Monsieur le Curé'?.., 
-Lui-même ... 
-Alors, c'est chez vous que je monte ... Vous savez?, .. Pour 

le mas·que ?... · 
••• 

C'est un jeune ... jovial... hon enfant... ~qui n'a vu aucune 
guerre.. , 

A peine entré, il jette tout son harda sur une banquette: 
- Ce que je me suis fait « aubader » dans le métro avec 

ce ·bazar-là«... J'accrochais tout le monde!... Maintenant, i'l 
3'agit d'e prendre vos mesures ... et de justesse ... · 

Il tire de sa p9ch~ un mètre souple, mais usagé ... me l'ap­
plique sur la figure .. , Il mesure méticuleu:~ement la distance· 
qui sépare le haut de mon nez de la pointe de mon menton ... 
puis, celle qui va d'une oreille à l'autre~ .. 

Et il ,coindut: 
- Taille moyenne L .. Ça va aller tout se.ul... J'avais appor­

té des petites et des grandes tailles pour le cas où vous auriez 
une tête èx.traordinaire ... Mais non ... Vo~Is avez la tête de tout 
le monde. 

'---Merd! 

Le pompier ouvre une boîte ... puis une autre; et il en 
lire deux masques: . , 

- Voilà!. .. Celui-ci, il est anglais; donc en caoutchouc. Au 
premier abord, il plaît heaücoup ... Peut-être moins au second 
« rabord >>... · 

- Quelle différence? 
- L'anglais ... il ·es.t plus compliqù'é ... 
« ... Les œillères sont en verre ... On voit mieux ... Mais il y 

a la buée ... Alors, savon spécial, qui donne mal au ventre ... 
Avec le mica, pas de huée. Seulement, pour le collage, rien à 
dire! Ils èollent hien tous 11es deux ... Et ça, c'est le principaL 

·- Oui... je comprends ... il faut que cela colle. 
· -·Tout est là! Jamais ùn masque ne coHe trop. Sans quoi, 
le gaz passe ... ·Pas la peine d'avoir un ·masque!... . 

.. . .. J'examine, en profane, les deux modèles. 
· · /;1\1~is mon pompier tient à son idée. 

•;:'." - . 

- Vous .supposez que je connais le maniement de la cho~ 
se? l!ls sont bons tous les deux ... Ma femme était comme vous ... 
elle hésitait. Elles s'est finalement déddée pour le ·caoutchouc, 
parce tqu'i~ est plus ... seyant! 

- Oh ... seyant! 
- Plus coquet, si vous préférez ... Les femmes, c'est les 

femmes ... Mais vous ... un curé ... être beau ou ètre. laid, ça vous 
laisse probablement assez froi'd? 

- Oh! tout à fait. 
- Alors; je vous conseille celui en toile... :Masque~-vous 

« francais >>. 
~·Allons pour le français! 

.,.** 

Le pompier d'éfait les courroies: 
- Votre menton d'abord .. ~ Et puis d'un seul coup, tout le 

reste ... Ça .gaze!. .. II n'y a plus qu'à serrer à droite ... à serrer 
à .gal'J.,che ... à serrer par derrière ... 

Il essaye de passer son doigt entre mes joues et le masque. 
- .Parfait!... Ça serre à bloc ... Maintenant, dites-moi si 

vous respirez? 
Je suis rouge ... violet... j'étouffe.,. ·"~ . 
Au travers des œillèr.es de mon mica, j'aperçois mon pom-

pier qui sourit béatement: . 
-Parfait! ... Voyez-vous? ... Je bouche le trou d'~rrivée de 

l'air. Si vous aviez respi'ré qum11d même, cela· aurait prouvé 
que ça ne collait pas ... que l'air arrivait d'autre part. Maif; 

·puisque vous étouffez complètement... c'est parfait! 
*' ** 

Je me regarde dans la .glace. 
Je suis hideux ... 
Sur ma figure humaine, j'ai un groin de porc. 
Et je médite devant ce .groin ... 
Ainsi, après deux mille ans de christianisme, les .hommes 

en sont arrivés là! 
On s'est toujours battu ici-bas. :Mais battu face à face ... Les 

yeux dans les yeux ... 
Qlly a-t-il, au point de vue mHitaire, de plus émouvant 

que le iCOmhat de David et de Goliath ... d'Hector et d'Achille ... 
que la Chanson de Roland ... Joyeuse et Durandal... que le com­
·bat d'es Trente: « Beaumanoir, bois ton sang! >> 

· Sans doute, on se protégeait au temps de la .chevalerie. 
Mais la protection, elle ausi, était noble et cheva:leresque. 

Aujourd'hui, la Science a « usiné '>> la mort. 
Elle en a fait une chose hasse, infâme, à grand rendement. 
Et elle cherche toujours mieux .... 
Demain, au fond d'un laboratoire, un savant découvrira 

le gaz asphyxiant plus léger 'l:lue l'air . ., Ia rupture atomi·que ... 
Et ce sera la mort pour tout le mon'Cle ... Ja mort sans ,gloire, aü 
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fo:i1d ·d'une cave ... infectée à distance, par un être qu1on 1ie voit 
pas et qur vous ignore ... _ 

Ah! l'arbre de la Science,- comme ses fruits s;ont ironiques 
et .cruels! 

Dieu nous donne le beau del bleu ... la nature somptueuse 
et féconde; .. Et, pour en jouir en joie et sécurité, H nous dit: 
« Ahnez-vous, les uns les autres ... >> 

C'est beaucoUrp trop simple! 
Il faut absolument qu'après Vienne/et la Tchécosrlovaquie, 

Hitler ait complètement Dantzig, qu'il a cl'éjà. et dont son peu­
ple n'a nul besoin ... Et il l'aura! ... Et si dix mHlions d',hommes 
doivent verser leur sang pour ce mouchoir· de poche, ils le 
verseront dans le Jllus effroyaJble qes égorgements... · 

... A moi, tous les produits de la Science ... les avion:s ... les 
sous-marins ... Jes gaz!. .. Périsse l'univers, mais j'aurai Dantzig! 

*' *~ 

... Nous vivons des temps « inhumains >> ... 

Nous n'en sortirons, ni par la frénésie totalitaire, ni par 
les capitulations d'un pacifisme à tout prix. 

Un seul espoir demeure: le réveil de la conscience chrétien­
ne dans [,es masses catboliqzw.s du !nonde... en FraJnce... eii 
Italie... en Allemagne... en Pologne... en Angleterre... en Amé­
rique... en Espagne, et ai1lleurs .... 

C'est maintenant l'heure des ·chrétiens. 
Eùx .seuls peuvent sauver la terre d'e l'imminente catas­

trophe. 
Il y a'dans ·ces-pa-ys 450 millions de croyants, pour lesquels 

la parole du Christ· et le vœu de l'Eglise ne sont tout de 
même }las de vains m.ots... / 

... Des catholiques de pays libres ... 

... Des ca.tholiques soumis, à contre-cœur, aux ukases des 
nouvelles idoles, mais rqu,i soupirent ardemment après la libé­
ration. 

Quellè explosion de paix si elles se rejoignaient, ces mas­
ses, représentant la conscience humaine au-dessus des intérêts 
dive11gents ... conscience, dont le Pape est l'expression suprême! 

J'ai foi que .l'humaJnité le verra, ce jour~ .. 
Après quelles rançons? ... Je l'ignore. 
Mai.s il ne peut pas ne pas venir. 
Parce que le Christ est le plus fort... paœe que, histoire 

. en mains, l'Amour a toujours vaincu la Haine. 

*~~ 
J'emlevai alors mon mas•que. 
Et je le tendis au pompier qui, philosophe, s'était assis 

d'ans un fauteuil. 
- J'ai cru que vous· vous endormiez là de'dans ! ... 
--'---" Non ... 1Je ne m'eüdormais pas . ., Et, pourtant, je faisais -,( 1 un reve .... 
·~ Un beau rêve? ... 
- Un très beau rêve!... Pienre L'ERMITE. 

- . ,. Fl>·~ 4~ rue du qhâ!teau, Brest . ....:.._ Le qérant: Fr. GEORGE-LIN, 
. .:-_. ' .. , .. , .. ' '• ' 
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Appel à la prière 

La gravité des événements nous cause, certes; des inquiétud'es . 
Personne en cran ce ne veut la guerre; tous, au corntrail'te, dési•r:ent 
ardemment la pa:i·x. ·Le moyen de l'obt-enir c'·est d'albord de gard:er 
]<:: plus grand calme. Les soldats molbilisés, les vieux « pépèr·es >> 

qui sont allés, dès l~ premier jour, occuper 0 ... , sous le commànde~ 
ment du .Capitaine Lespa:gnol, connues les jeuhes partis pour unl' 

destination inconnue, tous nou:s donnent l'exemple de cette fermeté 
calme, acceptart sans se .plainCLre les sacrifices afférents à la mohi:· 
lisation. Mais au calme base sur la confiance en nos gouvernants 
îl faut œjouter la 'prière. Il faut s;e tourrner vevs Di·eu qui mène l~s _ 
événements et ·sait « des méchants arrêter ·les complots ». Il faut 

prier ia Sainte Vietge, reine de la Paix. « Je ne .puis cro(re à la 
guerre, me disait l'un des réservistes logés au Pa:tronage; nos fem­
mes ne ce·ss•ent de prier pour la Paix :>. Oùi, les femmes redouble­
ront leurs prières, et les hommes les épa:nler·ont aussi, convaincus 
que le moyen est e:x:ce'llent pour éviter là guerre. ' 
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Les ·Catholiques 

et l'enseignement chrétien 
• • a • • a a, a IR aa am~ œ sr 

Nos· é'coles paroissia'les rouvriront leurs portes vers la fin d't~ 
ce mois. n n'est pas iimtile de rappeler aux parents chi·étiens, fus:s~ 
tous les ans, l'o'hligation qui leur incombe de confier leurs enfants 
aux écoles chrétie,nnes, dltes li'hres. Les .pères et mères de familles 
qui désireraient être !hien écŒairés sür cette o:bli:gation l.iron.t ;vec 
profit ces fortes paroles prononcées par 1Vfgr Marmottm, eveque 
r1e Saint-Dié, l'an dernier, an Con~rès de l'Bnseignement chrétien. 

Nous a.vons le cinquième des enfants de France dans nos éco­
les p'I'imaires - 910.200 - les deux ci,nièfuièm~s dans nos étab!is­
sements second'aires - 160.800. Quelle sermt notre population 
scolaire si tous les catholiques, j'entends ceux qui peuvent compter 
c'omme tels, ceux qui le sont par leurs l!ratiques religieuses 0~1 du 
moins par leurs convictions, confiaient leurs enfants; comme Ils y 
sont tenus, aux écoles libres que nous avons ? 

Comme ils y sont tenus ... Sa,vent-ils qu'ils ont là un. Devoir 
d'Etat primordial.? _ ' · 

L'éducation, rappelle le Saint-Père, devant enseigner à l'homme 
ce qu'il doit êtré eÏ com:inent il 1doit se comporter dans. celte vie 
terrestre pour attei,ndre la :fin su!hlime en vue de laquelJe il a •été 
créé, il e·st clair· 'qu'H ne peul y a~voir de vérHable éducaUon qui 
ne soit tout entière dirigée vers cette fin dernière. Mais aussi, dans 
J'ordre pré·sent de lq Providence, c'est-à-dire depuis que Dieu s'est 
révélé dans son fils Œnique qui seul est la voie, la vérité et la vie, 
il ne peut y avoir d'éducation complète et par'faite en dehors d?-­
l'éducation cb1rétiem:le. 

« L'éducation d'oit être tout entière orientée vers la fin dernière 
dç l'·enfant;: l'éducation, depuis la Rédemption, ne peut être que 
c,hrétienne ''·Le Pape in•sisle, et plu1s ex,pli'Ciitement: « La fin, pro­
pre et immédiate de l'éducation chrétienne ·est de coo,pérer· à l'ac­
tion de la ,grâce divine dans la formation d'u parfait C:hrétien, c'est­
à-d'ire à la formation dü Christ lui-même dans les hommes régé­
nérés par le ha:ptême ". Puis il détaille: « Uédu-cation chrétienne 
emhr'asse la vie humaine sous toutes ses formes, sensible et spiri­
tuelle, inteUectueUe et morale, individuelle, doniestique et sociale, 
pour l'élever, la régler, la perfectionner ·di'après les exemples et la 
doctrine du Christ ». 

Je suis impressionné par cette conception magilifique de l'édu-­
cation qui doit former le Christ dans l'enfant. Mais à y réfléchir 
un instant, peut-il eri être une autre pour les catholiques, pour les 
cafholiques -vrais que je suppose? Ils- savent, j'imagine, qu'ils dai-· 
vent fàire · d'e leurs enifants des chrétiens; qu'ils ont mis~ion de le> 
mettre à mênl.e d'atteindre leur fin naturelle . 

. S1ils sont ~ogiques, ils voudront que l'école à laquelle ils Il'> 

-, _l 
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envoient bientôt continue leur œuv1'e, je ·dis màl, collabore à cette 
œuvre avec eux, les aid'e à la mener à 1hien. ?~r « l'école, dit le 
Pape, et ee sont Là de .graves paroles encore, l;ecole est d·e ~a na­
ture une institution auxiliaire ct complémentmre, de la famille et 
de l'Eglise; donc elle doit s'harmoniser pos.itivemei_J-t avec ces d~.ux 
milieux, d'::Nl•S l'unité morale la plus parfaite possrble, de mamere 
constituer avec la fami:lle et l'Eglise un seul sanctuair'e consacré 
à l'éducation chlrétienne ». 

Aussi bien, « le seul fait - je cite toujours ~ ·qu'on y donne 
l'instr.uction relÎgieuse ne suffit pas pour qu'une école puis·se être 
jugée conforme aux ·droits de l'1Eglise et de la f~miUe chrétienne, 
et digne d'être fréquentée par les enfants cathohques. Pour cette 
conformité, il est nécessaire que tout l'enseignement, toute l'or 
donnance de l'école, personnel, programmes et livres, en tout genre 
de discipJi.ne, soient régis par un esprit vraiment chrétieni de t~lle 
facon que la religion soit le fondement et le couronnement de tout 
l'eirs·eignement, à tous les degrés ». 

Telle est, telle doit être, d'aptès l'Eglise, l'école; ceNe qu'un 
catholique doit vouloir .pour ses enfants, celle qtü continuera, qui 
développera !'•éducation du foyer. Il ~st clair que s'il l'a à sa portée, 
il n'est pas libre d'mi choisir une autre, pas plus qu'il n'est Ubre de 
leur donnèr au foyer une éducation qui •I1e soit pas· chrétienne. Il 
trahirait son devoir et -sa foi s'il ne les lui confiait p_::1s: c'est la 
conclusion logique et rigoureuse des princip~s posés: L'é~o~e n~tl· 
tre lui ·est interdite, parce qu'elle est « contraue au:x l)l'enuers pl·m­
cipes de l'éducation », par·ce qu'elle inclut ce «. naturalisn~e P.éda­
O'ogique » ·si énergiquement condamné par le Pape, « qm- reJette­
~u tend à amoindrir l'action surnaturelle du clir'istlanism~ dans 
la forniation de la jeunesse », qui « se base sur la négation ou l'ou­
bli du péché originel ou du rôle de la grâce pour ue s'ap'puyer que 
&ur les seules forces cre la nature », qui « soustrait l'éducation à· 
toute dépendance de la loi divine ». Inutile d'i,nsistet, on compren1d 
que les derniers Papes· ~ient. condamné l'école nèlt~r~, ~'?i~leUl'3 
pratiquemet impossi:ble, drt Pre_ XI, et devenant en fart Irtehgnmse 
'fout est dit, tout est connu strr ce sujet. . 

C'es pourquoi, faisant siennes les déclarati?n'~ de ses PT~d.é­
cesseurs et « confirmant ,avec elles, les prescrrptwns des sm·nts 
Canons », il fot•muie cette très grave défense: « La fréquentation· 
des écoles non catholiques, ou 11eutres, ou mixtes, d'oit être i'nter­
dite aux enfants cat-holiques ». 

Je demande i'Ci, si tous les catlwliques tiennent compte de 
cette défense, solennellement promulguée. Je demande s'il n'est 
pas des ·catholiques qui, ayant . a. lem disposition une .école c'ln~ .. 
tienne et une école neutre, chiorsrsserlt pour leurs enfant·s cene-cr. 
Je demande combien ils sont ceux qui désobéissent .foi'mellement à 
l'Eglise. . . 

Je sais ,qu'il y a d'es situations s.péciales: la liberté chez nou·s 
n'est pas le !bien de tous, et certains pères de famiHe ne peuvent, 
de par leur état, rnOUS :donner· leurs enfants. L'évêque alors, dit 
l'Encyclique cita,ltt l'article 134 du Code, l'évêque est juge _des ex· 
ceptions, et « la fréquentation d'es écoles neutres peu·t être Jtolèrée 
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.dans des circonstances hien déterminées et sous de spéciales ga-
ranties ». ' 

. · Je parle, votis l'e,ntend'ez bien, de ceux qui sont libres, et qui 
néanmoins envoient leurs enfants « à ces écoles dans lesquelles, 
selon les termes d'e l'Enlcyclique, i1lt y a péril qu'ils ne boiveriit le 
funeste ·poison de l'impiété ». Comment peuvent-ils concilier· cette 
conduite· avec leur devoir? Comment leur conscience peut-elle être 
en paix quand tous les jours, par leur faute, la foi de leur fils ou 
de leur flUe est- en danger, quand l'orientation de la vie de ces en­
fants est Jaus~sée par un enseignement laïque, quand, au surplus 
et par voie d'e -conséquenc~, leur formation morale court tant de 

"risques? J'avoue ne pouvoir répondre. Et je ne m'explique pas 
bien leur fréqu·enbtion des sacrements. Car enfin, c'est pour 'eux 
qu'a parlé le Pape. C'est pour eux ~que le Code formule cet article: 
« Les par:euts ont la très grave ()l]yJigation de veiner, selon tout 
leur pouvoir, à l'éducation religieuse et morale de leurs enfants ». 
Violer une très grave obli1gation, c'·est, je crois, un frès grave péché. 
Et ce péché est commis, et ce :pé'ché, si je puis dire, dure des an­
nées, pendant lesquelles père et înère se confessent et commu­
nient. Non, je ne compr'e,nds pas. Le confess-~u_r est-il donc muet? ou 
bien ignore-t-il la grave obligation de ·ses pénitents, supposés, je 
le répète, tout à fait li!bres du choix de leur école? Mon Dieu! j2 
n'étai·s pas meilleur curé qu'un autre, jadis; mais je ne permettais 
à aucun des ca'tholi!ques de ma paroisse ce manquement à un de-­
voir primordial. J'entends encore une maman me déclarer· qu'un 
maître aya,nt puni son petit garçon, elle allait retirer celui-ci à:') 
mon école et le mettre au collège municipal. « Que direz-vous, ré­
pondis-je, si ensuite je vous refuse l'absolution? - Vous· auriez 

·ce dr'oit, Monsïeurle Curé?- Ce devoir, Madame ». EHie ne parla 
plus de me reth·,er son fils. Nous aurions un' plus grand nombre 

·d'élèves dans nos écoles si on cessait de pratiquer ·le libéralisme 
funeste et coupaible que je dénonce. II est infiniment triste que de 
prétendus catholirques se fassent ainsi - qu'ils le veuillent ou 
non - les ald.versaires, les contempteurs au moi,ns de l'enseigne­
ment libre. 

S. Exc. Mgr· MARMOT'I'IN, 

Eù'êque de Saint·-Di'é. 

~llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllll. 

PÈLERIN-AGE AU Ji.,OLGOAT 
................... 

Les personnes qui· désireraient se rend.re au Folgoat, en auto 
. car, à l'occasion d'u ·pard<m dti 8 Septemhre, sont priées de s'ins~ 
crire à la Sacristie, dès qt1e possiible. 

Le départ aura lieu le 8 Septembre, à 8 h. 30, place Ornon. -
Prix du voyage: 12 francs. 
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CAL~:NDRIER 

PAROISSIAL 

1 Vêndredi. 
2 Sam;edi .. 
3 Dimanche 

4 Lundi .. . 
· 5 Mardi .. . 
6 Mercredi. 
7 Jeudi .... 
8 Vendredi. 

9 Samedi .. 

10 Dimanche 

11 Lundi .. . 
12 Mardi .. . 
13 Mercredi. 
14 Jeudi .... 
15 Vendredi. 

16 Samedi .. 
17 Dimanche 

18 Lundi .. . 
19 Mardi .. . 
20 Mercredi. 

21 Jeudi .... 
22 V endre di. 

23 Samedi .. 
•, 

24 Dimanche 

, 25 Lundi .. . 
· 26 Mardi .. . 

27 Mercredi . 
28 .Jeudi .... 

29 V endre di. 
30 Samedi . . 

SE:PTEMBRE 

St Egide, abbé. Heure Sainte à 20 heures. 
Les Bienheureux Martyrs de Septembre. 
Quatorzième après la Pentecôte. - Quête pour 

l'église. A 20 h., Vêpres, Procession du 
Rosaire et Salut du Saint-Swcrement. 

De la férie. 
St Laurent Justinien, évêque et confesseur. 
De la férie. · 
De la férie. 
Nativité de la Sainte Vierg.e. - Messes basses à 

6 h. et à 7 h. - Grand'messe à 8 h. - A 
20 h., Vêpres et. Salut. 

Office de la Sainte Vierge. - A 7 h. 45, Service 
pour les Défunts. · 

Qu~nzième après la Pentecôte. - A 20 ,h., Vê­
pres, prières de la Confrérie des Trépassés 
-et Salut du Saint Sacrement. 

SS. Prote et Hyacinthe, martyrs. 
Le Saint Nom de Marie. 
De la férie. 
Exaltation de la Sainte Croix. · 
N.-D. des Sept Douleurs. - A 20 ,h., Salut du 

Saint-Sacrement. · 
SS. Corneille, pape, et Cyprien, évêque, mar~tyrs. 
Seizième après la ·Pentecôte. - A 20 h., Vêpres 

Salut du Saint Sacrement. 
St Joseph de Cupertino, confesseur. 
SS. Jan vier, évèque, et ses Compagons, martyrs. 
SS. Eustache et ses Compagnons, martyrs. -

Q.uatre-11emps ;' J-eûne et abstine,nce. 
St Mathieu, apôtre et évangéliste. 
St Thomas cfe Villeneuve, évêque et confesseur. 

-.- Qûatre-Temps: Jeûne et abstinence. 
S. Lin, pape et martyr. - Quat-re-Temps: Jeûne 

et abstinence. 
Dix-s-eptiènte après la Pentecôtè. - A 20 h., Vê-

·pres et Salut du Saint Sacrement . 
De la férie. 
Sf Cyprien et Ste Justine, vierge, martyrs. 
SS. Cosme et Damien, martyrs. · 
St vVencèslas, martyr. - A 10 h. 30, service 

anniversaire. pour M. le chanoine Le Pape. 
Dédicace de St Michel, archange. 
St Jérôme, confesseur et docteur. 
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« Je ne crois tjtlà ijC que jé vois/ ... » 
Ce fut le mot d'ordre de tous les primaires solennels du 

sièdle dernier. . . 
Les raisons sentimentales ... ? les preuves du cœm· ... ? · les 

impotldér:ibles ... ? . 
Allùfi~ don~ l... Où est n10n brevêt supérieur ... ? mon bac·· 

calauréàt...? îtlâ liMnée ... ? 
Et on martelait la phrase pour la rendte plus pesante~ plus 

éctà!H111 te : 
« Je ne crois qu'à ce que je voisJ ... Ji 

Eh bien! cher Monsieur, vous pouvez voir ceci: 
11 y a bientôt deux mille ans ~ ce ·qui conslitu.e déjà un 

certain chiffre - le Christ, au soir de sa vie mortelle, eut 
comme la tristesse de nous quittet. Alors il c,herc;ha un moyen 
de reste1' présent au milieu de.s homme~, ~t de s'unir à eux. 

Comme il n'y a pas· d'um011 plus mtlme que ·celle de la 
Uôur1'itu:re, il prit du p:1Îl1, le bèpit, le d011na. .à ses a.p.ôt~·es e~1 
tUSâtlt: t< P.t•erwt et mangez, tect est mon -corps. )) Pms Il pnt 
la coupe où il y lWâi~ du vill, n là bénit:. (( Cee} e.st mon sang ... )) 

Ce fait n'~st nié par aucun historien, fut~Il le plus som­
brement ·enragé des sechiire!'l. Il est ~ussi ce~tai~ q~e. n'irnpol'te 
quel traité ou ,n'!mport~ q~elle 'batai~le de I.antlqmte. . . .. , · 

<< Faites cect f!n .memtnre dé nHn J>, ava.lt conclu le Chnst. 
Lês apôtres .obéirent, et l'envDl de PHostie comme~ç~. 
Des lèvres des apôtres elle passa aux lèvres des disciples, 

pu.is ~ux lèvres des premiers chrétiens. . 
~{Je nè êrôis qu'à oe qu~ je v.oisi ... Alors~ etayez à celai:·· )) 
Et aussitôt sè produit une chose· curieuse. Le,s anc~e1:s 

avaient accueilli bénévolement tous les dogmes. Athenes ebut 
peuplée de temples consa•cré:s aux dieux les plus dive1'sj même 
au (< dieu inconnu )>. . 

. Rome eta.it plus libèràle. et~core, et le p~us ~p.ai~ des gl~-, 
diateurs avait uhe chapelle, ou en toute secunte Il pouvait 
imploi'er, d'un sous .. Mars quelctm9:ue, la chance de ne pas être 
trop vite égorgé. 

Or, fait inexplicable, la petite Hostie blanche fit tout de 
suite peur. . .. 

On raconta su,r elle les histoires ·les plus fantastiques, et 
on lui inter.dit de..;passer. 

Elle passa quand même. 
.Pour se venger, les Césars tout-puissa!1ts déchaînèrent la 

plus sauvage persécution. Pendant trois siècles, ils firent un 
harJ?.afe d'e.fer, et de sang, à la frontière de Judée ... 

. L'Hostie passa. · . . 
... A la frontière grecque~·· VHostie passa. 
... A la frontière romaine, gardée par les redoutables 

légions ... 

-167-

L'Hostie passa. 
Elle parvint jusqu'aux lèvres de nos premiers ancêtres : 

<< baisse la tête, fier Sicambre ... )) 
Et Clovis reçut la petite Hostie en sa farouche poitrine. 
La bataille avait été longue et géante, pourtant l'envol de 

l'Hostie ne fàisait que commencer. 
~ Il y eut un jour une recrudescence de rage. Un Voltaire 

vomit des injures ·d'enfer; la Révolution trépigna de haine, elle 
désaffecta les temples, noya les prêtres, vola tous les objets du 
culte. C'était fini, fini! 

Mais quand cette Révolution eut guillotiné son dernier 
chef, la petite Hostie reparut vivante, vibrante dans un décor 
de gloire devant le jeune César des temps nouveaux ... << Bai.sse 
la tête, fier Sicambre... J> 

Là encore, elle av:ait passé! 

··~ 
L'accalmie fut de courte durée. 
Cette fois, ce fut au nom de la .science et du progrès qu'elle 

attaqua l'Hostie; elle fit le rêve de l'écraser sous une montagne 
de découvertes, de cornues, .de livres et de dictionnaires. . 

Mais qu:and le bloc indigeste parut à point, très simple­
ment, 

!L'Hostie passa. , 
Elle vint se· poser sur les lèvres .d'un ,savant comme Pas~ 

teur -qui la reçut en disant: << J';ai la foi comme un paysan bre~ 
ton... dans dix ans, j'aurai la foi comme u~e paysanne bre­
tonne. J> 

Sans se décourager, la haine cher·cha autre ·chose. 
Mais quoL.? On avait tout essayé. 
Quelqu'un proposa d'attaque l'Hostie au, nom sacré de la 

liberté. · 
On prodigua l'argent comme jamais il n'avait été prodi~ 

gué, on créa des lois sociales, dites intangibles pour creuser un 
infranchisswble fossé entre l'Hostie et la jeunesse; 'on bâtit 

·des édifices en quantité innombrable. . · 
Solennellement, . ils furent déclarés neutres, et on écrivit 

sur eux, en lettres farouches: << De par la liberté, ,défen.s.e à 
'l'Hostie de passer! ll . 

Mais quand la France entière fut couverte de ces édifices ... 
quand' il y en eut dans toutes les villes et dans tous les villages, 
l'Hostie passait -quand mêmé ... elle atteignait les lèvres de ces 
petits enfants que le Christ aime tant, et que souvent on avait 
voulu lui arracher. _ 

lls ne devaient jamais la connaître. 
La plupart l'ont reconnue. 
Et, chaque année, au mois ·de Juin, la France ·entière est 

éclairée IJ;ar le regard de bonheur de milliers de petits commu­
niants qui circulent fièrement au milieu de nous, b~as~ard au 
bras, ou dans la poésie des voiles blancs, comme J8dls leurs 
parents, leurs grands .. parents& toute Jeur race ... 
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Ah! « J,ene crois que ce què je vois! ... » 
Alors, ·croyez à cela t ... 
Est-elle assez vivante, ia petite Hostie depuis d·eux mille 

ans? 
A-t-elle subi assez toutes les épreuves, toutes les persécu­

tions? 
Encore une fois, ·concluez! 
Et si votre cœur n'est pas tout à fait papyrophagé, deman­

dez-lui, à cette Hostie, de vous rendre un peu de cette vie 
d'idéal, d'espoir et d'amour que rien ne remplace, pas même 
le ruban violet... pas même la peau d'âne que tant d'entre nous 
ont laborieusement récupérée, sans en être plus fiers pour 
cela! 

PIERRE L'ERMITE. 
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DANS LE CL~ERGÉ 
··-··-----····· 

1. - NOMINATIONS 

Le dernier numéro de La Semaine Religieuse annonce plu­
sieurs nominations dans 'le cJ.ergé brestois. 

M. le chanoine .Moënner', /après avoir pas·sé 14 ans comme curé­
ar·chip~être d'e Saint-Louis, devient vicaire général, char1gé 100 l'en­
'seigtnement secondaire dans le diocèse. 

M. le chanoine Courtet, directeur du Collège N.-D. de Bon­
Secours lui succède à la cure de Saint-Louis. 

M. l'aibbé Pondaven, professeur au Collège de N.-D. de Bon­
Secours, de·vient dir'ecteur d'u même étabHssement. 

· M. i'abbé Guermeur est nomme aumônier de l'Orph!eHnat de 
l'Adoration. 

· M. l'aibhé P. Branellec, préfet de discipline au Collège Saint. 
Louis! le remplace comme aumônier de Laber, à Roscoff. 

Nos félicitations et nos vœux à tou.s. 

II.- DECES. 

Oh recommande aux prières des lecteurs du « Celte », M; 
l'apbé Paugam, aumônier· de l'Adoration, décédé subitement à 
A.u~n~ (Seine-et~Marne) et inhumé dans sa paroisse natale à Lan­
diVISiau, le mardi 8 Août. 

III.- ORDiNATION 

Le Frère Benoît Pruche, des Frères Prêcheurs, recevra l'or­
dination sacerdotale des· ma'ins de Monseigneur Durieux, arche­
vêque, dan~ la métropole de Chambéry, le mercredi 27 Septembre. 
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La légende de Salaiin 
le Fon· du bols, 

ou l'origine, de N.- D. du Folgoat 

Barbare ét-ait la guerre et cruelles ses lois, 
A l'époque où Salaün, aux branches d'un vieux chêne, 
Se balançait, joyeux, jetant à pleine voix 

Ses saluts à sa Reine. 

,Alors le sang hu~ai~1 rougissait les ,guérets, 
Les cadavres couvrarent les landes de Bretagne, 
Et des troupes de loups, désertant les forêts, 

Erraient dans la campagne. 

Partout retentissait le cri: Blois ou Montfort? 
A ce cri, le manant tremblait dans sa chaumière; 
Prendre parti, pour lui, souvent c'était la mort, 

Puisque c'était déplaire. 

On craignait plus ,alors les soldats que les loups : 
Le vide se faisait soudain sur leur passage. 
On livrait volontiers, pour éviter leurs coups, 

Sa .demeure au pillage. 

A l'ombre des grands bois, .sous les fourrés épais, 
Aussi pauvre 'qu,e Jdb, Salaün passait sa vie, 
Ignorant, ignoré, mais ,heureux, l'âme en paix, 

A l'abri. de l'envie. 

Le pauvre ermite était/ un si.mple, ~n ·pari~ ; 
On l'appelait: Le Fol ! on lm lançait des .Pierres 
Lorsqu'il passait, chantant des Ave Mal'la 

En guise de prières. 

Ces deux mots en effet, étaient tout son savoir. 
Maü~, en les répétant, il y mettait tant d'âme, 
Tant d'amour filial, qu'il devait émouvoir · 

Le cœur de Notre-Dame. 

Qu,and Salaün trépassa, de pieux village?is 
Dép.osèrent son corps, auprès d'une fontame, / 
Sous un tertre de mousse, au mi'lieu du ,grand bois, 

A l'ombre du vieux :chêne. 



,,_.·. ~~~ 

~::oC·.· 
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On oublia bientôt sa mémoire et son nom, 
Car rien/n'avait ma:vqué son p.assage sur terre. 
Sa tombe s'effaça sous un épais gazon, 

Dans le bois solitaire. " 

Mais la benoîte Vierge à son bon serviteur 
Préparait un triomphe, une gl~ire éclatante. 
Elle avait agréé l'hommage du chanteur, 

· Sa prière innocente. 

Ùn jour, un voyageur, traversant la forêt 
Où dormait inconnu le chantre de Marie, 
S'arrête extasié ... sur lh neige apparait 

Une tombe fleurie. 

Au pied d'un chêne, un tertre étincelle de fleurs · 
Dont le parfum suave embaume l'atmosphère ; 
Riche. tapis orné des .plus vives couleurs, 

Miraculeux parterre. 

Prodige mille fois plus étonnant encor ! 
Un lys domine tout ; sur une banâerolle 
L'Ave Maria brille, en caractères d'or, 

Au fond de sa corolle. 

· La nouvelle, bien vite, à travers le pays, 
Vole, attirant au bois des foules curieuses. 
Chacun veut ·contempler, avec l'étrange lys, 

Le~ fleurs mystérieuses. 

Le Curé dit alo,rs: « C'est en èreusant le sol ' 
Que nous aurons le mot de l'énigme divine ! ... >> 

Et quand on eut creusé, ... sur les lèvres du Fol 
Le lys prenait racine. 

Auprès de la fontaine où l'ermite, en hiver, 
Par les froid rigoureux, sous la bise cruelle, 
Aimait à se plonger pour châtier sa chair, 

S'élève une chapelle. 

Vérit&ble joyau, chef-d'œuvre déliëat, 
Ce riche monument porte à travers l'histoire 
Le nom du Fou dtl: bois : le mot breton, Folgoat, 

Coilsacre sa mémoire. 

Au no~n de l'innocent qui si bien la pria, . 
Notre Dame a voulu que, dans son sanctuaire, 
On l'invoqee àjamais, tant l'Ave Maria 

· Po ce Fol sut lui plaire. 
.r. Am-IAN, p~·être. 
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A la mémoire de MQ le chanoine LE PAPE 
Le '27 septembre, il y aura un an que 1\'I. Le Pape, ancien 

curé de la paroisse, s'endormait paisiblement dans le Sei­
gneur, après 49 an!1ées dè vie s~cerdota'le bien remplie, dont 
13 passées au service de la parOisse des Carm,es. . 

Assurément, nous pouvons fortement esperer . que Dieu 
aura fait bon accueil dans' son paradis au prêtre qui l'a servi 
avec tant de zèle et lui aura appliqué ces paroles de l'Evan 
gile: « Serve bone et fidelis. )) -- << Bon et fidèle serviteur, en­
trez dam la joie de votre Seigneur. >> Cependant, comme ses 
jugements sont insondables et que l'âme doit être cOI_nplète­
ment purifiée avant d'être admise au bonheur du ciel, Il reste 
à ceux qui l'ont connu et aimé, à ceux qui ont été les bénéfi­
ciaires de son zèle apostolique un devoir à remplir:_ celui de 
continuer à prier pour le repos de son âme. 

· Pour vous aider à remplir ce pieux devoir, nous vous invi­
tons à assister nombreux, au service anniversaire qui sera 
chanté pour le repos ete son âme, en l'église des Carmes, le 
Jeudi 28 Septembre, à 10 h: 30. 

Les personnes qui désireraient faire un pèlerinaf:{e à la 
tombe dé M. Le Pape, sont informées qu'un autre service sera 
chanté, à Lopérec, le mardi 26 septembre, 10 heures. Un auto­
car ,sera retenu; prière de s'inscrire à la sacristie. 

··----~----------~------------------------------------
NOS B.ERCEAl:TX ••• 

NOS FOYERS •.• 
· NOS TOMBES .... 

NAISSANCES 

Marie-Claud'e-EuD"énie Kerfriden -'- Marie-Ànnick Créach. -
Christian-Henri-Léon ° Tréhar'd. - Pierre-Louis-Marie Billot. ~ 
JacqueHne-Mai'ie-Jeanne Lavanant. ~ Chantai-Mayguerite-Marie 
Coëlembier. - Jean,Claud.e~Joseph-Yves-Marie Morvan. -Jacques­
Charles Graillot. - Eliane-Andrée Œévéau. - Yves-Louis-Emile Le 
Huérou .. - Liliane-Marie-Ange Le Roy.·- Andrée-Jeanne~Ma).·ie 
Puyo. ~ Anne-Marie Goalès. - Marguerite-Françoise Moreau. 
Odette-Yvonne Guivarch. - Rohert~Francis-Jean Guivarch. · 
Louis-Anatole Guivarch. - Michelle-Marie-Joséphine .Jaffrès. -
Pierr·e-.Jean Garrec. - Camille Dréan. 

1 
MARIAGES 

Jean-Ollivier Le Goff et Yvo'l1ne-Marie Dagaud. - Guy Floch 
et Marie-Jeanne-Isa·bellc Pallier. __:_ Yvcs-Jcan~René Thiec ct ,Jo. 
sép'hine-Marie-Françoise Alan. - Jean-Louis Larotn• et ,J eanrne~Sn­
zanne-Marguel'ile Caboussin, - Pierre Quénet et Maric~Mœdcleine 
Kergoat. ~ Jean~Baptiste Théhaut , et Marie,.Thérèsc .. I-Imn·iettf;l~ 
Charlotte Brenugat. [) E CES · . 

Joséphine SnH,ou, 70 ans. "'"'' Pierr·e Pellé, 66 ans~ """"' Edomm1 
Qrmtl~r~ 41 anso . 
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Le .Célibat des Prêtres 

Lettre à M. l'abbé Thellier dé Poncheville : 

·MA.RIEz:vous t 

Monsieur tle Chanoine, 

Pal-. votre article « Pour une polititque familiale » paru 
dan~ le JOUrna~ « Je Sers )), vous avez essayé, d'une façoa très 
patrwte, de demontrer par •quels moyens la France pourrait 

·avoir 100.00~ be1'cea~1;x de plus en 1939 qu'en 1938. 
.. , En pa~elll~ mahere, la paroi~ peut ,avoir quelque effica­

cite, mms 1 exen_;tple personnel. sermt tout a l'honneur pour qui­
conque se· prodigue en consei1ls envers ses congénères. 

· Aussi, permettez-moi de vous mettre à même de réaliser 
ce que vous préconisez, si toutefois votre jeunesse peut encore 
vous y autoriser. · 
. . F:;l.ites campagne pour que Pie XII rapporte la mesure qui 
mterd'It au,x prêtres de se marier, et ainsi tous les ecclésiasti­
ques fonderont une faml.lle de plus en plus nombreuse. En- cela 
vou~ obéirez à la lettre aU Christ à qui on attribue les paroles: 
Croissez 'et multipliez. · · 

Si j'ai tort, veuillez me l'écrire. 
1 

Sigrté: L., rue A., Amiens. 

Réponse: POURQUOI LES PRETRES NE SE MARIENT PAS 

Monsieur, 

Pour que s'accomplisse le vœu du Créateur: croissez et 
mi:tltiplie~-':'ous, il _f~ut qU:e la fai_nille. y soit encouragée par 
des <Convictions rehg1euses et des energies morales qui la sou­
tiennent dans l'accomplissement de son devoir, souvent diffi­
cile, parfois héroïque. Il faut aussi •qu'un régime économique 
chrétiennement mganisé, allège son trop lourd fardeau. 

C'est en s'employant à lui rendre ce double service que le 
prêtre contribue à la propagation de la vie humaine, 

1° Les croyances et les vertus qu'il entretient dans les 
cœurs favorisent le respect courageux d'e la loi divine. J'ai eu 
l'occasion. de visiter naguère la partie la plus chrétienne de la 
11retagne. Dans la plupart de ces viHages, la: moyenne. des en­
fan!s est de ,six par famille. Supprimez le prêtre, vous verrez 
rapidement tomber cette natalité, si rare en France, à un ni~ 
veau bien inférieur. · . 

Un prêtre marié n'aurait ni le temps, ni le même a~cen­
dant pour développer chez ses paroissiens l'esprit de foi et 
l'espnt de sacrifice qui les gardent fidèles à l'accomplissemeJ?,f 
de leur grand devoir... ·, · 
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2o L'action d'u prêtre n'est pas moins utile aux familles 
pour les aider à élever leurs enfants. Ses jours et ses soirées 
's~ consacrent souvent à des œuvres œéducation (catéchisme, 
patronages, .groupes de jeunesse, colonies de vacances) où des 
pères et des mères, fussent-ils iücroyants eux-mêmes, sont heu­
reux de l'avoir comme collaborateur. Il ne pourrait s'occuper 
~vec autant de so!Jicitude des enfants des autres s'il se devait 
d'abord aux siens. 

. , go En .outre, son action sociale tend à procurer aux famil-· 
les nécessiteuses les ressources nécessaires pour les faire vivre. 
Ne croyez-vous pas que Pie XI, par sa campagne énergique 
pour le salaire familial et le retour de la mère au foyer, a pré­
paré un régime économi•que meilleur où les époux auront 
moins de difficulté à remplir leur mission? Qui calcùlera le 
nombre d'enfants -qui lui devront ainsi la vie?· 

De la même manière, un .saint Vincent de Paul a sauvé 
par ses admira'bles institutions de . charité, infiniment plus 
d'enfants qu'il n'aurait jamais pu en donner à son pays en se 
mariant lui-même. 

Permettèz~moi de terminer par un argument personnel. 
Mes parents ont eu nttuf enfants. Une de mes sœurs en a douze. 
L'influence religieuse exercée par lé clergé d'ans ces deux 
foyers n'y a pas été étrangère à la multipli-cation des berceaux. 
Ge qui 'a été fait pour ma famille, j'essaie -de le faire moi-même 
au service d'autres familles françaises, et j'ai assez conscience· 
d'y avoir réussi, avec la ,grâce de Dieu, pour croire que, même 
su.r ce terrain, je n'ai pas mal travaillé au relèvelillent de mon 
~~· . . 

L'abbé THELLIER DE PoNCHEVILLE. 
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Toujours la France, au côurs des àges . 
A chéri la Reine du Ciel, ' 
E?touré ses saintes images 
D un culte tendre et solennel. 
Pour eHe, disent nos annales 
Nos ancêtres o;nt, à foison,· ' 
Fait g·ermer .cette floraison . 

De cathédrales. 

Nos qhevaliers, nos vaillants preux 
Pour exciter en eux la flamme ' 
Dans leUrs combats aventu1:eux 
Invoquaient, tout haut, Notre-n;me 
Et l'un de nos illustres rois · · 
Aux soins de la Vierge M~u:ie 
A confié notre Patrie, ' 

Avec ses droits. 

Aussi, quand notre bonne Mère 
Voulut descendre \SUr terre 
Pour nous apporter ses bienfaits 
Avec ses paroles de paix, 
Elle choisit, de préférence, 

Le sol de France. 

Depuis, nous voyons sous nos yeux 
Les foules, &vec confiance,. 
Ghez nous, à la Reine des Cieux · 
Venir demander audience, ' 
Pour implorer de sa bonté, 

Grâces, santé. 

Tous les maux, toutes les misères, 
Qui torturent le corps_ humain, 
Défilent dans nos sanélüaires 
De la Salette et de .Pontmain; 
Et Lourdes a vu des centaines 
De malades désespérés, 
De ses merveilleuses fontaines 
S01·th· soudain régénérés. 

Qui dira les âmes flétries 
. Que, chez nous, la· Vierge a guéries ; 
Les ·cœurs tristes et désolés 
Que sa tendresse a consolés 1 

-175-

Que de pécheurs, chargés de crimes, 
Marie a sa:nvés des abîmes; 
Que de cœurs, chez nous, à j mn ais, 
Près.d'elle ont retrouvé la paix! ... 

Aussi, gardons-en l'assurance, 
Puisque c'est sur le sol français 
Que là Vierge, de préférence, 
Aime à répandre ses bienfàits~ 
Nous reverrons notre Patrie, 
Fidèle à Dieu, .comme autrefois, 
Renouveler ses beaux exploits ; 
Car le royaume de Marie 
Vîvta, malgré tous les assauts· 
De l'enfei· et de ses st1ppôts l 

J. ·AnHAN. 

lllttnnmnmmmntllllltllllltlllltllmlllllllnmntmlllllt11llllllllllllltllllllllllnlnn•! 

La Vocation de Prêtre 

Il n'est pas de vocation au mond'e aussi grande que celle 
du prêtre: et, en effet, ce n'est plus du monde, c'est déjà du 
ciel... Il tiel).t entre ses mains le corps divin de Jésus. Il le fait, 
à sa voix, être sur l'autel... Il fait naître Jésus ·chaque jour, com­
me le Père Eternel, cbtnme la Très Sainte Vierge ... Il fait naître 
les âmes par le baptême, les purifie par le Sacrement de Péni­
tenèe, leur .distribue le corps de Jésus eomme fit celui·ci à la 
Cène, les afde à leur dernier moment à paraître devanUe Bien­
Aime, en leur donnant leur d'ernière parure, leur dernier par­
fum, et aussi le dernier pardon et la force suprême ... Il conver­
tit les âmes en leur annonçant l'Evangile, en les dirigeant ... Il 
fait tous les jours'de sa vie, aussi bien au fond d'un couvent 
qu'au dehors, ce que Jésus a fait pendant les trois ans de son 
ministère. Il apprend aux hommes à connaître, à aimer, à ser­
vir leur bon Maître ... Quelle vocation l Il aide le divin Pasteur 
à garder ses 'brebis, porte avec Lui sur ses épaules les brebis 
malades, cherche avec lui les égarées: il garde les' enfants du 
Père de famille, les défend contre les brigands. Il procure le 
salut de ces âmes rachetées à un si grand prix: ces hommes, 
pour qui Jésus a vécu, a tant souffert, est mort, ces hommes 
que Sùn Cœur Sacré aimè d'un amour si ardent, .si enflmnmè, · 
pour le sàlut de chacun desquels Il vondrait souffrir et être 
percé encore, c'est le prêtre qui les sauve ... Enseigner l'Evan., 
gile, sauver les enfants de Jésus, leur distribuer de ses mains 
le Corps du Christ! Quelle vocation l 

Charles DE FoucAuLn. 
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Qu'est-ce que la Révolution ? 
·--------------

Des crédits avaient été votés pour célébrer avec fasJe le 
150• anniversaire de la Révolûtion. A vrai dire, on· aurait P'll 
trouver une meilleure utilisation des deniers publics. Quoi 
qu'il en S01it, cet anniversaire a passé presque inaperçu, la ten­
sion des ·relations Germano-Polonaises ayant capté 'l'attention 
de tous les Francais. . 

Cette année· 1939 manque aussi le 25• anniversaire de la 
mort d'un ,grand Français et d'un grand' chrétien qui, pendant 

' près d'un demi-siècle, a mis son talent et son cçeur à la dispo­
sition de toutes les ·causes sacrées; je veux parler du Comte 
AlJJert de Mun. 

Dans un discours p1;ononcé à la Ghtambre des Députés en 
1878, A. de Mun, alors député de Pontivy, dit pubHquement sa 
pensée sur la Révolution. · 

Qu'est-ce d'one que la Révolution? 
Si eHe n'était que le renversement des 'trônes, le déchaî­

nement des passions populaires et l'émeute sanglante, vous. 
n'oseriez pas vous glorifier d'être ses fils; si elle n'était qu'un 
ensemble d'institutions et de lois, une succession de faits ac­
conlplis, son nom n'·aurait pas survécu -dans· les âmes, après 
un siècle écouM, et nous n'en serions pas aujourd'hui à agiter 
cette redoutable question. 

La Révolution n'est ni un acte ni un fait, elle est une doc­
trine sociale, une- doctrine •poJitique, qui pr.étend fonder la 
société sur la volonté de l'homme au lieu d'e la fonder sur la 
volonté de Dieu, qui met la·souveraineté de la raison à la place 

. de la loi divine. . · 
_ · C'est là qu'est la Révolution; le reste n'est rien, ou plu­
tôt tout le reste découle de là, de cette ·révo1te orgueilleuse 
d'où est sorti l'Etat moderne, l'Etat qui à pris la place de tout, 

· l'Etat qui est devenu votre Dieu, et que n~us nous refusons à 
adorer avec vous .. La .contre-révolution, c'est le principe cQn­
traire; c'est la doctrine qui rait reposer la société sur la loi 
ch ré tienne. 

On nous accuse· de rétablir l'ancien Régime? Mais qu'est­
ce .que c'est que l'ancien Régime? .II faudrait d'abord s'enten-
dre là-dessus? . . · 

Ah! certes, ce n'est ·pas moi qui voudrais jeter le mépris 
sur I.e passé de la France; ce n'est pas moi qui pourrais jamais 
oublier, en face de ma patrie amoindrie et déc)lirée par les 
luttes des ·partis, ee qu'elle a trouvé -de gloire, de grandeur et 
de ·prospérité à l'ombre de son antique monarchie' nationale. 

'Ce n'est pas moi •qui voudrais renier ces vieilles traditions 
et faire crater d'un siècle l'histoire de mon pays. Si c'est là 
l'ancien Régime, n'attendez pas de nous ·que nousla répudions 

. jamais; il est digne de tous nos respects. 
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Mais qui donc pourrait songer à rétablir tout un ensem­
ble de privilèges qui avaient eu leur raison d'être et que le 
temps, dans sa ·marche, a détruits pour jamais? Qui donc, sur­
·tout parmi les chrétiens, pourrait souhaiter de voir renaître 
les arbus qui, peu à peu, avaient -pénétré la société des deux 
derniets siècles, et qui l'ont cond'uite au naufrage où elle a 
péri'! . 

. Ces abus, laissez-moi vous le ,dire, il en est ifJUe nous com-
battons de toutes nos forces, et dont vous êtes, vous, les héri­
tiers naturels. 

La Révolution était déjà dans l'ancien régime; elle y était 
par la philosophie rationaliste, qui- a f Etit les lithres penseurs; 
el'le y était par l'quhli des devoirs sociaux, qui a fait l'antago­
nisme des classes; elle y était par l'invasion de l'Etat dans le 
domaine de l'Eglise, par les arrêts des Parlements expuls-ant 
les religieux, par l'esprit des légistes _envahissant la nation. 

, Et qu.a,nd', demain, la discussion du budget des cultes va 
commencer, quand nous ve1T0ns lVI. Guichard et d'autres ve­
nir invoquer contre l'Eglise toute la législation des anciens 
parlements, cavez-vous ce cfu'on }Jourra dire? ·· 

C'est que J'ancien régime, c'est vous qui êtes ses exéçu­
teurs. 

Eh hien, Messieurs, nous ne voulons ni l'ancien ·régime, 
ni la Révolution. Ce que nous voulons, c'est la société chré­
tienne qui est le règne de la Liberté vraie, dont vous ne nous. 
avez jamais· donné que la caricature; ~e règne de la Liberté 
fondée sur la foi religieuse, établie sur la tradition et garan~ 
tie par le dévouement des forts contre les faibles; la société 
chrétienne, c'est l'alliance de l'Eglise avec l'Etat, et la Révolu­
tion, ce que vous voulez, c'est l'Eglise asservie par· l'Etat. 

Il y a quatre-vingts ans, quand l::,t nation s'assembla pour 
porter remède aux maux qui la dévoraient, si, à cette heure 
solennelle, se souvenant qu'elle était la fille aînée de l'Eglise, 
elle était retournée franchement à sa vocation chrétienne, elle 
aurait ·pu se sauver par la réforme de ses mœurs et d'e ses iils­
titutions. 

Au lieu .de cela, elle a renié d'un seul coup SQn titre et sa 
tradition, pour se jeter dans les bras de la Révolution; et cette 
erreur funeste a décidé du sort de tout un siècle. 

C'est elle qui a rendu stériles les intentions généreuses, 
les e.Œorts hoJ.mêtes et jusqu'aux progrès de l'esprit et des 
mœurs, et qui condamne la société moderne à se retourner sur 

. sa cou,che, comme la patrie d'e Dalite, sans jamais y trouver 
le repos. 

Voilà le mal, Messieurs, et il ne sera guéri que par un re­
tour aux principes contraires; c'est là, dans ce 'grand travflil 
de réforme sociàle, qu'est la c.ontre-révolution, et voilà l'idée, 
voilà la cause cause que nous servons. 
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Ils encombrent tous les deux les c·olonnes des journaux. 
L'un est Weidmann l'autre le Führer-Chancelier; l'un a 

assassiné je ne sais combien de personnes - car- je né lis pas 
ces histoires répugnantes, qu'une partie de la presse française 
exploite comme les nécrophones font _les cadavres, ·~ l'autre 
a assassiné deux pays, . · 

Deces deux personnages, le plus méprisable n'est pas Weid-
mann. , . 

On parlait autrefois d'e Nél'on, ce fou et ce sadique- doilt 
les exploits ont fait époque dans i'histoire de la tyrannie. {)_n 
parlera d'Hitler, et vous, les Jeunes, vous v-errez ça, le cha­
timent, l'effondrement, l'heure de la justice ... vVeidmann pas­
sera le premier. Chacun aura son tcur. 

Le serein M. Chamberlain, qui paraît tout décontenancé 
· · d'avoir été ROULE par le Führer, n'en revient pas. Qu'<;m lui 

ait menti, et qu'on se soit mo•qué de lui comme on l'~ fmt; ç~, 
c'est trop fort. Ce n'est pas d'un gentleman. M. I-litler a~t-11 
jamais posé pour le gentleman? . 

En France aussi, certains se frottent enco-re les yeux. Ils 
faisaient confiance au dictateur. Ils déchantent. aujourd'hui. 
Souhaitons que 1:1 leçon ne soit oubliée par p~rsonne, yer­
sonne. Ceux qui ont commis toutes les fautes qm ont aUJour­
d'hui leur dénouement feront bien d'être modestes et de ne· 
pas r'enouveler leurs erreurs. 

Mais nous àutres, les jeunes, qui n'avons pas à nous bat­
tre la poitrine, quelle leçon retènir de ces tragiques évéile­
ments? 

Ceux qui ont appris l'histoire, SP. souviennent qu'à la fin 
du dix-hqitième siècle, trois puissances, dont la Prusse, avec 
la Russie et l'Autriche, ont partagé la Pologne. 

1918 a restauré la nation martyre. 
La Russie tzariste, dans le même! temps, a été horrible­

ment châtiée. Elle est tombée dans l'enfm• des nations, la Révo­
lution· l'autre l'Autriche, lu pauvre Autriche; dont malgré tout 
les m~lheurs ;1e nous laissent pas indifférents, quels (( parta"' 
ges >> elle a subis! Et il y a un àn, qu<?Tle ruine! Un de ses fils, 
le peintre A. Hitler, l'a assassinée. · 

Il y a une justice pour châtier 1 es nations de proie. 
Attendons son heure. Jeunes, vous gardez votre syn,1pathie 

aux victimes. La France chevaleresque se d'oit d'abriter, comme 
en un reliquaire, l'âme de ces deux_ nations. qu'm?-e mê~e i~­
justice unit aujourd'hui dans l'espOJ:c des reparations, 1 Autn­
che ·et. la Tchécoslovaquie. 

(1) Tiré du Journal « Les . Jeunes ;i). 
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Faconde etsuffisanée confondues 
.. 

Un prêtre y;oyageait récemment en bateau avec une socié~ 
té nombreuse et ass,ez bien composée. Un jeune homme se dis~ 
tinguait entre tous les voyageurs. Il savait des tirades de tou~ 
tes les pièces de théâtres et des lambeaux de tous. les romans; 
il parlait avec facilité et semblait avoir beaucoup d'esprit. II se 
mit à parier religion, à déclamer contre les mystères, contre 
les cérémonies de l'Eglise et oontre les prêtres; il avait sa:ns 
cesse à la bouche les mots de « superstition », de « fanatis­
me », de « préjugés >>. Le prêtre, jusqu'alors, avait gardé ~e, 
silence -; mais s'aperc-evant que plusieurs voyageurs approu:­
vaient les opinions du jeune homme et craignant de compro­
mettre les int&rêts de la vérité s'il ne pœnait pas la parole: 

- Monsieur; dit-il, au jeune philosophe, êtes-vous bien sûr 
de comprendre le sens de ces mots: « superstition », « préju­
gés », « fanatisme >> llJUe vous employez si facilement et qüe 
vous répétez avec tant d'assurra:nce? Ainsi, voudriez-vous bien 
me dire ce que vous entendez par un préjugé? 

Un préjugé? 
Ou( monsieur, qu'est-ce qu'un préjugé? 

seuL 
Un i)réjugé ... un préjugé ... mais cela se comprend tout 

Puisque cela se comprend tout seul, vous n'aurez pas 
de peine à nous l'expliquer. Je vous éooute. 

Le jeune discoureur hésite,_ balbutie, ne sait que répondre. 
Chacun attend sa définition· et s'étonne de voir complètenient 
en défaut celui qui venait de déClamer avec tant d'assurance 
contr-e la religion. Le prêtre ne veut pas Jouir plus longtemps 
de son emba-rras. 

- Eh bien! monsieur, puisque vous ne pouvez pas ou ne 
voulez pas me dire ce que vous .entendez par préjugé, je vai-s 
vous soumettre ce que j'en pense et vous jugerez si ma défini­
tion est exacte; j'entends par préjugé une opinion témérair~­
ment conçue, sans preuve ni examen. Est-ce là ce qu.e vous en­
tendez vous-même? 

- Mais oui, moi1sieur, c'est cela même.' 
- Permettez-moi alors, jeune homme, de vous demander 

qnel âge vous avez? 
- Monsieur, j'ai vingt ans. 
- Et moi, reprend l'e prêtre, j'en a-i soixante et j'en ai 

consacré quarante à l'étude de ·la religion; or, je vous prie de 
me d'ire lequel de nous deux peut être appelé un homme à pré· 
jugés; de vous qui n'avez iJeut-:êtœ pas employé vingt heures 
à étudier la religion, ou de moi rqui l'étudie depuis quar,ante 
ans? 

Le jeune homme, pour toute réponse, rougit, ba'ftit en · 
retraite et s'éclipsa sous l'es quolibets de l'assistance; 
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1QU'EN PENSEZ-VOUS ? 

"POUR NOUS DEUX" 

Un -Parfum d'e:x:quise pauvreté flotte encore sur l'Ille-et­
Vi:laine et la France tout entière. 

Les fêtes du ·centenaire de nos admirables Petites-Sœurs 
à robé noire et bonnet blanc - deuil du monde et joie trans­
parente - ont remué le pays en profondeur. 

Qui ne les aime? Elles :vont - aristocrates parfois, camou­
flées en mendiantes - de porte à porte, tirer les sonnettes, 
cogner d'un index hésitant... 

C'était précisément l'une de ces femmes racées qui gravis­
sait Q'autre jour, en compagnie d'une solide fille de campa­
gne au :visage rouge pomme d'api sous le :voile clair, l'escalier 
de certain immeuble. - · 

Premier étage. Première porte à gauche. 
- Pour nos :vieillaDds, je :vous prie ... 
La ménagère a cherc,hé une pièce dans la poche de son 

tablier; sans régarder ... Son mari - je le connais - donne, 
dans le « libre-penséisme-mange-curé >>. 

Deuxième porte à droite: 
- J'ai déjà versé, ma Sœur ... 
- Ça ne fait rien ... n:Ierci, Madame! 
La « ma d'ame >> pratique; ne manque pas les offices, mais 

nourdt un amour très modéré pour les exercices de la charité. 
Arrive, à cette seconde, sur le palier, notre « libre pen­

seur >>. Il cueille au vol la dernière phra.se. Et, moitié pour 
« embêter >> la :voisine dérkale, moitié pour les vieux des bon­
nes Sœurs, il leur tend quarante sous ... 

- Prenez ça, voulez-vous? Ce sera pour nous deux ... 
Et, ce ·disant, il désigne d'un œil narquQiis la « calotine >> 

soudain piteuse. 
Dédié à ceux qui ne prodiguent rien si .libéralement que 

leurs c.onseHs. 
Même aux pauvres. 

Louis BRUNET. 

lmprimeJ•ie, 41 rue dzz Château, Le Gémnt: M. LE GAn. 
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LE PF~ETRE SOLDAT 

Avant le combàt 
Quand sonne la cha~ge, 
Le prêtre soldat, 
Dans un .geste large, 
Nous montre les Cieux. 
Et le cœur joyeux, 
Malgré la- souffrance, 
Dans un saint transport, 
Nous bravons la mort 
Pour Dieu, pour la France ! 

Pendant le combat, 
Nul danger- n'arrête ' 
Le prêtre soldat: 
Sa pJace èst en tête. 
Il n'est dépassé . 
Que s'il est blessé. 

Devant sa vaillimce, 
Se sentant plus fort, 
On mar·che à la mort 
Pour · Dieu, pour la France 1 

Après le combat, 
Doux comme une mère, 
Le prêtre soldat 
Penché sur son frère, 
Par de tendres mots 
Adoucit ses maux. 
Et plein d'espérance, 
Le soldat mourant 
Part, en mu,rmurant: 
Pour Dieu, pour la France ! 

J. Arhan, prêtre, 



-182-

Marie est la Reine des cieux 
La rose est son parfait emblème 
Le Rosaire est le diadème 
Qui ~'orne et la pare Je mieux. 

Ce diadème est d'or, 'âe rubis et d'ivoire , 
Il couronne à la· fois: la Reine dans sa gloire 

Dans tout l'éclat de sa beauté; 
Recevant des élus· les honneurs, les louanges 
Etendant sur· les chœurs des célestes phalanges 

Le sceptre de sa royauté. 

Puis, la Grande-Prêtresse offrant à Dieu le Père 
Le sang de son Jésus expirant au Calvaire, 

Immolant son cœur maternel 
Pont· payer la rançon de ses frères coupables 
Et les arracher tous aux tourments effroyables, 

Au feu de l'enfer éternel. 

Enfin la vierge pure, intacte, immaculée, 
Attirant,' sur la terre ingrate et désolée 

Le Verbe, souverain des cieux, 
Et faisant à son Dieu, par le plus grand tn!racle, 
De son sein virginal un vival1t tabernacle; 

. Un temple. auguste et précieux. 

Les Ave de notre Rosaire 
Sont de fraîehes roses d'es cœurs 
Aimons à déposer ces fleurs 
Sur le beau front de notre Mère. 
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c~èst toüjo·urs la même chanson ... 
. . . ---·-

".'Neuf heur•es du matin sonnaient au elocher quand Madame 
a;ppârut à la porte de la sactistie. 

- Monsieur le Curé, je voudrais que mon fils ne fasse qu'un 
an de catéchisme 1 

-II a quel âge? 
- II approche 1d•e s•es dix ans. . 
- Et voulez-vous m'exposer vos raisons ? 
-~ C'est à cause de ses études qui sont très prenantes .. ; 
___: Votre . paùvni petit n'a pèut-être pas des facilités... e:x:­

trêmes ... 
- Mais pas du tout! pas du tout! ... C'est précisément le con­

tr'aire! 'Mon garçon est très intelligent: il apprend tout ce qu'il veut. 
En zm an,, il aura rattrapé, dépàs:;'é tous ses camarades ... 

· ___: ... qui ont déjà une, d'eux, trois années d'e catéchisme. Ce 
serai.t bien cwrieux, Madame ! · 

___: Je •ne di·s pas cela; mais j'affirme qu'en un an, mon fils 
sama son catéchisme sur l·e bout ·du doigt. 

- n poun·ait même le 8avoir en zzn mois, peut-être ? 
- Oh! certainement! Ainsi, cet été, nous avons joué chez des 

amis, au Tréport, Le voyage de M. Pen·ichon ... Rien qu'à nous, en­
tendre répéter, le petit avait appris toute la pièce en rhuit jours ... 

- Alors ... s'il ne '{aisàit que huit' jours de critéchi.sme ? ... 
- Il me semble, Monsieur le Curé ... , que ... ? 
- Tout de même ! ... Madame ... 
La dame est comme interd'ite. · 
Un silence. 
~ Et pr;nzrquoi votre fil~· n'est-il pas venu l'an dernie1• !!tu 

catéchisme ? 
- Il a été malade. . 
- Ce qui ne l'a p:roba·blement pas empêché d'aller en classe ? ... 
- Il 'le fallait bi'Cl1 pour qu'il ne soit pas en reta·rd. A dh 

ans, ce petit est •déjà écra.sé de travail... C'est à peine si j'ai •réussi 
à loger les leçons de piano, d'a,nglais e.t de gymnastique ... AU!Ssi. 
quand le catéchisme arrive par-dessus le marché, vous pouvez sup. 
posei· si 'Je suis embar'ra:ssée ! ... 

- ... Pdr-des8us le marché !.~. 
Le digne pasteur regarde ce'tte femme ... cette mez·e, qui met le 

catéchisme apres le piano, apres l'anglais, apres la gymnastique. 
Il y a un tel fossé entre ce qu'eUe est et ce qu'cHe devrait être qu'il 
hésite presque à commencer. Pourta!lt, elle a ... elle doit avoir une 
âme tout de même! ... n faut essayer de l'éclairer. 

: « D'abor.d:, Ma,dmue, nous avons un reglernent officiel de:;• ca­
téchismes, établi pa:r J'autorité diocésaine. D'après ce règlement 
qui régit to~Itès les paroisses, l'enfant doit suivre les catéchismes 
pendant trois. ans. Si je vous accor'de une concession à vous, toms 
peuv·ent me demander la même. Dans queUe situation alors 'me 
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t en ·pr,ésence de mes supérieuo:s et des au1tres ptà-îne tez-vous 
rentJs? ... 

« Vous œjoutez qu·~ votre enfant est surchargé~ M~i:s qui Je 
h ? V·ous l'amenez au PRIN·CIPAL après l avŒr bo.ur'ré sure ar ge . ... . 

n'ACCESSOIRES •. Car on peu:t êt~·e un ho~me s~.ns pzano,. sans an­
glais et même san.s gymnastzque ,· mazs on. 1zsque de ce~ser de 
l'êtr~ sans catécthisme. . 

_ Et pourtant, moi, Monsieur le '?m:é, je ~o:nnais des hommes 
parfaits· qui ne sont guère allés au catechisme .... . 

_ Vite·sse acquise, Madame ! ... L'inconséquence, d.'aiileurs, 
nous 'Sauve ·quel'quefoi·s ... Et puis, il faud:r'ait nous entendre sur. ce 

ue vous appelez << parfait ». Le catéchisme n' e!tl pas une q'!estwn 
Je mémoire: il est une ÉDUCATION, C'est l~acte le~t, progressif, hao:7 

· · su·sci'te le êhrétien endormi dans l enfant. Votre fils momeux, 1qm · · . . 1 · · ' 
<Jst appelé à vivre à uoe époque tourmentee;. Il a ur~ es pa~swns a 

b ttre à dompter et aussi, Madame, des devŒrs envel s vous. 
com a: ' ' · • d lo t cela C'est au catéchisme qu'il apprendra la raison supreme e u ... 
raison ·qui e'st Dieu. . 

Or envers Dieu H. y a aussi de grands devofrs. Comment Fen 
pénétre~, cet ,en{ant, ~~n un catéchisme hât~f, précipité, ~ui ne .pourra 
pas être assimilé. Le ·temp!t ne respecte nen de ce quz est fazt sans 
lui... » 

Mais .Madame se .soucie de c·es 'raisons comme de ~on premie;· 
chapeau. Elle attend, impatiente, ·~n tapotmltrdes~ doigts, q~e 1~ 

rêtre ait fini, pour .sortir le d'ermer argument ibœn connu. oh.,· 
~ombien ! ... car c'est toujours lui qui ferme la marche. 

_ Monsieur J.e Cur'é, je le regret·te, si mon filS' doit faire .deux 
ans de catéchisme, jê vous préviens que 'son pèTe (le père a t~UJOUr·s 
boil dos) n'accep'bera jamais c-e tt~. décision et. que, par consequent, 
mon ·garçon ne fera pas sa premzere communzon. . 

- Pauvre petit ! ... c'est lui qui paiera votre note. . 

Là-dessu:s, Madame se lève, rassemble I~es plis bi:u de ~ie~ de 
son manteau ·et, les yeux som:br'es, se regante avec 'so~n. Mais a la 
dernière pression, elle décroche rageusement une deml!Ière flèche: 

-Je Je d'irai plus 't!!J.'d à mon. fils ... fe lui ra~~nte,rai.l'en~re­
vue · de ce matin: « Mon enfant, si tu <Th as pas f~It ta J?remière 
communion, ce n'est pas, la faute à ta pauvœ mere, qm a tout 
essayé pour que tu la fa'sses ! C'est la faute ... 

- ... à Monsieur le Curé ! ... 

- Parfaitement !.... ) 

Seigneur, ayez pitié de ces pauvre~ meres in~onscientes; mais 
·;ne nous ·étonnons pas si tant d.e fa~Illes 1~o~me~e~ do~<nent at~­
jour:d'hui à la société .des e,nfants dune medwonte moiale vrai­
ment décourageante ... 

,,, 
~ 
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Le Pape PIE Xl et l'Ecole 
Tous l~es textes qui suivent sont 'extraits de l'Encyclique de S·a 

Sainteté Pie XI .sur l'éducation. Les catholiql.J.es, et beaucoup d''au­
h'es avec eux, ~sont remplis d'admiration et de vénéraUon pour Sa 
Sai<nteté Pie XI. Les uns et les auh·,es auraient intérêt à lire atten­
tivemènt 

CE QUE PIE Xl PENSAIT DE LA QUESTION SCOLAIRE 
Quel est Je but de l'éducation 7 

« L'éd.ucation consiste ·essentiellement dans la formation de 
l'homme, lui enseignant ce qu'il doit être et comment il doit se com­
port·u da,ns cette vie terrestre .pour atteindre la fin sublime en vu·e 
d~ laqueUe il a été créé ... Il ne peut donc y avoir d''éducation pm·­
faite et complète en dehors de l'éducation c]uétienne. » 

A qui appartient l'éducation 7 

« L'éducation est nécessairenient œuvre de l'homme 1en 'société 
mon de l'homme isolé. Or, il y a trois !SOciétés, établi'es par Dieu, à 
la fois distinctes et harmonieusement unies 'entre elles, au sein des­
quelles !':homme vient au· mond'e. Deux 'sont d'ordre naturel: la 
famille et la société· civile: la t1roisième, l'Eglise, ·est d''or:dre sur­
naturel. 

« L'éducation,. qui s'adresse a l'homme tout entier ... appartient a ces trois sociétés néces~dires. » 

Quel est le devoir de l'Eglise'? 

« C'est un droit que l'Egli·se ne peut abandonner, et en même 
temps un devoir dont e.Jle ne peut se <d;ispenser, de veiller sur l'fi'du­
catio:z de ses f~ls~ les fid.èles, en quelque instituti-on que se coit · 
pubhque ou pnvee, non seulement pour ce qui r'egarrd'e l'ensei­
gnement religieux qu'on y donne, mais aussi pour toute autr~~ 
ma:tière ou oPganisation d'enseignement, dans fa mèszzre où. ils 
sont en Mpport .avec la J'eligion et la mo/·ale. » 

Quel est le droit de la famille 7 

<< La famille reçoit immédiatement du Créateur • la missioh 
ct pal' conséquent le droit de donner l'éducation a l'enfant ... Ce 
droit, antériell1· !à n'import.e quel droit de la •Société dvile et de 
l'Etat ne peut donc être violé par aucune puissance terrestre. 

« Qu'on le remarque bien, ce devoir qu'a la famille de d'onner 
I:é~ucation aux e·nfants comprend non seulement l'é1ducation l'·e­
hg.Ieu:se. et moral·e, mais ,encore l'éducation physique et civique · 
pnncipalement en tant 'qu elle peut avoir rapport avec l'éducation 
et la morale. » 

Quelle est la mission de l'Etat 7 

« C'est de protéger et de fair,e prog1~esser la famille et l'îndi­
vidu, mais sans les absŒ·ber ou s'y ·substituer. Donc, e'n matière 
d' éd'u cation : 
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i) C'est le droit ou pour mieux dire, I<e dev.air de l;Ëtat de 
protéger par ses lois le droit qu'a la famille sur l'éducaHon chré­
tienne de l'enfant, et, par· conséquent aussi, de respect·er le droit 
sur:natu1rel de !"Eglise sur cette même éducation. 

2) Pareillement, c'est le .devoir de l'Etat de protéger le même· 
dr.ait de 1'-enfant dans le cas où il y aumH déficience physique ou 
morale chez les parents, pa:r défaut, par i:ilcapaéité ou par ilid'i-­
gnité. 

· 3) Il appartient prh1cipalement à l'Etat, en vue du Men com­
mun, de .promouvoirr de toutes sortes de manières l'éducation et 
l'instruction de la jeunesse. » 

L'instruction doit-elle,être obligatoire 7 

« L'Etat .peut ·exiger et dè·s lors faine en •sorte que tous }.es 
citoyens aient la éciil•naissance nécessaire de let~rs devoi-rs civ·iques 
et nationaux, puis un certain degré de culture intellectuelle, mo· 
rale et p'hiysique, qui, vu les conditions de notre temps, est vr'ai­
meŒJ.'t rrequis par le .bien commun. » 

L'Etat peut-il monopoliser l'éducation 7 

« Toutefois, il ·est clair que dans toutes ·ces ü1anières de pro. 
mouv.air l'éducation et l'instruction publique .et privée, l'Etat doit 
respecter les droits innés de l'Eiglise et de la famille sur i'éduca.­
tion chrétienne et obs·er'ver en outre la justice dis:triJbutive. Est 
d'one injuste et illicite tout monopolè de l'éducation et de l'ensei­
gnement .qui o:lJili'ge physiquement ou mo:ral•ement les famille·s à 
envoyer leurs enfants dans les écoles de l'Etat, contrairement au'X 
obligations de la conscience chréUen.ne ou même à leur.s légitimes · 
préférences. » / 

Quel est le milieu naturel de l'éducation 7 

« Le premier milieu naturel et nécessaire de l'éducation est 
la famille, précisément destinée à cette fin par' le Créatell!r. De 

. règle donc; l'éducation la plus efficace et la plus durable 's·era 
celle qui •sera reçue dans une famille chrétienne bien ordonnée et 
bien digciplinée, et •son efficacité séra d'autant .plus .grand'e qu'y 
brilleront plus clairement et plus constamme•nt les bons exemple·s 
surtout des parents pui·s des autres niE:mbres 'de la famille. )} 

Quel usage les parents doivent-.ils faire de leur autorité 7 

« Que les parents, ·et avec eux tous le~s ·éducateurs s'appHquénL 
à user en toute rectitude de l'autorité qui leur a été confiéé pm 
Dieu, dont ils sont, en un: s~ens très réel, les remplaçants; qu'iL 
en usent, non pour leur propre commodité, miüs pour une cons~ 
ciencieu·se !formation de leurs e,nfants dans une sainte et filiale 
craint'e de Dielll. » 

Quelle est l'école que le Pape voudrait pour les catholiques '?-. . . ' 

« Il est nécessaire .que tout l'enseignement, toute l'ordonnance 
de l'école, pèr.sonnel, programme et Iivxes, eil tout genre . de dis~ 
cipline, soient régis par· un esprit vraiment èhrétien, sous la. drl.:.. 
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rection et~ la maternelle vigHanoe de }',Eglise, de telle façon que 
la religion soit le fondement et le couronnement de tout l'ensei~ 
gnement ... » 

Quel est Je devoir des catholiques à l'égard de leurs écoles 7 

« Le-s catholiiques ne s':emploieront jamais assez, fut-ce au 
prix des plus grands sacrifices, à soutenir et à défendre leurs 
écoles, comme à ohten:ir d'es lois justes en matière d''enseigne­
ment. » 

Quel est le véritable but de J'école catholique 7 

« Qu'il •soit proclamé hautement, _qu'il soit bien entendu et 
reconnu par· tous :qu'.en procurant l'écol,e catholique à leurs ·e·nfants, 
catholiques de n'importe quelle nation ne font ~1ullement œuvre 
politiique de parti, mais œuvre Teligieus•e indispensable à la paix 
de leur conscience; qu'ils ne cherchent pas du tout à sépaTer Ieur's 
fils .d:u corps et de l'espri't de la nation, mais bien au conlrai:re à 
leur donner l'éducation Ia plus parfaite et la plus capable de 
contribuer à la pro·s~érité d'u pays. Un bon catholique en effet, en 
vet:tu même d!e la doctrine catholique, est le meilleur des citoyens, 
attactbé à sa patrie, loyalement soumis à I'a1Ito,rité civique établ·ie, 
sous •n'importe quelle forme Iégi'time de gouvernement. » 

Il Il 11 llllllllllllllllllllllllllllllllllllt 111111111111111 Il 111111111 11111111111111111111111111111111111111 

L'Alliance des criminels. 

On ne doit jamais oublier que les chefs de la Russie à 
l'heure a.ctuelle sont d,es àim.inels ,œux mains rougies de sang. 

On ne fait pas une alliance avec un partenaire dont le seul 
but est la destruction de l'autre partie. 

Le fait de conclure une alliance avec la Russi.e serait le 
signal d'une nouvelle g.uerre. Et le résul~at d'une nouvelle guer~ 
re serait la disparition de l'Allemagne. 

HITLER (Mein Kampf). _· 
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Montinartre, Blanch,e Citadelle ... 

L'amour, la foi, l'aumône ont bâti, pierré à pierr:e. 

Ce bastion de DIEU, ce fort de la prière, 
Rempart des cœurs tremblants et des cœurs aguerris. 
Va, monte, ô basilique, ô blanche citadelle! 
Hausse-toi v~rs les cieux qui s'éloigilent de nous. 
Monte loin de la houle impie, a·bri fidèle; 
Fa,laise où l'homme est .grand quand il est à genoux. 
II faut, pour rendre espoir à tant d'âmes brisées, 
Un pôle h1mineux ·sur le noir horizon, 
Un sommet d'où le ciel nous verse des rosées. 
Qui font, avec la foi, refleurir la rai'son. 
Pour -pu'blier sa gloire et ses saintes max:Îmes. 
Et les excès divins où l'amour le porta, 
DIEU c'hoisit comme trône et com-me autel trois eimes; 
Trois' sommets : Sinaï, 'Thabor et Golgotha. 
Golgotha, Sinaï, Thabor, je vous salue 1 
Je vous V'Ois, à Montmartre, en un seul vous unir; 
Et la foule, longtemps, .hélas 1 irrésolue, · · 
En se tournant vers vous, marche vers l'avenir. 
A. Montmartre, où le monde étonné fraternise. 
Les battements d'un Cœur divin ont retenti!. .. 
A;h 1 ~'homme qui dira que la France agonise. 
.T en JUre par ce Cœur, cet homme en a menti 1. .. 
Toi, Paris, 
Regarde, c'est ceci qui sauvera cela! ... 
Sur tes hauteurs, Paris, tu peux le dire au ma:nde. 
Tu portes Dieu, le Dieu vivant: son Cœur est là! 

P. V. De/aporie. 

1 i lill! Ill! !Il 1111111111111111111111111111111111111111 Hlllllllllll 11111111 Il Ill Il 11111111111111111111111 r: 

Les traitres communistes. 

HUMANITE, 22 aoùt: 
Unies, les masses· populaires doivent exir1er la signature 

du pacte avec l'Union soviétique pour mettre fin au chantage 
hitlérien. 

(Le même jour, on annonce le prochain pacte germano­
soviétique.) 

HUMANITE, 23 .aoùt: 
Les pourparlers de Moscou .entre l'U.R.S.S. et l'Allemagne 

serv.ent la cause de la paix en Europe. 

~ ~*~~f$~~~~?~~~ ~-o~~~ ' -: ;-
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CAL.~NDRIER 
PAROIS SI.A.L 

OCTOBRE 
Les exè·rcices du mois elu Ros•aire on,t Me•u ,[e dimJanvhe à l'~&SIW des Vêp,rel!l 

et en semaine à 17 lr.etuNis 

2 Lundi ... 

3 Mardi ... 
4 Mercredi. 

5 Jeudi .... 

(j V endre di. 
7 Samedi .. 

8 Dimanche 

H Lundi .. . 
10 Mw~di .. . 

11 Mercredi. 
12 Jeudi .... 
13 Vendr1edi. 

14 Samedi .. 

15 Dimanche 

16 Lundi ... 

17 Mardi ... 
18 Mercredi. 

19 Jeudi .... 
20 V endlledi. 
21 Samedi .. 

22 Dimanche 

Dix~huitième après la Pentecôte. - Quête pour 
les besoins âe l'église. - Solennité du Ro­
saire. - A 17 h. 30, Vê'pres, procession du 
Rosaire, chapelet et Salut du S~int-Sacre­
ment. 

Les Saints Anges Gardiens. ·é_. A 16 heures, réu-
nion des Tertiaires. 

Ste Thérèse de l'Enfant Jésus. 
St François d'Assise, confesseur. - Confession 

des enfants de 16 heuTes à 18 p. 30. 
St Maurice, abbé. - A 7 h. 30, messe du Saint-

Esprit ·et 'communion des enfants. 
St Bruno, confesséur. 
N otre~Dame du Ho saire. 

Dix~neuvième après la Pentecôte. - Quête pour 
les patronages, - A 17 h. 30, ~T~pres, pri~­
res du Rosaire et de la Confrene des Trc­
passés et Salut du Saint-Sacrement. 

SS. Denris et ses Compagnons, martyrs. 
St François Bovgia, confesseur. - A 8 heures, 

réunion des mères chrétiennes. 
Maternité de la Sainte Vierge. 
Le Bienheureux ·Charles de Blois, confesseur. 
St Edouard, roi. - A 7 h. 45, service pour les . 

Trépassés. · 
St Calixte, pape et martyr. 

Vingtième après ~a Pentecôte.- A .17 h. 30, Vê­
pres, prières du Rosaire et Salut dù Saint­
Swcrement. 

Apparition de S. Miühel Archange sur 'le Mont-
Tombe. 

Ste Marguerite-Marie, vierge. 
St Luc, évangéliste. - A 14 h. 30, réunion des 

dames de l'Action Catholique au patronage 
des filles. 

St Pierre ·d'AkU>ntara, confesseur. 
St Jean de Kent, ·confesseur.· 
S1t Conogan, évêque et confesseur: 

~ Ann~versaire de la dédica.ce de l'aJ cathédrale d·e 
QJ,dmper. - A 17 p. 30, Vêpres, prières du 
Rosaire et Salut du Saint-Sacrement. 



23 Lundi .. . 
24 Mardi .. . 

·· 25 Meicreâi. 
2() Jeudi . ... 
27 V endre di. 
28 Samedi .. 
29 DiJnanche 

::10 Lundi .. . 
31·Mardi .. . 
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· St Meloir, martyr. 
St Raphaël, ar'change. 
St G.ouesnou, évê·que et confesseur. , 
St Alor, évêque et confesseur. 
St Magloire, évêque et confesseur. 
St Simon et St Jude, apôtres. 
Fête du Christ-Roi. - A 17 h. 30, Vêp1'es, priè­

res du Rosaire. - Ouverture du Trid'uum 
préparatoire à la Toussaint: Sermon par le 
B. P. Tanguy. - Conécration au Christ­
Roi et Sallut du Saint-Sacrement. 

De la férie. 
VigiJle de la Toussaint. - Jeûne et. abstinence. 

Confession de 14 heures à 18 h. 30. ______________ ., 

AVIS PAROISSIAUX 

1. - Rosatre .et prières pour le •ten~Jps de guerre 
Le iJape Léon XIII voyait dans le Rosaire le. remède à tous 

les maux. C'est la Sainte Vier.ge elle-même .quj a indiqué le 
Rosaire à Saint Dominique co1mme l'arme incomparable pour 
vaincre l'hérésie des Albigeois. . ·· 

Cette arme n'a rien perdu aujourd'hui de son efficacité 
pour vaincre les hérésies qui voudraient de nos jours instau­
rer leur autorité cfans l'Europe entière, à sav.oir: le racisme 
allemand et le ·Communisme soviéti'qu.e 'l'un et l'autre appuyé 
sur le régime de la fm·ce. . 

Pour obtenir la victoire ~ur les ennemis de norre pays. 
qui sont en même temps les ennemis de l'Eglise de Jésus·· 
Christ, usons donc, et largement, de l~arme pacifirque qui nons 
a été donnée par Marie. Assistez tous les jours, si possible, aux 
prières du Rosaire. Faites violence à la Reine de France et au 
cœür de Jésus pour .que lH)oS soldats et marii1s obtiennent, pai' 
la victoire, la paix dans Œa justice et la liberté des peuples. 

II.- Confession- Communion~ Messe du Saint Esprit 
Les enfants des écoles sont invités à venir se confesser 

mercredi, 4 octobre, à 16 heures; Ils communieT.ont le lende­
main, jeudi, à la messe de 7 h. 30, qui sera en même temps 
la messe du Saint-Esprit pour la rentrée , des classes. et des 
catéchismes. · 

III. - Nouveau manuel d.e catéchisme 
Les enfants de 9 ans (liés en 1930), et eux seulement, de­

vront avoir entre les mains le nouveau catéchisme, dit naftio.,. 
nal, parce que le texte est le même pour toute la France. Tou­
tefois le diocèse de Quimper a une édition ·qui lui est propre et 

. c'est cette édi'tion qui sera sel.lle en usage; c'est un joli petit 
livre, illustré, reHé dos toile, •qu'on trouvera dans les librairies 
catholiques de la ville au ·prix d'e 5 fT.· 50 .. 
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IV. - Horaire des Catéchism.es 
Les catéchismes commenceront le lundi 9 octobre. 
M. le Curé s'occupera des garçons. 

. M. Le Corre, vicaire, fera le catéchisme aux filles. 
Void l'horaire des divers catéèhismes: 

1°) GARÇONS 
a) Au patronage des garçons, 9, rûe J.-J. Rouss~eau 

1) Enfants de 9 ans (nés en 1930) : le mardi et le vendredi, 
à 11 heures. 

2) Enfant de 10 et 11 ans: le lundi, 11 heures, et le jeudi, 
9 heurès. ' 

·· 3) Cours de religion (12, 13, et 14 ans): jeudi, à 11 heures. 
4) Enfa11ts à préparer à la communion pTivée: le mer-

creai, à 11 heures. ' 
b) A la Chapelle du Port 

Les enfants à prép~uer à la communion privée: le mer­
. erédi à 1l heures. 

2°) FILLES 
a) Au patronage .des fil/.es, A, rue J.-J. Rousseau 

1) 9 ans: mardi et vendredi, 11 heures. 
2) 10 et 11 ans: lundi 11 heures, jeudi, 9 heures. 
3) 12, 13 et 14 ans: jeudi, 11 heures. 
4) Petites à préparer à la communion privée: jeudi, 10 h. · 

b) Chapelle du Port 
Les petites de la communion privéè, mercredi, 11 heures. 

V. -· Dames catéchistes 

Plus que jamais, pour remédier, à l'absence des vicaires 
pa!·Hs aux armées, nous aurons ·besoin du concours de dames 
catéchistes qui voudront hien s'astreindre à venir régulière­
ment grouper les enfants qui leur seront confiés et les aider .. 
à apprendre au moins la lettre du catéchisme. Dieu qui ne 
laissera pas Bans récompense un verre d'eau donné en sou 
nom à un pauvre, saura ·niagnifiquement récompenser ·les per­
s.onnes qui vnudi·ont donner la nomTitui·e spicituelJe aux en­
fants •qui lui sont particu'lièrement chers. Et nous ajoU;tons que, 
ce faisant, elles mériteront de la Patrie autant, et sans doute 
plus, qu'en s'oecupant de .diverses œuvres sociales. 

' M. le Curé serait heureux de réunir les dames et d'emoi-
selles catéchistes, les anciennes et les nouvelles qui voudront 
bien se joindre à elles, au Patronage des jeunes filles, mercredi 
4 octobre, à 14 h. 30. · 

VI. - Triduum de la ·Toussaint 

Le triduum de la Toussaint, à moins d'empê-chement, sera 
prêc,hé par le B. P. Tanguy, ·de la Compagnie de Marie, à Pont­
Château. 

Les seromons seront donnés le dimanche 29 octobre ct le 
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jour de la To11ssaint, à l'issue des Vêpres qui seront chantéçs 
à 17 h. 30; le lund'i et le mardi 3.0 et 31, à 17 heures. · 

VII. - Jeûne et Confession 
Le mardi 31 octobre, vigile de la Toussaint, il y a jeûne et 

abstinence. 
Des confesseurs se tiendront à la disposition des pénitents . 

le samedi 28, de 16 h. à 18 h. 30, le lundi, de 17 h. 30 à 18 h. 30, 
et le 1Ùardi, de 14 heures à 18 h. 30. 

VII. - Modification temporaire aux enterrements 

Le clergé iiaroissial étant réduit à deux prêtœs: cur~ et 
vicaire, la levée de corps ne sera faite que par un seul pret~e, 
quelle que soit la classe d'ellterrement. - Deux })rêtres asSils­
teront aux obsèques à l'église pour les quatre premières clas­
ses d'enterrement. 

-------·-----------------------------------------~----STATUTS DIOt;ES.A.INS 
Voici le texte des Statuts modifiés à la suite du Synode de Hl'37. 

CA TEICHISME DE ÇOM'MUNION SOLENNFJLLE 

An:r. 128. - Un catéchisme préparatoire à la Communia~ so­
lennelle .sera fait au moins deux fois la semaine, c1u mois d'octob:re 
à l'époque de la communion, d'ails les paroisses, collèges et pen­
sionnats. 

La durée de ce catéchisme sera pat·tout de tl'ois àns. · 
La première ·année sera obligatoirement fréquentée par les 

enfants qui auront 9 ans révolu·s avant le t•• ja,n:vier' qui_ suivra 
l'ouverture des catéchis,mes - la deuxième année par le~ enfants 
de 10 ans - la h·oisièmè année par ceux de 11 ans. 

La communion solennelle a-ura lieu à la fin de cette troisième 
année: seuis y seront admis les enfant1s .qui auront eu 11 ans avant 
le 1 cr janvier pn}cédent. . 

AR:T. 129. - Tou·s les enfa•nts sont tenus ·c1'assi.ster à ces ca­
téchismes deux .fois par 's~emaine. 

Quand' un enfant aur'a manqué six fois sans raison au caté­
chisme ou à la 1~1esse du dimanche dans le cours d'une a,nnée, il 
sera retardé d'un an pour la Communion Solennelle. 

Nous rendons obligatoire dans le diocèse, à partir du mois 
d'octobre 1939, le Manuel de catéchisme d'it catéchisme nationaL 

OBSERVATION. - Les enfants qui auront commencé le caté­
chis~ne en octobre 1938 et qui sont soumis à l'ancien règleme·nt 
conserv•eront le catéchisme actuel jusqu'à leur communion s'Olen-, 
ne!le en 1940. Bn 1941, il n'y aurait pas d'enfants à faire la Com­
munion Solennelle, sauf exceptions à examiner cas prur cas. 

ART. 133. - Ap:rès l'a Communion Solennelle, les enf•ants de­
vront suivre le catéchisme pendant un an et même davanta.ge, sui·· 
,vant les traditions établies dans les paroiss·es, ' 
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Catéchisme Paroissial 
Swns aucun doute, c'est surtout au CATECHISME PAROIS­

. SIAL que s'ébauche, s'élabore et se parfait la formation reltgieuse 
de 1'·adolescent. 

Les parents ont donc le d•evoir très strict et très g1•ave de 
veiller ·à ce que cette formation sé fasse avec le maximum d'inten­
sité. C'est toute la persévérance, toute la· vie consciencieuse, le sa­
lu't ét·ernel de leurs enfants qui est en jeu. 

Ils doivent donc être les collaborateurs du prêtre. Hélas! ils 
en sont 1trop ·souvent les advasaires. 

Comlbie'n de fois, même au eours l'année qui piécède la com­
munion, le pauvœ curé ne se heurte-t-il pas au mauvais votüoiil', 
même à l'hostilité des pàrents ? -

Ils sont d'abord' les complices cre la paresse. 
Des faits, des exemples, en voici: Un merCI'·edi soir, il fait beau 

temps. Lucien'aime miéux jouer et il n'a pas le courage d'éh1di-~r 
sa leçon sur l·es fins dernières. S'il s'agissait d'apprendre les ver­
bes irréguliers absoudre ou s'abstenir 'OU dans l'histoire de France, 
le chapitre: Les guerres de Religion, le père interviendrait pour 
dire sévèrèment: « Tu vas me faire Je p1aish' de rentr·er et de te 
metbre à tes leçons ... et plus .vite que ça. Sans cela tu ·vas voir affaire 
à moi. » Mais c'est ·d.u catéc'bisme qu'il s'agit... alors! La .soirée se 
passe. 

Le lendemain matin, Monsieur le Curé reçoit un petit· mot 
d'écrit de la maman: « Monsieur le Curé, vous voudrez bien ne 
pas gronder Lucie:11, il n'a pas pu apprendre •sa leçon, rapport à 
un fort mal de tête. » · 

C'est aujourd'hui dimanche~ un matin de décembre. En s'éveil­
lant, la petite Sophie contemple sur les carreaux de belles fleurs 
de neige et la bise cingle sous un ciel maussa,de: « Oh! Mamao, 

· ,, comme il doit faire froid. » - << Roe ste couchée, ma fifille; tu 
n'iras pas à la messe aujour·d'hui; je vais t'apporter .ton chocola1 
au lit: » 

,La nuit snivan:te, la nejge a fait descendre ses flocon·s denses 
et continus. Les chemins sont devenus impraticables mais, aujour­
d'hui: « Ail ons, Iève-toi, Sophie, dit la maman, .il est temps, d'aller 
à l'école. Tu vas oourir dans la neige ... » 

Monsieur le .Curé reçoit encore un petit mot d'écrit': « Mon­
sieur le Curé, vous exeuserez Sophie si elle n'a pas' été à la messe 
hier. Elle n'étaH vraiment pas bi·en : alors je l'ai gardée à la 
maison. » 

Ainsi des mamans ne reculent pa·s devant des mensonges écTits 
pour ·excuSŒ' des absences i•nexcusables .. 

Voici encore ce qui est vraiment désinvolture navrante. 
Il est quatre heures (ou seize heures, mainfe,nai1't). « Ma petite, 

tu ne manges pas ta tartione, donc? Elles sont pourtant bonnes 
ces confitures de miTahelles. )) - << Non, maman, je n'ai pa•s 
faim. » - « .Montre ta langue... Oh! conune elle ·est chargée ! 



· je te donnerai d'e la limonade, ce •n'est pas mauvais comme l'huU<e 
· de Ticin... Seulement nous attendrons après-demain, c'est diman­

che. Tu n'itas pas à la messe. Pour une fois 'tu n'en mourras pas 
et .cômme cela tu ne manquera·s pa·s à l'école. » 

Pauvre maman! Et Madame Sibelle est-elle plus avi•sée ? 
· « II faut pourtant que j'a;c:hète un complet à Casimir, d'i·t-elle à 

sa voisine. Je vais lui d'escendre son beau à tous les jours. Je ne· 
veux pas qu'il sorte a,vec ce veston aux mwnche.s trop courtes. II 
a forci depuis un mois. Seulement je ne veux pas le prendcre ici, 
da,ns les mrugas.ins, car· il y a rien qui me plaise. Je vai•s de ce pas 
prend'r'e le train pour X ... : là on trouve tout èe qu'ml veut ... J~ 
veux qu'il ait son complet pour la foir•e. 1 

- Vous avez •raison. Mais quand irez-vous ? 
- Mais jeUicLi, comme de juste; les aut·res jours, il y .a école. 
- Mais le ,catéchisme ? Elst-ce que ce n'~st pas l'année de sa 

communion ? 
~ Mai-s oui, ma chère. Mais que voulez-vous, je ne peux /J.a~ 

faire autrement. » 
Pauvres mamans ! sont-eUes avisées ? 
Ces mamans ont raison d'estimer l'instruction, mais hélas ! 

elles font fi profo,ndément d:e l'éducation momie et l'èligiewse d'e 
leurs enfants ·et c'est Jà une -grosse inquiétude, une grave me:l1ace 
pour l'avenir. L'écol·e est certaineme•nt très utile; mai's le caté­
chisme n'est-il pais absolument nécessaire ? 

L'homme ne vaut pas parce qu'il SAIT mais parce qu'il CROIT. 
L'exp·érience le prouvé: pourquoi l'olllblier'? Le catéchiiSme avant 
tout. 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

NOS BEJRCEAUX ... 
NOS FOYERS ... 

NOS TOMBES ..• 

NAISSANCES 
Janine Avril. - Armelle-AU-gustine-Nicole Fanchon. -

Marie-Olau.de ~acopin. - Brigitte-Anne-Marie-Yvonne-Germai­
ne Vautherin. 

MARIAGES 
Léon-Edmond Bénard' et Gabrielle-Arsène-Eï:nestine Bu• 

hour. - Auguste-Noël-Ange Bougeard et Made-Renée Lozivit. 
- Mid1el Kubelko et Adèle-Antoinette ... Marie-.Pauline Los­
souarn. - Joël Quéméner et Yvonne Henry. - François-Jo­
seph Le Guen et Charlotte ... Denfsê Masson. - André-Marie­
J osephwGomer Constans et Odetfe-Marguerite-Marie de Lam,. 
bert. J- Henri~Guillaume Salam1 et · Marguerite~Üabrielle Le 
Ga en. 

DECES 
Mère Saint-Laurence, Hospice, 27 ans. 

.. 
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TOUR D'HORIZON 
I.--- Service de M. Le Pape. 

Un Clergé no:tnbreux assistait au service anniversaire de 
notre ancien Curé. Nous avons remar•qué au chœur: MM. les 
chanoines Courtet,. Curé -de Saint-Louis; GuHlermit, Supérieur. 
du Collège Saint-Louis; Bellec, Curé de Recou,vrance; G_ou- · 
chen, Curé de Saint-Michel; Chapala-in, Curé de Lamhézellec; 
Pencréac~h, Aumônier d'e l'Ecole Sainte-Jeanne d'Arc; Pau­
gam, Recteur de ·Guilers;_ Pellé, Recteur dé Saint-Pierre-Quil-
bignon; Guéguen, Recteur du Foilgoët. . 

Le nocturne a été présidé ;par M. l' A•bbé Garrec, Recteur 
du Œoître-Pleyben, ancien Vicaire des Carmes; la messe de 
Requiem a été chantée par M. l'Abbé Le Roux, Professeùr au 
Collège de Saint-Pol-de-Léon, entouré de M. l' Aibbé Quentel, 
Recteur de Plougar, ·connue diacre, et de M. l'Abbé Rolland, 
Vica-ire à Lambézellec, comme sous-diacre. L'absoute a .été 
d'année par Monsieur le Curé de Saint-Louis. · 

L'assistance. des fi-dèles de la paroisse n'était pas ce qu'elle 
aurait ·dû être... · 

Que les morts vont vite! ... 

II. - Nos prêtres mobilisés. 

Nous avons de bonnes nouvelles de lous nos prêtres mobi­
lisés.· 

____:_ Le Capitaine Lespagnol tient bien son secteur d'Oues­
sant. 

- M. Cornen, Secrétaire d'Etat-Major, se trouve quel.que 
part du côté de Saint...Mihièl. 

- NI. Dénie!, Capitaine d'Infanterie, l'un des premiers 
blessés de la guerre, se fait soigner à l'Hôpital Militaire de 
Limoges.-

- M. l'Abbé Ricou, Maréclral-des-Logis d'ans l'Artil!lerie 
lourde, se trouve dans l'Est. 

'- M. l'Abbé Pérennes, Maréchal-des-Logis d'Artillerie, ne 
dqit -pas être loin du front. · · 

- M. l'Abbé Le Goaster, •Caporal-Chef, s'entraîne aux 
combats de demain, dans les environs -de Paris. 

III. - Mort au Champ d'Honneur. 

L'une des toutes premières victimes de la guerre a été sans 
dou,te le fils de Monsieur le Médecin Général Brunet, 11, rue 
Amiral-Linois, le docteur Brunet, jeune medecin de mqrine, 

Un service funèbre a été célébré dans notre égllise pour 
le repos de l'âme ··de ;ce digne chrétien. 

Le Celte présente à sa famille s.es plus religieuses ·condo­
léances. 
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MAINS 

0 prêtre, je baise vos mains, 
V OIS mains chères, vos inains bénies 
Qui vers les éternels chemins, ' 
Avec des douceurs {nfinies, 
Conduisent les pauvres humains ... 
0 prêtre; je bais,e vos mains 1 

Elles ont la pâleur des cierges 
Qui flambent dans l'or de l'autel, 
La blancheur des lis que les vierges 
Effeuillent aux parvis du ciel. 
Vos mains augustes, vos mains vierges 
Ont gardé la pâleur des cierges. 

Comme elles sont bonnes, oes mains, 
Prudentes, et calmers, et sûres! 
EUes ont dès dons surhumains 
Pour panser toutes les blessures: 
Leurs remè.des sont souverains. 
Comme elles sont bonnes, ces mains! 

Bénissantes et paternelles, 
Souvent posez-l.es sur mon fr.ont. 
Les grâces qui s'épandent d'elles 
Tous los jours me purifieront. 
Qu'elles planent comme des ailes 
Sur mon fmnt, vos mains paternelles. 

Comme elles sont pures, vos mains, 
Aux p11emiers rayons du matin, 
Vos main:s pieuses et sacrée.S 1 
Dieu les voit ardemment levées 
Tendant le calice divin. 
Comme elles sont pures, vos mains! 

Mains du prêtre, soyez bénies! 
Qu'on vous vénère, chastes mains 1 · 
IJam; les affres des agonies 
Vous nous montrez les cieux prochains 

. Et leurs\extases infinies. 
Mains du prêtre, soyez bénies 1 

C. D. 

(Extrait de La V.oix de Notre-Dame du Mont-Carmel; Palestine). 

E:T MARGUERITE ") 
• 

Un dimanohe snir, vers l'entrée de la nuit. 
- Qu'est-ce qu'il y a donc, Madame Dupont? Vous avez 

l'air tout sens dessus dessous 1 
- Ah! Ne m'en parlez pas 1 J'ai une poule qui est perdue. 

Voilà bien une heure que je la .cherche de tous les côtés, que 
je l'appelle; rien! J'ai bien peur qu'elle soit loin, et voilà la • 
nuit qui vient 1 Peut-être bien aussi qu'on me l'a prise 1 Par le 
temps qui court on ne respecte plus rien. 

_,. Allons; Madà:me Dupopt, faut pas vous mettre en cèt 
état pour une poule 1 • 

· - Ah 1 mai·s 1 vous ne savez pas, ma plus belle poule, ma 
grosse blanc,he qui était toute prête à pondre ... p'tiit ... ; p'tiit ... 
p'tiit ... 

- A propos, Madame Dupont, où ·do:p.c est votre petite Mar­
guerite qu'on ne la voit pas à cette heur·e-ci? 

- Ah 1 ma foi, je n'en sais rien du tout. Elle est partie en 
b~cyclette depuis les une heure. · · 

- Mais vous ne savez pas où elle a été? 
- Oh 1 si vous croyez que çà m'intéresse? Est-ce qu'on sait 

où ça court les enfants d'aujourd'hui? Ça a si vite fait un tour ... 
- Mais quand rentrera-t-elle? Avec rqui est-elle? 
- Est-ce que je sais, moi? ... Ah! ila voici! 
- Marguerite? 
- Mais non, ma poule blanche ... Viens donc, ma cocotte, 

viens donc! 
- Et Marguerite??? ... 
Quelle insouciance de la part de cette mère! 
Parents, qui lisez ces lignes, n'en est-il pas ainsi de nos 

jours, même dans nos foyers prétendus Jrès chrétiens? Hélas 1 
Au:Ssi croyons-nous utile de vous rappeler à ce sujet quel­

ques vérités. 
Lés parents ·qui sont responsaJbles ~devant .Dieu 'Cfe l'âme 

de leurs enfants, doivent savoir où ils sont, avec qui Hs sont 
et ce rqu'ils f·ont.. · . 

Êt les parents feraient bien de se méfier et de' ne pas 
croire tout ce qu'on leur dit Les enfants savent parfois mentir 
avec une telle cand·eur et une telle audace! 

Les parents doivent surveiller TOUS leurs enfants, même, 
et peut-être surtout, ceux qui ont seize, dix-huit ou vingt ans. 

· Surveillance ·d'abord dans leur relations. Un mauvais ca­
marrade, une compagne frivole, peut leur faire tant de mal. 
Soyez reconnaissants à ceux qui croient hon âe vous avertir 
des mauvaises fréquentations de vos enfants; ne les prenez 
pas 'de haut, les mettant presque à la porte. 

Surveillance dans leurs lectur·es. Aux Carmes, des jeunes 
gens et des jeunes filles, appartenant même parfois à de bonnes 
famillès, Hsent des romans très mauvais, des petits livres igno· 



bles, capabies ·de faire rougir un soudard ... , des revues et des . 
journaux de sport et de mode qt!iri'exaltent que la beaute et le 
cùlte .du corps ... Et les parents ferment les yeu,x, qua111d ils ne 
donnent pas l'exemple. 

Surveillance dans leurs sorties. Sous prétexte. pôm; tin jeune 
ho1l1nie de choisir celle qui doit J)artager son. b,onheur dans le. 
mariage, polir une jeune fille de trouvèr à se mariei·, ali· les· 
laisse se fréquenter durant des mnis et des mois, fréquenter des 
st)ectacles qui ne font qu'exciter des passions mauvaises,· aller 
au bal... · ' · · 

· Les bals, même soi-disant honnêtes, sont toujours des o·oca­
sions de péc,hés ... quand ils ne laissent pas après eux ~des taehes 
qu.i sont de véritables scandales dans une famille et Ùne pa­
rmsse. 

Surveillance en n'importe quelle circonstance. 
Surveillance en tout temps. Les enfants savent inventer si 

habilement une cause d'absence ou un· motif de rendez-vous. 
Parents vous êtes responsables devant Dieu, et c'est bieu 

souvent de votre faute· que vos enfants entrent dans la voie· du 
péché et d·e la d'échéance. Surveillez-les. · . ·· 

······----------------------------------------------· 
STALINE, le chef de la lutte antifasCiste 

a signé avec 
HITLt:R, l'initiateur du pacte antikomintern­

un pacte «J9.amitié 
à la veille d'une agression con~re la Pologne 

UN ;P,EU D'HISTOIRE 

1917. Lénine et C'". traversent l'Allemagne ·dans un wagon 
plombé, avec l'autor.isation du G. Q. G. allemand, et sont 
introduits en Russie pour faire aa révOlution. 

Mars 1918. La Russie soviéthiue abandonne--la cause des alliés. 
et ·conclut une paix séparée avec l'Allemagne (Brest-Li-
tovsk!}. .· • . . . 

1922. Pendant la Conférence de Gênes, les· Soviets signent à 
flapallo un traité avec l'Allemagne. 

· 1925. Un lavge accord c.ommercial est signé entre .les deux 
pays. · 

· 192.6. U.R.S;S. et-AŒlemagne signent un pade d'amitié: si l'une 
est atta,quée, l'autre ne s'alliera pas à l'agresseur. 

1939. Allemagne-et U.R.S.S. ne s'attaqueront pas (pas de fron-
. tières ·commun-es!), n'entreront· pas dans une alliance 

· dirigée contre l'une ou l'autre, resteront en contact 
. d'amitié pour leurs intérêts c.ommuns (l!esquels ?) . 

. Ce .dernier traité est dans la logique, bien qu'il soit· con­
trm-re· à la politique idéologique affichée par le III• Rei-ch et 
l'U.R.S.S. \et •qne les circonstances en fassent pour l'U.R.S:S. un 
acte::de·tra]1i$bn et un cynique abus de confiance. 
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LE PACTE ANTIKOMINTERN 
_ En 1937, l'Allemagne d'Hitler a pris bruyamme11t l'initia­
tive d'un .. pacte antikomintern qu'ont signé l'Italie, le Japon, 
la HoJ1gne. 

Hitler s'est toujours donné comme l'ennemi irréductible 
. du bolchevisme, en Allemagne et au dehors, notamment en Es­
pagne. Aujourd''hui, le Japon, l'Espagne et même l'Italie tom­
bent de haut. Ce pacte n'était qu'une manœuvre pour d;:viser 
et cacher son jeu. . "' 

Aujou,rd'hui, Thaelmann est libéré. Molotov va être reçu 
à Berlin à grand renfort' de drapeaux rouges. 

LES VRAIS BUTS D'HITLER . 
. Au mépris de toute loyauté et de tout honneur, Hitler 
poursuit son rêve d'hégémonie sur l'Europe avec un art dia­
bolique pour sérier les pr?hlèmes et choisir les moyens. Avec 
le si.Ience de l'Italie, sous le drapeau, de l'antibolchevisme il 
a pu agréger l'Autriche, la Tchécoslovaquie, Memel... ' 

Pour avoir les mains libres contre la Pologne et la Rou­
manie, pour désorganiser en même temps· les plans de d'éfense 
franco-anglais, l'Italie ne suffisait _plus, il fallait répondre aux 
apJ?els de pied de StaUne. Les deux compères escomptaient les 
m.eilleurs effets de cette volte-face subite, en pleine crise. La 
Pologne 'liquidée et partagée, ainsi que la RoUmanie, toujours 
tranquille à J'Est, Hitler ·pensait alors se retourner vers la 
France ... _avec toute la force que lui donnerai~nt les· greniers 
de Hongne et de Russie, le pétrole de Roumanie ... Il donnerait 
un os à ronger à son compère italien. 

Mais, mais ... ni la France, ni l'Angleterre ne se ·dégonflent, 
p~r~e qu'elles ont le sens d'e l'honneur ... Tandis que le prestige 
d-Iütler semblle profondément atteint - jusque dans son pays 
- p.ar ce stupéfiant traité. 

L4 DUPLICITE 'SOVIETiqUE 
Le cas des c,hefs communistes francais relève ·de la Haute­

Cour: leurs menées, leurs campagnes, ·leur propap-ande cons­
tituent des actes de trahison, des attaques à la sùret·é de l'Etat. 
s.auf q:uelques aveugles, les oÙvriers s'en aperçoivent et rejet-
tent ce parti avec horreur. Trompés... . · 

Il y a des trompeurs: toute la clique du Kremlin et de ses 
succursales. Jusqu'au 22 aoùt, travailler pour la paix c'était 
lutter contre le fascisme (Hitler et Mussolini), c'était refuser 
toute tractation avec ces gens-là, c'était faire la .guerre en Es­
pagne, c'était surtout faire la guerre pour l'U.R.S.S., signer un 
pacte militaire avec Moscou... . 

Les diplomates anglais et français, confia~ts dans la vieille 
loyauté d'e leur métier, n'ont rien négligé pour négocier ce 

. pacte avec Moscou, puisque Moscou criait si haut sa volonté 
de défei~dre la paix et de s'opposer à toute agression. 

Or, depuis mars dernier, quand l'U.R.S.S. avait déjà lâché 
la Tchécoslovaquie, des tractations étaient amorcées entre le 
Ill" Reich et l'U.R.S.S. . 



On connaît la iidélitê d'Hitler à la parole donnee et signee. 
On connaît aüssi celle des Husses. Mieux vaut 11e pas être alliés 
aux traîtres ... qui /se trahiront entre eux. · 

LES BUTS DE STALINE 
C'est une àu,elle illusion, entretenu~e parles tambours du 

Front populaire, de voir en Staline un ami d'e la Ftance. Sta­
line fait sa politique et rien que sa politique. 

Staline veut éloigner la guerre de son pays. Il le tient, ce · 
pays, par la terreur, par le monopole des armes.< Il ne le tien­
,drait plus rle jour où il faudrait armer 10 millions de soldats 
pcmr -défendre la Pologne, soit pour arrêter l'Allemagne. Hitler, 
en pactisant avec Staline, sacrifie son alliance avec le Japon'; 
et Staline, tranquille du côté occidental, peut s'opposer de tou­
tes ses forces à l'avance japonaise en.Extrême-Orient. 

Il n'a pas eu honte de simul.er une entente politique et mî­
litaire avec la France et l'Angleterre afin de forcer la main à 
Hitler. 

CONSEQUENCES 
« Les drconstances obscures dans les•r1uelles ce pacte a été. 

négocié, l'heure à laquelle il a été, publié, les termes de ses 
articles\ démontrent clairement.· qu'il augmente les chances 
d'une agression contre les amis de la France et contre la 
France eUe-même >>, a dit Daladier. 

Staline encourage l'agresseur allemand. Staline ne serait' 
pas 'lùécontent d'une guerre européenne. , 

Et si, de plus, ce mariage subit de la croix gammée avec la 
faucille et le marteau allait réveiller les prolétaires en che-
mise brune ou noire, quelle aubaine !... J. G.-R. 

Essuyant d'un revers de la maiil ainsi qu'en une danse, 
Rangés autou,r de l'aire ainsi qu'en une danse, 
Les gouttes de sueur qui perlant à leut front, 
Les batteurs font tourner leurs fléaux en cadeü·ce. 

C'est la ronde du blé qui, sur l'aire, commence. 
Sous les coups du bois sec retombant bien d'aplomb, 
.Jaillissent des épis, d'es épis lourds et blonds, 
Les grains chauds et dorés, nourriture et semence. 

Et notre àme est ainsi ·que çes épis de blé. 
Il lui faut !le choc rude et l'assaut redoublé 
Des fléaux d'ici-bas - après qu'elle a mûri, 

Il lui faut les douleurs, les lai'mes, les tourments, 
Afin •qu'elle s'entrouvre et disperse à tous vents 
Tout ce qui doit germer et tout ce qufî10urrit. 

lm.primel'ie1 4, l'lW du Châteall. 
"' 

.Jean DESLIAS. 

Le Gél'ant: Fr. GEORGELIN, 

-~ ,· 
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Le cheval d'Attila e,st, de nouveau, lancé au travers du. monde. 
Et le mond:e ·frémit. · 
·Car, au sabot dévastateur de jad'is, s'ajoutent la menac·e d~ 

torpilles, de gaz, de grenades incendiaires, et une nation de proie 
se chiffirant à 80 miHions. · 

Tout ·cela gronde à toutes l'es f:r'ontières. 
Ha:ut les cœurs ! · 
La paix .est 'beÜe et ·dési.rable chose. Nous la demandons à Dieu 

tous les jours et nous l'aurons .. 
Mais la libetté de vivre d'ans sa 'l'ace et d'ans sa tradition est 

p~us heHe et plus désirable encore. 
La guerre e·st une hor'reur. 
Mais l'esclavage devarnt la force brutale e:st une honeut· plu'l 

.grande encore. · 
Pour l'éviter, ·cette honte,· nos aïeux ont tout s·acr.irfié. 
Tous ont fait leur grand devofr, depuis Vercingétorix jusqu;aux 

héros de la Marne, ren passant par Crécy, Poitiers, Azincourt, 
Valmy, J·emmapes et .Reichsih1offen.. · 

Que le ciel et l'aQ'mée des Mor·ts pour la Patrie nous délivrent 
de :la guer.r:~. Nous les en supplions ! · · 

Et, ~qu'une fois de plus, 

DIEU PHOTEGE LA FRANCE! ... 
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A TOUS Lt:S PAROISSIENS .... 

Jamais notre cher Bulletin n'a été pl~I.s néces~wine. La pa­
roisse est dispersêe par la guerre aux q\~~!re vents du ,ci~l. . 

Le Celle reste donc le seul agent de ha1son entre les tmobl­
lisés et les n.ons mobilisés, entre l'avant et l'l;ll'rjère . .c'.est son 
beau rôle; et, de ce fait, vous l'aimerez encore davantage. 

La mobilisation qui .avait apporté une grande animatiqn 
dans toute notre ville; est ·maintenant terminéè. -- Nos soldats 
nous ont quittés potir des secteurs sans .doute, moins calmes, et 
par suite moins intéressants; --· tles locaux .du Patronage et de. 
l'école des garçons viennent -de .nous être rendu~; no~ clas~es. 
se sont ouvertes; Je Patronage fonctionne .tous lt:ll> so1rs grace 
au dévouement . d'un certain .nomibre de jeunes gens ... Bref 
nous tirons, d'une situation :déterminée par la guerre le meil-. 
leur parti possili.le. . ·· . .. 

La vi·e paroi,ssiale continue. ,Et g:ue -chacun &e d1se! Nous 
utiliserons toutes nos possibilités. · .· 

C'est J'heure . des paroissiens et paroissiennes .. Tout le 
monde doit être « mainteneur >> et ·affamé de « serv1r >>. 

Nos soldats sont superbes et valeureux. Nous devons l'être 
'tout autant: Surtout, dans un qua11fier comme le nôfl'e, ce se­
rait une pitié de s'affoler et de perdre la tête. Il faut que cha­
cun se forge une âme de chef. 

Et si, parfois, on se sent décourag~, .on ira chercher la 
force là où est la force: dans la prière et)a eo~nmunion .. · 

Que de paroissiens la guerre a déjà jetés. entre les <mains 
de Dieu! On ,était resté .longtemps -sans prahqucr, ;(lans une 
vie facile. Et, tout à coup, la guerre fait ·passer sur .not~~ ~visa., 
_ae le vent de J'abhne ... Alors,. on comprend que la v1e.d.I·c1 bas 
~'est rien .... que c'est l'autre, la vraie, la ·définitive .... et -qù:i:l 
faut la sauvegarder. 

Et on fait ce ·qu'on doit faire. · . 
On- vient trouver un prêtre, et on se -confesse, eton com­

. munie ... j:<:t on part vers le .grand devoir, Ja conscience ;calme, 
parce qu'on s'est mis en régle m~ec son Die~l. , ~ . 

Les paroissiennes .ont -eu !heureuse 1dee .·de refmre .>Ce 
qu'elles avaient fait, jadis, pendant la guerre de 1914 ... Gest~à­
dire ,de se réunir chaque jolJr ,à J'église ~à J7 ih., pour la ~Ilécita-
tion du chapelet. · · · - · 

Et c'est ainsi que la paroisse, elle ,aussi, fait sa guerre, par 
le courage individuel, et la prière en commun, chacun sentant 
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que l'heure est grave, et qu'il faut se remettre entre les mains-
de Dieu.. , . 

· Que le Christ et sa Sainte Mere et tous les grands saints 
·et saintes qui ont fait la France Chrétienne, bénissent nos ef-
f'orts 1 . • • • 

Et -qu'ils nous donnent, avec une VJ.oct01re ra_p1de; 'la pos-
sibilité de reprendre, le plus tôt possible, notre vie normal(!. 
flllllllllllllllllllllllllllllllllllliiiiiiiiÜIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIII 

NOVBMBRE 
Pensées graves. 

1. - J'ai beau me trémousser, je mourrai; certes ce n'est 
pas le but de ma vie, mais c'est la station avant le but; le pas­
sage à l'ante vie - et H n'est que sage de m'y préparer. 

2 . ......:._ Quand aura lieu pour moi ce passage? Pas plus que les 
autres mortels, je ne le sais. Ce soir peut-être. Il y a, de nos 
jours surtou,t, tant d'aocidents imprévus! Je veux y songer, me 
tenir prêt. 

3. - Je ne puis raisonnablement compter sur les dernières 
heures ... · L'attaque brusquéç est assez à la niode, et je n'aurai 
pas eu le temps de me reconnaître, que déjà l'on aura enveloppé 
me& pauvres restes d'un linceul. 

4.- Il n'y a qu'une façon d'être prêt, c'est de vivre en paix 
avec Dieu - et -cela suppose, non seulement ,qu'on ne l'ignore 
pas, ·qu'oh ne le blasphème pas, mais qu'on l'aime et le sert, en 
observant sa Loi. . · · · 
· 5 . .:...... Puissent mes morts - dont le souvenir vient d'être 

évoqué avec autant de puissance que de tendresse par l'église 
- m'aider à comprendre que je suis cbmme eux un être d'un 
jour et qu'il est prudent ·de me détacher par avance de ce qui 
passé, pour m'attacher à ce qui éternellement demeure! 

·Pendant ce mois de novembre, il n'a été personne parmi 
nous à vouloir a•bandonner ses Défunts. · · 
Pitié pour nos Morts. 

· Vhrants, pensons à nos Morts! 
Aux grands Morts, trop oubliés, devant les hommes et sur-

tout devant Dieu. c- . 
A nos Morts ... à ceux qui nous tiennent par le cœur etpar 

le sang. 
Pensons à tous ceux pour lesquels la justice nous fait un 

devoir de ;prier. 
J;>~nsoi1s aussi à tous les autres ... à ceux auxquels personne ne 
pense .. : V œ soli! Malheur à celui qui est seul, surtout là-bas. 

· Et souvenons-nous de la parole des saints livres: Dieu se 
.s,ervira de la même mesure dont vous vous serez servis vis-à­
v(s des azitre.s ... 

, Prions pour nos Morts. 
Fais.ons du bien à l'intention de nos Morts. 
Faisons •célébrer des messes pour eux ... et essayons d'ac­

quérir le plus possible de mérites et d'indulgences en leur fa­
veur. 
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LA VEl\lTE 

Penser qu'une paroissienne a ose me demander si, malgré 
Ll .guerre, Ja .,r.ent.e .de Monsieu.r Le Cu'ré aurait lieu.? ... 

Vous. supposez si j'ai bondi! ... On n'est pas jeune pour 
r:en. 

Oü ... ? Quand ... ? Comment aura-t-elle lieu? 
Je ne peux pas le préeiser actùellement. Les circonstances 

nom; inspireront... Mais elle au.ra lieu. 
Ce sera la vente de guerre; Et elle réunira tout ce qui a du 

« cran JÎ dans la paroisse. · . .. 
Donc, pré~parez-la.;. vous surtout, qui avez du temps et des 

nuils tranquilles.· 

·· . :. Vou~ ~nPnosez à quel point la paroisse, cette année, en 
aura ·besoin! Certainement plus que jamais. 

Il y a des heures où ·l'argent ne .compte pas ... où il faut 
presque· le jeter par les fenêtres pour parer tout de suite aux 
pires éventualités .. 

'- Ce fut le cas aü :moment•de la mobilisation. 
-Que de détresses il a fallu secourir!. •. Nos constructions 

presqu'achevées et. presqu'arrêtées!.~. .Les · entrepreneurs et 
'lèurs ouyrièrs niobilisés ... 

- II est nécessaire que chaque paroissien réalise tout ce.: 
la; puisque c'est pour la paroisse que cela fu.t fait. 

* ** 
. . Donc, d'une manière a).l d'une autre, il faut que les pa- . 

r" roissiens et les amis plus ou moins lointains, ... ceux qui ont 
bénéficié de la.. douceur de la mer ou de la paix des champs ... 
ceux qui ne sont pas mobilisés et qui ne sont pas sous les bom­
bardements ... qu.e tous ceux là, et les autres, pensent à la V ente 
et la préparent... et, à p1esure que les colis seront prêts, adres­
sez-les à Monsieur Le Curé qui les confiera aux directrices les 
Comptoirs~ .. , 

."fë me ré.si.m1e: La, vente aura lieu. 
Et, si les circonstances le permettent, à sa date ordinaire: 

2, 3 décembre, dans le local habituel: La Salle des Œuvres, 
Place Ornon. · 

Préparez-la. 
C'est ce mot préparer que je .voudrais enfoncer dans tous 

les esprits et dans tous les cœurs: Nolis aussi; nous faisons la 
guerre. · 

- Alors, avec un entrain très français, et un entêtement 
tout breton, vite et beaucoup, donnez-nous des munitions! 
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La l,oi de la· Jungle 
·"-

La complicité de Berlin et <1e Moscou restera la plus honteuse 
répudiation de la loyauté et de l'honneur que l'his·toil'e aur.a enre­
_gistré. 

Déjà la conclusion d'un double pacte entre les Soviets el 
Hitle1' avait été une surprise pour tout le monde. 

J·e 1sai•s bien que les conventi'ons ·et l·es traités n'ont pas, aux 
yeux de Staline et du Führer1 l'importance que nous, vieux .tenants. 
de la n}oraHté international·e, leur attdbuons. 

Pour les signatair-es de Berlin et de Moscou, une alliance quel­
conque ne comporte aucun engagement séri-eux ni durahle. Ce sont 
« chiffons de papier » tout juste bons à la poubelle lorsqu'ils d'e­
viennent déplaisants ou ·encombrants. 

Toutefois, la collusion germa,iw-russ·e dépasse l'invraisembla­
ble. Depuis toujours, Hi,tler a considéré le communisme comme l'en­
nemi n • 1; il lui a déclaré une guerre sans trêv·e ni merci: e-t cela. 
non s-eulement ç;hiez lui, c'est-à-dire [l l'intérieur des frontières du 
Reich, mais même dans des régions éloignées comme ·en Espagne. 

Il a même, dans su farouche. opposition à l'action des Soviets, 
créé de toutes pièces un bloc œntikomhitêrn· "qu'hier· encore il pro­
posait à Madri<1 et à Tokio comme le seul rempart capable de •sau. 
ver la civi-lisation menacée.· · 

. . 
D'autre part, Moscou répondait à BeTli:n par une égale mlti· 

pathie. La doctrhl·e marxiste ne permettait pas de fréquent•er les 
forbans -du fascisme, « ces soutiens éhoiltés d'une société capita­
liste vermoulue et démodée, dont il faut à tout prix déharras-.~er 

, l'Europe. » 

-Et voici que soudain, ·sous l'action de. je ne sais quel phHtre 
magique, les i1nimitiés •s'évanotüs·seut, le climat ·orageux s'apaise et 
les ad'v·ersaires, hier encore irréd,uclibles, se réconcilient bruyam­
ment et marchent d'un commun accord po tir assassiner .l'héroïque 
Pologne . 

Des procédés aussi ignobles ne sauraient être supportés p~us 
longtemps. 

Depui·s -quelques années déJà, la conduite d'e Hitler r;elevait 
de la piraterie. Son jeu, d'ailleurs, n'était pas très compliqué. Lor·s­
que cet Attila des temps modernes voulait tomber sur une pi·oi·e 
qu'il guettait depnis un certain temps, il comme•nçait pm• rassurer 
les autres Î1ations en prot·estant hautement, -el la main ·sur le cœur, 
de ses intentio_ns paci1fiques et de son esprit de justice. 

Par une campagne de mensonges savamment orchestrée, ·n 
. isolait 'sa victime et foncait sur .elle en face d'une Europè surprise 

' . . ... 
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et interloquée. L'Autriche, l~ Tchécoslova:qui;e, la ville de ·M·emel 
ont,conrtu, tour à tour, l'efl'ondrement de leur liberté sous les grifl'es 
d'e··.î'aîgle gén'iianique. · 

Mais, l'ère de c-es brigandages à répétition est close. 

La France et l'Angleterre ne tolereront plus de nouveaux cam· 
briolàges. Et tous les peuples qui· ont encor·e le culte de l'honnêteté -
et l'inriour de 1'indépend.ance approuv·ent ,hlautement l'attitude des 
champions de la liberté du monde. · 

.. On ne peut accorcl'm~ aucun crédit à la parole de Hi.Ue1> ·A 
chaque .razzi.a antérieure, il affirmaH que c'était la dernière fois et 
qu'il ne r•ecommencerait plus. 

Que n'a-t-il pas proclamé, touchant son respect des droits de 
la Pologne? 

l 

Et aujourd'hui, il s'allie à son ennemi le plus détesté pour 
étrangler un peuple courageux qtii n'aUaqait personne. 

S'il suffit de disposer de la force brutale pour piétiner les plus , 
fai~?Ies, alors c'en est fini de la _liberté. Mieux vaut mourir que de 
subir le servage, comme le proclamait récemment le p1;ésident Roo­
se.:.velt. 

. For·t heureusement, il existe. à travers le monde suffisamment 
d:e nations soucieus-es de leur indépendance particulière et pré­
occupées de l'avenir de l'humanité pou:r que nous puissions espérer 
les concpurs néc-e·ssaires ·qui nous permettront d'abattre, le monstre. 

C'est l'heur·e d'avoir du cran. 

Nous· fai:sons pl-eine confiance aux hommes de gouvernement 
sur lesquels pè·sent les plus· lourdes r·esponsabilités. 

Toute.s les classes sociales, même les a11ci·ens communistes. 
dont la plupart constatent aujourd'hui qu'ils ont· été odieusement 
roulés par Ieurs chefs, seront à la hauteur de la situation. 

Le spectacle des mobilisés à été tout à fait significatif et ré­
confortant. Chacn11 d'eux a laissé son foyer et son travail san'> 
barguiner pour rejoindre avec une sérénité motivée le secteur as­
sigpé. 

En faoe de ce nouveau carrefour que nous n'avons ni sou­
. haité ni proyoqué, notre devoir est de conserver tout notre sang­
froid et dè fermer l'oreille à toutes les manœuvres paniqnard:es. 

Et puis, pour nous, croyants, la hantise des illusions évanouie~ 
ne doit point nous fair·e oublier qu'au-dessus des événements qui 

· ; cahlotent les choses et les gens il y a la Providence, qui règle· à son 
gré la destinée des peuples comme celle des individus. 

Or, la .Providnce ne ·Saurait approuver ni bénir ceux qui mé­
. cwmaissent les ordres absolus de son <Décalogue: « Tu ne voleras 
pas, tu •ne tueras pas. » · 

Raison de plus pour nous d'avoir confianc-e da·ns l'issue finale. . . 

Félix KIR .. 

1 
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Qoelq ues pensées-force de René Bazin 

René Bazin fut un: grand chrétien. 
Sous le titre Etapes de ma z;ie, on a pùblié un ·recueil de ses 

notes intimes. Nos lecteurs auront profit à lire quelques-unes_ çle 
ses pensées, d'autant plus ·sincères qu'elles n'é.taient pas destinées 
à la publicité: . · . 

Quand l'âme d:étachée du corps dira: Mon Dieu! el que Diei1 
répondra: Viens! que ·serez-vous alors, joies du monde, •soucis, 
rêves passés ! · 

La vie n'est pas faite pour être vécue, mais pouT êtr.e vaincue. 
La mort est notre dernier devoir. n faut le hien faiTe. 
La mort d'un iho.mme n'arrête pa'> ·son service. 
Il y a quel,que chose de religieux dans l'amour de cette patrie 

religieuse qu'est la France. . 
Il n'y a· pas de gra.nds chrétiens; il y a le bon Dieu et de pau-

vres hommes. · ' 
Pas de morts. Tous ceux qui ont droitement passé CQiriduisant 

ceux qui passent: cela_ se nomme la tradition. 
· La tri·stesse: cette calomnie contre :Pieu,!, ,. ~ 1 ··, ; ·: ' ; -· , J ~' , 1 r tc.·. , ; 

Dieu .est ber·ger; la douleur est ·son chien,_ au croc dur, mai<> 
pour l'ordr·e; · 

Quand· on vieiUit, tout s'en va; mai.s Dieu vient ! 
L'humilité ne vient pas de nature: elle est greH:ée. · 
Sur terre, nous ne sommes pas chez nous. 
Ne pas êtœ inférieur à sa peine .. 
.Pour un honnête homme, honneur ·est un mot qui n'a pas de 

' pluriel. 

Seigneur, je vous remercie pour le sentiment de la fragiHté : . 
j '•en avais besoin pour ne pas m'attacher à ces petits biens; il ne 
m'a pas manqué, toul le long du voyage, il m'a accompag,né, comme 
la mouche aux jours chattds. . ' 

Je vous remercie pour les couleurs dont j'ai tant joui, pour les 
formes qui 'ont une parole, et pour ce\tê. nouv·cauté que vous 
·mettez pour nous dans Ies choses. familières. 

Je vous remercie potu~ ta~t d'amitiés entrevues, non déclarée<>. 
qui laissent le départ sans regret, mais non pas sans un rêve : 
celui d'avoir pour amis. en paradis, tonte la nobles•se ·humaine 
qu'on a ,frôlée, d~vinée, .qui:ttée ·en route. 

Je vous remercie poiUr les fleurs de oh~aque année, dans mon 
jardin et ·dans les cham_ps. Je vous remercie pour les yeux purs 
et pour 'le sourire des en/iant_s... , ..... ,. , ·--



'- 208-

.·. ·Misé en garde 
contre le recours à des prières superstitieuses 

et les faux prophète$ 

« La supertition se sert de toutes les occasions pour trou­
bler les âmes, suHout à des heures crifi.ques comme celles que 
'nous vivons », lit-on dans un communiq~té de S. Exc. Mgr.Mi..: 
gnen, archevêque de Rennes, qui déclare: · 
· · · « On ne saurait donc trop mettre en gàrde les catholiques 

la créance a de prétendus oracles et le recours a des prière's 
.mperstiti.euses, telles qu,e la « chaîne àe Lourdes » ou la 
« chaîne de saint Antoine n, do11t, après en avoir récité soi-mê­
me la formule prétendue magk1ue « ou copié tro,is fois ou 
•quatre, ou treize fois le fexte ridicule pour relivoyer à autant 
de ses amis et les faire profiter des chances annoncées, mais 
surtout pour se garder contre <<'le mauvais œil ,>, qui punir.ait 

· celui qui par sa négligence à la transmettre, << briserait la 
chaîne >>. 

<< Que les fidèles ,s;en tiennent aux belles et bonnes prières 
qu'ils connaissent déjà et qu'ils se méfient également des faux 
prophètes. >> · 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllll' 

'c '" • 

UN JOUR VIENDRA ... 

... Le jour· de la victoire et de ln paix, que fêteront, comme 
il y a vingt ans, ·toutes les voix de bronl'ie dans nos clochers de 
France ... 

... Un jour viendra, le jour du grand merci triomphal de la 
paifrie à ses •fils, où, comme il y a vingt ans, ils ·seront là, tous en-_ 

·semble, et ceux de l'infanterie et des chars d'a•ssaut, et ceux .de l'air 
·et de .nos flottes, et ceux de l'artillerie et du génie, Français, alliés, 
colomaux, tous frères d'armes et vainqueurs, qui referont le défilé 

·de la victoir·e. 
·Ce jour ':iend'I'a. Mon Dieu! Nous vous prions pour qu'il vienn~ 

vite! Proche ou plus lointain, nous allons en tons cas au devant 
de lui, bien décidés d'e toute notre •énergie à hâter sa venue. Car 

' enfin, il faut •en fini:r et ·pour nous et pour nos enfants ! Si nous n~ 
hri·sons pas, une fois pour toutes, le n~zisme hitlérÏ'en, pourr::~.-t~il 
Y 'avoir jamais, en Europe et aiÙeurs, 'paix, .sérénité, joie de vivre, 
r·espect du droit ?· ' 

<< Par del1à les destins d~ la: Patrie, .c'est la libm·té d'u monde 
et ,I'~venir de la civil'i:sation qui sont etn_ Jèu », proclamait notre 
President Lebrun. Dan:s l,e monde· ·entier toute conscience droite le 
sai't •et. d:e plus en ,p;lus le dit,. l/ihérpÏ!l.~';e .Pol;ogne y souscrilt pm, 
le ·sacrifice d~ son sang, témol·gna~@ q'4'i ne ment pas. 

· • c< Qu.e D1eu nous soit elt aide: et Ne~:,t.ro Dame 1 » comme cl1·1 . _·,nuent nos areux, c • • · ' · • -

''--- - __ _l 

..:.... 209 -

CALENDRIER 
PAROISSIAL 

1 Mercredi. 

2 Jeudi .... 

-3 Vendredi. 

_4 Samedi .. 

5 Dvmanche 

.6 Lundi .. . 
7 Mardi .. . 
8 Mercredi. 

9 Jeudi . ... 

10 Vendredi. 

11 Samedi .. 

12 Dimanche 

13 Lundi .. . 
14 Mardi .. . 

15 MeTcredi. 

16Jeudi .... 
17 Vendredi, 

18 Samedi,, 

'.. '' 

NOVEMBRE 

Toussa~nt. - Messes aux mêmes heures que le 
dim::tnche. Quête po,ur les besoins de l'Egli­
se. A 17 h. 30, Vêpres de la Toussaint et 
Salut du Très Saint Sacrement. Sermon par 
le R. P. Tanguy, de _la Compagnie de M~­
rie. Vêpres des morts. Quête pour les Tre-

- passés. · 
Fête' des Morts.- Messes basses à 6 h.; 7 h. et 

8h. A 9 h., chant du Nocturne, Messe de Re­
quiem et wbsoute. 

St Guinal, abbé. - Premier vendredi du, mois. 
A 17 ,h., Heure S~inte. 

Bienheureux François d'Amboise. 

Vingt-troisième .œprès la Pentecôte.- A 17 h. 30, 
Vêpres, Processio~ du Rosaire, Salut diu 
Saint-Sacrement. 

. StHiltut, abbé. -A 16 h., réunion des Tertiaires. 
De l'Octave de la Toussaint. 
Jour Octave de la Toussaint. - Confession des 

enfants de 16 h. à 18 h. 30: · · 
Dédicace de la basilique Saint-Jea~ de Latran, 

à Rome. - A 7 h. 30, Messe de è_ommunion 
des enfants. . 

· St André A vellin, confesseur. - A 7 h. 45, Ser-
vice pour les Trépassés. . é · 

St M::trtin, évêque et confesseur. - A 17 h., cha­
pelet, absoute pour les morts de la ,guerre 
et Salut du Saint-Sacrement. 

Vingt-quatrième après la · Pentecôte~ - A 
17 :h. 30, Vêpres, Prière de la Confré:r,ie des 
Trépassés, Salut du Saint-Sacrement. 

St Didace, col)fesseur. 
St Josaphat, évêque et martyr. - A 8 h., Réu'­

nion des Mères ·chrétiennes. 
St Albert Le Grand, ·évêque, confesseur et doc­

teur de l'Eglise. 
Ste Gertrude, vierge. · . 
St Grégoi:t:e le Than:matnrge, ~vêque et confes­

seur. 
Dédicace des' basiliques de SaintePierre et d~ 

SaintRPaul, à Rome, 
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19 Dimanche 

20 Lundi .. . 
21 Mardi .. . 

· 22 M efcrédi; 
23 Jeur:Ji .... -
24 V endr.edi. 

25 Samedi .. 
26 Dimanche 

27 Lundi .. . 
28 Mardi .. . 
29 Mercredi. 

30 Jeudi .... 
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Vingt-cinquième après la Pe.ntecôte.--' A 17 h. 30, 
Réunion des Dames de l'Actiàn Catholique 

.·au Patronage des jeunes filles. A 17 he~tres, 
Chapelet et Salut du Saint-Sacrement. 

St Félix de Valoi~, confesseur. · 
Présentation de la Sainte Vierge. - A 14 h. 30, 

Réunion des Dames de l'Action Catholiqu~ 
au Patronage des jeunes flUes. A 17 h., cha­
pelet et Salut du Saint-Sacrement. 

Ste Cécile, vierge et martyre. 
St Clé111ent rr, pape et martyr. 
St Jean de la Croix, confesseur et docteur de 

l'Eglise. 
Ste Catherine, vier.ge et martyre. 
Dernier dimanche après la Pentecôte. - A ; 

17 h. 30, Vêpres et Salut du Saint-Sacre­
ment. 

De l~ férie. 
De la férie. 
St Houardon, eveque et confesseur. Vigile de 

saint André. 
St André, apôtre. 

.N.-1B, - Tous Ies jours sur semai·ne, à 17 beurres, prièr•e•s• pour .],a 
Fran;~e-.- Le me-r:credi re't le v·endnedi, c·es prièrres seront suivies du Salut 
du. SainHi-ac·rement. . .. . , · d 

Apostolat de · la Prière 
Consig.nes de l1A'postolat de la Priè.,-,e pour le temps de la 

guerr.e: 

M obüisation spirituelle. 

Vous aimerez à assister aux diverses cérémonies ·qui se­
ro.p.t organisées dans vos paroisses à l'intention de la France; 
vous réciterez plus pieusement votre chapelet; vous ferez sou­
vent le chemin de croix; par-dessus tout vous viendrez fré­
quemment à la· sainte messe et vous y ·communierez. Enfin vous 
vous souviendrez que la phts belle des prières est ceUe qui se tra­
d tût par la -yaleur de la vie chrétienne, par la fidélité au devoir 
quotidien, par l'açcomplissement intégral de la Volonté de Dieu. 
Les événements actuels doivent être pour tous un Sursum corda 
au,quel :chacun saura répondre par une plus .grande perfection 
fnt~rienre. Et ainsi vos prières, jaillissant de cœurs très purs, 
hâteront le moment où, comme jadis, aux petits -yoyants de Pont­
main, en des heures d'analogue angoisse, la Sainte Vierge pour­
ra dire:« Priez, mes enfants, mon Fils se laisse toucher. » 

C'est l'heure de la prièr_e. _ . : . 
/nf)en~tions de l'A. P. pour le mois de novembre: 

Intention générale: Les Persécutetws de la Sainte Eglise. 
Intention missionnaire:, Le_s Missions de l' lle Ceylan. 
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TOUR D'HORIZON 
1 -Nos- prêtres mobilisés. 

Nous avons re-çu de bonnes nouvelles de tous. Le Capitaine 
Deniel, grièvement blessé, se remet lentement de ·ses blessures 
à l'hopital militaire de Limoges. 

Quant aux autres ils attendent stoïquement leur « h.(ë!ure 
H » Tous ont un excellent moral et n'ont qu'à se félicité de 
Ie~rs ,compagnons ·d'armes. Le bon moral, l'esprit de foi et de 
sâcrifice de leurs hommes forcent lem; admiration. Vraiment la 
Fr~nce n'a jamais eu 'meilleure armée. · 

' 

Il - Nouveau Cinéma. 

A la déclaration de guerre, à cause de la désorganisation 
générale de toute entrepdse, nous avions pe~sé laisser nos tra­
vaux inachevés ... Mais co'mme nous ne ·connaissons pas le temps 
qire :durera cette épreuve, sur le conseil de nombreuses person­
nes nous nous s.ommes décidés à achever nos travaux, avec 
l'esiwir d'ouvrir notre nouvelle salle de cinéma vers la Noël... 

Les plafonds sont terminés, les escaliers sont en place, les 
canaJisations éelctr:iques sont bien avancées~ le revêteillent,,_în­
térieur des murs est commencé, ... les beaux-· fauteuils Sont ar­
r.ivés, ... brefi,l ne reste guère que l'aménagernent intérieur à réa­
User pour que notre salle soit prête à recevoir notre clientèle . 
d'autrefois-... Nous avons eu le bonheur de trouver un nouveau 
_directeur, un opèrateur et une caissière ... Puissions-nous réali­
ser enfin notre rêve de mettre à la disposition de nos !bons pa­
roissiens: une belle salle et de beaux films! 

III- Souscription. 

L'œuvre .que nous avons réalisée n'est dûe qu'aux conseils, 
. aux encoura·gements et aux .généreuses donations des perso~­
nes qui ont compris Je but que n_ous nous sommes propose: 

.· donner a vos famille,s des spectacles irréprochables. . 
-. Nous n'avons nullement le dessein d'entreprendre une œu-
vre commerciale: ce n'est pas notre métier ... s'il en· avait été 

- ainsi, nous n'aurions pas été aussi scrupuleux dans le choix de 
nos films ... 

Pour permettre à to'us et à chacun de concourir à cette belle 
œuvre de mo.ralité publique, nous .ouvrirons dans le Ceft.e .de 
décembre, une souscription pour nous aider à payer les mille 
beaux fauteuils que nous venons de recevoir ... On nous a déjà 
versé une somme importante dans ce but. 

Nous demandons à tous nps souscripteUr.s, à ceux d'hier et 
à ceux de demain, l'autorisation de pùblier leur nom et la som­
m~ versée ... . 

A tous, notre plus cordial mer.ci. 
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IV~ -:::Nos œuvres paroist:iiales. ·. . .. · .. ·_ . , 
La coinpagnie du 112e Regimei1tRégioriaL'ayant.êt~.-.dissou­

te, ·nous avons pu reprendre possessioi1 . du Patroùage ·des gar-
çons. . . . 

L'école s'est ouverte le vendredi 20 octobre. La. rentrée a 
été bonne malgré le retard imposé par les événements. 'La veille 
au soir nous avons pu réunir une cinquantaine de jémies gens 
du, Patropage et nous leur avons demandé d'assurer le foÎlc-:­
tionnement de cette belle œuvre pendant_ l'absence des dirèc_. 
tem·s. · · · 

Plusieurs se sont offerts spontanément pour assurer les 'cli~ 
vers services. · 

Voici leurs noms: Bibliothèque: Saout et Pichard.- Jeux: 
Prigent, Senant, Quénet, Corre. --:-Musique: Gouzien, Menier.­
Education physique: Prigent et Diler. _,_ Foot-baU: Cohat et 
Gouzien. ~ Patronage des petits: G. Douillet R. Vénnégues 

- La réunion générale du vendredi sera présidée par M. Le 
Curé lui-même. · 

Nous sommes heur-eux de constater l'esprit de dévouement 
de nos jeunes gens. 

L'école du Port de Commerce réquisitionnée 
a'a pas pù s'ou,vrir, à notre grand regret. 

Les catéchismes se sont organisés normalement. Il semble­
rait cependant que plusieurs enfants (garçons et fiUes) ne se 
sont pas encore prése-ntés ... 

Les parents négligents sont pri·és d~ s'adresser sans retard, 
à Monsieur Le Curé pour les garcons et à Monsieur Corre pour 
les filies. · · 

Aidez donc vos prêtres dans la lourde tâche que leur impo­
se l'absence de tro'is vicaires sur-quatre! ... Dieu, vous en tiendra 
compte!... · 

NOS BERCEAUX ••. 
NOS FOYERS._,. 

NOS TOMBES."' 

BAPTEMES 
-~ . 

Viviane~Ma:rie-Mercédés-Thérése de Les(luen diu Plessis­
Casso. - Hervé-Jean-Paul Cévaër. - Dimielle-Henriette Mé­
nesguen. - Elisabeth-Marie-Yvomie Quéré. ~ Geneviève-Eli­
sabeth du Boüays de Couësbouc. - Gisèle-Virginie-Catherine 
Pencalet. - Lucien Gaillard. Marie-Claude Stéphan. 

MARIAGES 
Jean-Louis Floch et Anne-Marie Quéré.- René Fol et Mar­

guerite-Madeleine Bruel. - Pierre-Louis-Victor Leroutier et 
Bernardine Kerdreux. - Serge-Francis-Edgard Savoie et De­
nise-Madeleine Bréant. - Georges-Emile-Marie- Le Vergos et 
Marie··Françoise Rodallec. · 

DECES . 
. Anne .. Mal'ie Pouliguen, 79 ans. == Michel .Radenac, 28 ans. 

- Pauline Vidament, 83 ans, o·~ MarieaAnne Férec, 62 ans, 

-~ 
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Confrérie des 

Le mois de Novembre, le mois des Morts, nous donne l'occa­
sion d'attirer l'attention sur cette œuvre qui est déjà bien connue 
dans la paroisse, mais qui pourrait cependant prendre encore un 
pen plus d'extention. 
But de l'œuvre. 

II est double: 1 o But charitable: prier pour les défunts; __:_ ·2o 
But intéressé: s'assurer pour soi-même des prières après la-mort. 
Avantages. 

1 o) Les affiliés participent aux indulgencei.S, attachées à la 
·Confrérie, de leur vivant, et après leur mort, aux pi'ieres faites 
pour la Confrérie des Trépassés; · 

2o) Deux messes par mois sont dites pour les trépassés af-
filiés; 

3°)Une f!lesse par jour pendant le mois de novembre; 
4°)Quatre messes au décés de chaque memhre; 
5°) Un service chanté à 7h45 au décés de chaque mem­

bre. 
Cotisation. 

1 o) La cotisation est de huit franc-s par an; 
2°) Les 1)ersonnes âgées de plus de soixantè ans •qui veu­

lent s'inscrire doivent payer dix francs; 
3o) Apres soixante-dix ans, on n'est admis dans la Confré­

rie qu'en payant èent cinquante francs une fois pour toutes; et · 
dans ce cas, on a -droit au serviee après la mort, aux messes et 
aux prières à perpétuité. · 

La même règle est applicable eux malades. 
4°) On peut inscrire les défunts, qui peuvent alors parti­

ciper aux avantages spirituels de la Confrérie, moyennant_ une 
cotisation de vingt francs. ' . . . .. 

N. B. - Le~ personnes qui restent· troi-s ans sans payer 
lem·. c-otisation seront considérées comme ayant perdu leurs 
drozts. . . 

Les cotisations doivent être versées à M .. l'abbé Le Cor~e, 
directeur de la Confrérie, autant que posssible pendant le 
mois de novembre. 

l' ' 



Mai~s priez donc! 
···········--·-

Voici dèux mois qu'a été décrétée la/ mobilisation .g~né­
rale. Il n'y a pas eu un «·raté >>dans le fonctionnement de çette 
énorme machine de guerre. Pas un heure de retard. Pas un 
insoumis. Tous les hommes •que la !France e'nrolait à son ser­
v,ice ont rejoint, au moment voulu, le poste •qui leur était assi­
gné. C'est ce qui nous a donné, dès le premier jour, une puis- . 
sante impression de force et de sécurité: Cette discipline par­
faite nous garantit la yictoire. 

L'appel à la. prière qui a retenti dans le même temps n'est 
pas inoins impérieux que l'appel aux armes. Il vient de· plus 
haut que Ja patrie, il vient de· l'Eglise qui parle au nom de 
Dieu. Des cardinaux, d'es évêques nous ont demandé de mon­
ter, le chapelet eri mains, la garde de notre pays à la frontière 
du monde invisible où se décidera son sort. Nous sommes­
nous tous r~ndus à ce poste de combat?- L'occupons-nous tou-
jours sans négligence? · 

··Si nous avons la foi, c'est l'heure de la montrer. Si nous 
croyons à la vertu de la prière. c'est l'heure d'en user abon-
damment. -

Nous avons du retard à regagner. Nos prières ont été in­
suffisantes en ces dernières. années: e'est une de nos responsa­
bilités dans la catastrophe •qu'une ferveur unanime H.urait pu 
·prévenir. A plusieurs reprises, Pie XI nous avait prêd1é, avec 
sa vigueur coutumière, « une universelle croisade de prière 
et de pénitence >> pour conjurer le péril dont i-l s'alarmait Ses . ; 
avertissements. pathétiques ne nous ont pas sauvés parce que 
'nous n'y avons pas fait écho quand i.l était encorè temps. 

Et la pénitence est venue s'inscrire de force à notre pro­
gramme, plus rude que celle dont nous aurions dû faire spon­
tanément notre sauvegarde. 

· Reste à mettre en œuvre la prière. Pour nous délivrer du 
fléau, il nous en faudra une mesure bien supérieure à celle ·qui 
eût suffi hier à nous mettre à l'abri. Ainsi en est-il de tous 
les travaux qui n'ont pac été effectués avant la ·guerre: le tarif 
est plus élevé aujourd'hui. 

Hâtons-nous donc d'entreprendre une nouvelle offensive 
sur tout le front de la France chrétienne pour réclamer, nous 
aussi, une p.rogression victorieuse, comme nos soldats dans la 
Sarre, où ils ne cessent de poursuivre leur marche en avant. 

Offensive générale, comportant àe petites ·consignes pour 
les bonnes volontés un peu lentes à s'ébranler et auxrquelles on 
ne peut demander qu'un faible effort. Elles le donneront si 

'- 215 -

nous leur ·proposons dë' l'insérer. da~1s ·un.é . .Ja'tg~ manœuvre 
d'ensemble ·dont il favorisera le sucees. •· _ 

'Comment nous mettre en campagne? Voici, en notre voi­
sinage, cinq enfants du m~me foy~:r, cinq pe;so~nes de ~a. mê-

. me famille, cinq employes travmllant . en. eqmpe: s?lbCitons 
de èhacun d'eux dix Ave Maria par jour, c,ela fera un chap.e­
let de plus dans notre collecte. Un chapelèt, ou même deux, 
ou tout un rosaire, si, au sein de ce petit groupe, quelques re­
crues co_urageuses acceptent de d,oubler ou de tripler leu; ·par~. 
Une ·propagande ainsi .faite, de. porte en porte, re,cueülerrut 
des milliers d'Ave Marra, comme on recue1Ue une a une· des 
fleurs . dans tout -le village pour les. guirlandes d'une proces­
sion. Devant l'entraînement général les refus seraient rares. 

L'efficacité de cette prière unanime s'accroîtra encore si 
elle se répartit d'une façon continue le loilg de chaque jour­
née. Elle rapprochera, dans une douce cohésion, ceux que la 
guerre a séilarés les uns des autres; ceux-ci restés au foyer, 
ceux-là jetés dans la z.one d'es batailles ou refoulcés sur les tris.:. 
tes routes de l'évacuation. Heure par h~ure, il leur sera récon­
fortant -de songer: « En ce moment, c'est ma mère ou Iilon 
mari, ou. un de mes enfants qui prie pour moi, en attendant 
que moh tour arrive de prier pour euJÇ! >> .· . . 
Grâce 'à cette prière organisée, le lien des cœur~ dispersés se 
renoue à travers la distance, et ce .groupement d'affections 
chrétiennes reprendra conscience de former, ,au.tqur .d'e sa 
Mère du ciel, une vivante comniünion des saints. · 

Laiss.ons sourire les sceptiques, ceux qui ne croient ni aux 
ressources religieuses de notre peuple - .les faits ont déjà ré-. 
pondu - ni. aux. interventions de la Prùvidence dans nos pé­
rils, l'avenir ajoutera une réponse éclatante à toutes celles du 
passé. 

Foch, lui partageait ·notre double confiance. Au cours de 
la guerre dont 'il nolis fit sortir vainqueurs, il disait avec ses 
mots· ·pittoresques: « Tout ce que nous faisons, nous les chefs, 
ce sont des trucs. >> Puis encore: « Tout cela. c'est de la fer­
rame: allons prier 1 >> Et il réclamait en particulièr le con­
cours des petits enfants, certain que son appel serait entendu 
d'eux et que le leur serait écouté au del. 

Foch faisait écho à Notre-Dame , de Pontmain: <c .Mais 
priez donc! >> c'est plus qu'i,l ne faut pour nous garantir que 
notre campagne répond à une urgente nécessité stratégique ·et 
que, si nous le voulons., elle aboutira. 

Chanoine THE~L.IER DE· PoNCHEVILLE. 
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Da·ns- -les ·heures angoissantes que nous vivons, on cherche 
qU:elles sont le-s éauses d'une aussi lamentable situation. Pour l·~s 
d'écoiJ.vr.'!t, )~ faut dépasser le plan sur lequel nous v-oyons nos 
contell)pora,ins St;l mouvoir, agir et parler. Laissant aux créatures 
i·ai-sonn:abTes l'usage ct:e leur liberté, done leur responsalbilHé, Dien 
agit s,ans c.es-s:e 'sur les hommes, ii veut ou permet les événements, 
même contra-ires à ses vues, et 'tire le biten du mal'. On oubli~ t:rop 
son action dans le mond.e: H est l'Etre existant de toute ét.ernité, il 
_est le grand agi;ssant ·et aucune de ·ses créatures n'échappe à 'sa 
continueUe influence. Dan-s l'ordre moral, les permissions. de Dieu 
étonnent parfois notre esprit -et commandent notre foi. II nous est 
.loisible de reCJb1ercher les r.elati'ons de cause à ·effet qui peuvent 
exister entre dï-vers événements d'après les desseins de la Provi­
dence~ Devant la situation actuelle, nous vouc1rions, en toute sin­
cérité et humiiHé, remonter jusqu'aux causes !suprêmes des maux 
qui nous -oppriment. -

- - En prem\er lieu,- la négation de l'existence de Dieu, constitue 
la plus grande des erreurs. II èta:it !rés~rvé à notre époque de voir 
s'or·ganiser une ·société pour propager un aussi monstrueux blas­
phème et tout établir •sur le plus grossier· et le plus ct:uel matéria'­
lisme. De parélies aberrations at•th·ent sur le monde les châtiments 
du ciel. · 

Les atteintes, plus ou moins dil'ectes, portées à la vér.ité sur-­
üatllrelle-, consti-tuent .aussi une grave injure faite à la bonté et à 
la v-éracité de Dieu. Sous ses diverses formes, le modernisme con­
tinue -la d'ép'lomble série des erreurs antichrétiennes -qui blessent 
le- plus le cœur de Dieu, se plaignant des altérations de sa parole : ~ 
adulteranté's -· verbzzm Dei - Diminzz.tae sunt verifates a filiis ho­
minum, dH •le- Psa'lmiste. 

_ La majesté divine exige :nos hommages et les prièr:es- d'e la 
société, cmmne on le voit par toute l'hi~toire de l'Ancien Testa­
men[ U~glisè- a ihstitué un cufte régulier et continuel qui ·em­
brasse toütes 'les heures de la journée. Le culte officiel de la litur­
gie ecclésiastique ne paraît pas compris ni siüvi connue. il devrait 
l'Nre. C'est urt réel dommage pour les fidèles. qui_ ne Tecuei1lent 
plus le. bénéfic~ spirituel des prières traditionnelles établies pom 
l'administration des sacrements et les diverses circonstances de h 
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vie. Enh•e .. autrt)s :dev-oirs tr-op délaissés ou mal compris, il faut 
signalerle précepte dominical. Beaucotlp n'y voient que la cessation 
ct~ travail serVile et négligent l'essentiel qui est la 'SanclifiGation 
eLu dimanCJhie par la prièr-e et l'a·ssi'stance aux offices religieux. 

Tout désordre social appelle sur lui le châtiment. On rougit 
d'avoir à mentionne1; radieuse entreprise menée contre la volonté 
du Créateur. Les. hommes d'aujourd'hui rejettent la bénédiction 
de fécondité donnée au premier couple pour· toute sa desc-endance~ 
<< Ci·oissez et multipliez~vous! » C'est l'à un des crimes qui cau­
sent la ruine des peuples et provoquent le plus la colère divine, 
ainsi que le nudisme, les modes sc0ndaleuses et la littérature impie. 

La liste des transgressions pourrait ·s'allonger d'ans l'ordrr. 
écon'omique, financi-er· ·et dans les relations internationales, sou­
miseS aussi à la loi divine. 

De plus, les fautes . des individus ont aussi leur large part 
d'influence n~faste dans la marche des événements. On ne 'songe 
pa-s ~ssez à la reépercussion des actes. per·sonnels sur la société. II 
faut concltue à la ·perfection que chacun doit apporter dans sa vie 
poùr ·le bi eu de tous. . . 

'En résumé, le péché; introduit dans le monde par le mali n' 
esprit, père du ,mensonge et de la t'nort, ·est le premier responsable 
des maux de l'humanité. · 

C'est l'heure. ou. Jamais de reprendre les arc1entes s·upplica­
ti:ons des Litanies des ·saints: «·De la peste, de la famine •et d:e la 
guerre, délivrez-nous, Seigneur. ----'- Daignez humilier les ·enhmnis 
de Ia ·sain!te Eglise nous vous en supplions-, écoutez-nous. » -Et don­
nez-nous· la paix, comme l'Eglise le demande plusieurs foi-s au 
Saint Sacrifi.ce de la messè. Dom Paul RENAUDIN, O. S. B. 

Regards vers l'avenir. 
Les écoles s'·ouvrent. cela veut eTire: demain H nous fau-­

dra des petits gars ouverts, des paysans et des ouvriers quali­
fiés, des ingénieurs, des administrateurs, des médecins, des ar­
tistes, des penseurs réalistes: .. 

Les œuvres, les mouvements reprennent... Cela veut dire 
que. dans les patras, chez les Scouts, Jocistes, Jacistes, Jécistes 
et autres doivent se former les chefs, les cadres du dévoue­
ment et du service t1on moins nécessaires à une société. 

Les catéchismes rouvrent avec des milliers de jeunes filles 
et même de jeunes gens volontaires. Cela veut dire qüe si nous 
voulons avoir demain üüe France chétienne, c'est-à-dire unie, 
nombreuse et forte. il faut donner a la nouvelle génération 
une vérité. un idéal, une force morale; en un mot, une âme. 

Et la famille continue, poste d'es mères, des grands frères 
et sœurs, poste de tous, la famille qui, jamais, ne doit être dis­
sociée, abandonnée; parce qu'elle est la source de la vie. 

Avant ou ani ère, -chacun a. son poste. Nul ne doit envier 
le poste de l'autre, nul ne doit faiblir à sa mission. A chacun 
de bien regm;der cette mission et de reprendre sa vie pour la 
mettre à la hauteur. 
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HAUT LES CŒURS 1 •••• 

Alors, c'est vrai ? 
Le fou ·est en traili de meth·e le feu au monde. 
Et :tout va flamber. . 
C'est ·en vain que toutes les valeurs humaines ... tout ce qui a 

un cœur dans la poitrine ... une pitié au fond de·s ·entrailles s'est 
interposé. . . 
· On lui a offert tous les moyens honorables ... toutes les média-

tions. On a imploré du fond du Vatican et de l'autrre côté de la 
terre. 

Rien n'a compté.~Et déjà le sang coule. 
Hitler ne pourra d.ornc pas dire, comme osait le murmurer le 

vieux Kais·er: « Je n'ai pas voulu cela ! » 
Il l'a implacablement voulu. 
II l'a préparé depuis toujours. 
Et, pour le réaHser, il a menti à toute.s ses plus solennelles pro­

messes. Puis, pour finir; il a mis sa main dans cene de son impla­
cable ennemi d'hier ... 

Hitler aurait pu être grand devant l'Histoire. 
Mais l'orgueil, la flatterie, la griserie du pouvoir l'ont enivré 

et ont fait de lui comme un fou lucide. . 
Avant Munich, il pouvait être le sauveur de l' Allemàgne. 
Aujourd'hui, il est ·err· train d'en devenir le fossoyeur. 
Trerdible de.s.tinée des dictateur·s ! 
Il fa:udrai>t ·qQ'ils s'arrêtent. 
Et tous ont peur de ce moment-là... peur de leurs peuples, 

chez les•quels ils ont déchaîne des potentiels dont ils· ne sont plus 
les maîtœs. 

Alors, Hs avarncent et •se heurtent fatalement contr.e c·eux .qui 
les entourent. 

Et ceux-là n'ont que le choix entre l'esclavag·e et la bataille. 
« Etre ou ne pas être. » · 
Alor·s, c'est Ia guerre, la guerre a•bomiriable, détestée par les 

mèr,es, par l'Eglise, par Dieu ... 
C'est la guei~re dont, chez nous, per·sonnP n'a voulu. 
Nos jours ·et nos nuit·s vont être peuplés d'alertes. 
Nos cœurs, ·suTtout, baUr:ont sous le co:up de tou:tes les 'inquié-

tudes. 
Mais il n'y aura désormais qu'une consigne: faire face. 
Nous somme.s tous l'es ouvriers. de Ia victoh··e. · 
Les sold'ats en ·se battant. Les civils en travaillant. 
Les 'Lemmes ·en s'élevant à la hauteur d'une Geneviève ... d'une 

.Jeanne Hachette... d'une Jeanne d'Arc. 

e e œ 
Hitler s'est révélé, peu à peu, devant les peuples d'honneur, 

comme vidé d'idéa;J, 

i : .~ 
' ; ' 
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n ne croit... Il n'a jamais cru qu'à la force brutale. . . 
Nous, nous· ci·oyons aux mains jointes ,.et . à. la toute pm~· 

sance d'e la pr:irè;re. Nous croyons que, d.arns ;J mv1s~ble, une .armee 
immense a les yeux sur nous ... Les ·quinze cent mille mo1•ts .de la· 
d·ernière gùrerre ... la Vierg·e, d'ont .notre pays est le royaume .... tous 
,les_ g1•ands •saints et sairntes de France... . 

Et le .Qh:rist !... . 
Comme i:l doit souffrir·, ce .Christ... 
Lui, ·do pt la. consigne est :l'Amour ... 
Lui qu~ a dit: J'ai pi:tié des foules ! ... 

œ œ e 
Nous voici de nouveau associés à .'sa Passion. Avec lui, nou·' 

:allon•s -pprter la ;-croix sang! apte, ,et monter au .Calvaire. . 
Mais nous y montons for.ts. Car nous y montons malgré nous. 
Nous y montons pai·ce qu'il le faut pour gardel" l'honneur de 

vivre et pot1r la libel'té du mQnd'e ! · · . 
De nou:veau, ,nqus nous rbattrons contre Athla. Et nous vâin· 

crons ceh.iï:-tlà, ~comn1e nos pères ont vah1cu l'~utr·e. 
Haut Ie~ cœiws ! ... . . 
Les jeunes ·se:ront à la ;taille des anciens. 
Et qu'1p1e Jqis, de plus, Dieu :Pr'otège la France ! ... 

Pier.r·e L'ERMITE. 

.IIIIIIIIIIIIIIIII,I!I!I!!!IIIIIJ!I.I!IIIIII!II!IIIIIUI.IIIIIIIIIIIUIII!IIIIIII.IIIIIIII!I.I!II.IIIIII.IIIIIIIIIII 

LE ;BON ,COMBAT. 

II fut wn ten1P's où l'on 1pe ·S'aimait pas ... 
Cepend~nt les 'trains Iüarcbiaient, la poste fonctionnait et vo­

Iontirers l'on •se rernd·airt de 'multiples services en diversoes cirr·co:ns-
tance·S d:e •la vifi ... · · 

Il fal'l!ait toutefois se disputer et se j-eter la pierre les Ull'S 

aux autres, et, atl1 ~fond, nui ·il'·etait content... chacwn cherchant 
trop ·ses aises... , 
. Riern n'est plus pénible à Celui qui a di1t: << Aimez-vous les 
uns les autres comme je vous ai aimés ... C'est mon comma~d:men't, 
et c'est à .. cela que l'on vous reconnaîtra, que vous -vous mmtez les 
uns tes -au'tres ... » 

Temps de -petit·es guerres, pourrait-on dire ... 
. Aotu·ellement, hélas! temps de grande guerre... . 
, Cependant .Dieu veille toujours 'sl1r ses .·enfànts, e! Il n.e per­

meth·a jl:lmais a.Jl mal d'·excéder la mesure. Il saura, 1~1en~e hrer le 
bi·en du mal, comme sm1vent i'll'a- fait au cours de ll~rstm.re. . 

Seul, jJ ,est (capable de juger, paree que, seul, 1l smt et vmt 
tout. Seul,· il sait ce qui nous convient, et sa provid·ence paternelle 
n'est jamais en défaut... . , . 

Pendant la dernière guerre, le P. L·enon fut appele un JOUr 
auprès d''un· jeune homme de 17 ans qui venait de 'se tirer un coup 
de fusil dans la ·poitrine... . · 
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Décou~agé, a·battu, il voulait en finir avec la vie .. ; . 
Du ·Christ, il ne connaissait rien, sinon ,que dans les églises on 

ÙJ.angeait les e'nfants; T.out Jeune, on le îui avait d'it, et il l'avait 
cru ... n avait' ,en outre tué sou grand·'père... · · · · ··. 

Dieu l'attenda:i't là ... Il se sm·vi~t d'u P. Lenoir pour le convertir 
et lui accorder une mort de prédestiné ... 

Sans la guerre, ce petit aurait-il fait une si bel'le mort ? 
Adorons Dieu dans s·es v·oies insondabres, et croyons qtfil ne 

nous abandonnera jaJnais ! . · ·· ' 

tlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll Il llllllll 

'' 

REINE de TOUS les SAINTS 

Bien que lassé de vi·vre ·en ce mond:e ftriv:ole, 
Loin du di.vin soleH qui dorait sa brrunc'heur, 
Le beau lis ga·rde encor·e sa première fraîcheur, 
L'éclat immaculé d:e •Sa fine corolle. 

Un jour il ,s'est penché .... Jésus, avec amour 
Descend' pour l,e cueiHir, et de 's·e·s mains divines 
Il :erilè'\'e .à la fois, la üge ,et les racines, 
Pour qu'il fleuriss·e encore au cél·este ·séjou·r. 

Le I.i•s est dans le ciel: au ~ein de ~a Jumiè:l'e 
Sous les l'ayons ardïimts du soleil éternel, 
Sa Hge 1S:'affermit et mont·e, droite et fière; 
'Portant, aux haut des cieux, son caJice immortel .. 

T.out éclaJt, près du sien, se te:rnH et s'efface ; · 
Les anges en ·extase, admir.ent sa beauté ; 
Ne pouvant supporter sa sublime ctar,té 
Il :inclinent Ia tête ~~t se voilent la ~ace. 

Alors, Jésus s'écrie, en montrant le 1beau lis 
A tous les, Menheureux, aux cél·e·s·tes phalanges 
« .Ohruntez, chantez en chœur, célébrez s·es louanges 
Ma !M'ère est désormais Reine du Paradis. 

'Puis le fils, tendreme11t, dépose une couronne 
Sur le beau front limpide et pur comme un ·Cl'i1sta'l 
De saMère ... pendant que tout le ciel entonne 
En 'Ftllonneur de ·Sa Reine, un hymne triomphal. 

... . . ·-. -
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.. MÈRE 

de 
DIEU 

Votre sein ô Marie,· est le premier autel 
Oü Jésus s'est offert en vktime à son Pèr·e 
Le jardin vh~ginal oü le froment du ciel 
A germé, puis muri dans l'ombre du mystère 

Votre lait a nourri le fils de l'éternel 
Et c'est dans votre cœur si pur si .rn:aternel 
Que fut puisé le sang versé sur le calvaire 
Jésus est votre Di·eu, vous devenez sa Mère! 

Quel prodige! Une vierge enfante l'Infini! 
Et le ciel tout entier, penché sur notre t•erre, 
Ecoute avec stupeur, ce cri d'un Dieu: Ma Mèr~! 

Lorsqu'il entendit Dieu .donner ce nom béni 
A la vierge, sa ·sœur, l'homme, le Cœur en fête, 
v~ers le ciel entr'ouvert, osa lever la tête. 

J. Arhan. 
Prêtre. 
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L' el)cyclique 
SVMMI PONTIFICATVS 

condamne les excès 
du nationalisme et du racisme 

Résumé officiel publié par la Secrétairerie d'Etat. 

L'Encyclique s'ouvre par le- rappel du 40• anniversaire de la 
consécration· du genre humain au Sacr~-cœur, p~r le culte. ~u~ 
quel le Souverain Pontife veut que smt marquee son achvlte 
apostolique. . d' 't. tl r . 

Il se félicite ensuite de la démonstration · um e ca 1o ~que 
d · à l'occasion de son élection et de son couronnement ~t 

nnnee . l d. . tt l emelit si remercie de ce plébiscite de fllia. et evou.~ a ac 1 , -
gnalant les hommaaes des souverams, chef d Etats e~ des auto-
rités avec une particulière considération pour l'Italie. . . 

Ce sera s'acquitter du devoir f?ndam~ntal ?~ ~on mnu~­
tère apostolique que de rendre témoignage a. la verite, e.n esprit 
de, charité, da cette charité gravement blessee 1~ar le d~chame: 
ment de la guerre ·qu'H a mis tout ~n œuvre mmsen vam, P.our 
conjurer. II supfllie qu'on élève les yeux et le cœur vers Celm de 
•qui seul peut venir le salut. _ .· -, 

Du premier examen de l'Encyclique de !'ie XII, Il- 1:e~ulte 
que les points principaux de ce doc?ment denon.cent speciale­
ment les thé.ories-et les systèmes qm sont les vrms fauteurs de 
guerre, à savoir; _ . . . . 

1 °) Les exces du nationalisme et -du racisme; _ . 
_2o) Les conceptions Jotalitair_es des Et.ats .lfll.ll se subs~Itu:I~t 

à Dieu et prétentent se subordonner les familles et les m-dlvi-

dus. fl't 't l'E Telles sont les -deux principal~ erreurs que . e ri. . n-
cyclique et en qui Pie XII ;voit la source des c_onfhts qm deso-
lent l-e monde. . .. 

Renvoyant à un temps plus propir;e une pnse de posit~on , 
complète contre ;les erreurs modernes, Il observe que la racme 
profonde et dernière des maux }Wésent~ ~e tr.ouve dans le r~~ 
fus de réconnaître une règle ~e moraht~ ~m.IVerselle1 • du fmt 
•qu'm1 a pr;:ttiquement renié D1eu et la diVme ~u Chns~ et sa 
d'octrine. D'où un douloureux retour de pagamsme, accompa­
gné de troubles dans les. c.onsciences et dans .l~s Eta~s .. ~eux 
erreurs fondamentales derivent de. cet agnosticisme 1 ehg1~u;c 
et moral: l'oubli de la loi de solidari.té huma~I~e et, de cl~a.nt~, 
d'une part, et, de l'autre, l'erreur qu.I ;eu~ delier. 1 autonte Cl~ 
vile de toute espèce de· dépendance VIS-a-VIS de DI~_H ~t ,de to~lt 
lien avec la loi transcendante, élevant l'Etat, à la d1gmte d~ f1p 
suprême de la vie, de critère suprême de l'ordre moral et JUl'l­
qique. 
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Mettant en lumière_ la première erreur, le Pape rappelle que 
les individus sont unis, par· des relations organiques et mu­
tuelles, malgré la variété et Ja différenciation résuJtant des di­
verses conditions d'e vie et de culture. 

Tous ceux qui entrent dans l'Eglise quelles que soient leur 
origine et leur langue, ont un droit égal dans la maison du Sei­
gneur, sans préjudice du, légitime amour que chacun porte à sa 
propre natrie. 

Quand à la seconde erreur, le Pape note que l'autonomie­
absolue de l'Etat est contraire aux principes -de la religion na­
turelle et de la conscience chrétienne, ramenant tout à une mo>­
rale utilitaire et privant le dr.oit humain d'e l'autorité morale 
qui en est le fondement. · 

Il met en lu,mière lès donnnages qui dérivent de cette con­
ception et s'arrête spécialement à considérer comment elle s'op­
pose à l'accroissement et au bien-être de la famille. 

tes droits de la conscience sont sacrés et inviolables. Mais, 
même dans les rapports avec d'autres pelJPles, une telle con­
ception s'avère grandement nuisible, ôtant fondement et va­
leur au droit des gens, portant, de ce fait, la violation d'es 
droits d'autrui, détruisant pratiquement la confiance mutuelle, 
la persuasion de la fidélité réciproque a la parole donnée et 
remettant souvent la. décision des controverses aux armes plu-
tôt qu'à la raison du droit. · 

Quant à l'avenir, le Pape affirme que le salut ne viendra 
pas de l'é-pée, mais seulement d'u respect -du droit naturel et de 
la lumière de la révélation divine. 

Il faut rééduquer religieusement et spirituellement l'hu­
manité selon l'enseignement de l'Evangile en vue du regne ùe 
Dieu. Tout sacrifice doit être, dans ce but, généreusement ac­
cepté. 

Il est réconfortant d'observer rque cet esprit est bien vivant 
dans l'Eglise: et il se manifeste dans tout ce mouvement qui 
.va d'es congrés euc,haristiques aux fécondes activités de l'Ac-
tion catholique. · 

Le Pape s.ouligne la mission particulière de la famille en 
tout temps, mais surtout en temps de persécutions. Il affirme 
à nouveau que, dans" la faillite ·aes expédients humains, ce 
n'est que de l'Eglise que pourra venir le salut. 

L'Eglise. est absolument étrangère à l'idée d'ébranler les 
gonds de l'autorité civile ou d'en usurper les droits. Elle est 
toujours prête à servir, à offrir son aide dans l'esprit du Christ. 

En concluant, l,e Pape évoque.,avec des paroles empreintes 
de tristesse, le sang répandu, les souffrances de la Pologne, 
demandant à tous les chrétiens du moüde leur compassion 
humaine et fraternelle .. Il ~·appelle ses efforts pour empêcher la 

. guerre, assure ses fils de l'aide du Christ-Roi aux jours de 
l'épreuve et invite pasteurs et fidèles, et principalement ceux 
qui souffrent et les enfants, à la prière ininterrompue, fécon­
dée par l'esprit de mortification et par les œuvres de pénitence. 
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Un~· belle vie. 

GEORGES GOY AU 
de l'Académie Pranç.aise 

Chétif d'apparence, la figure très douce, encore adoucie 
par une barbe blanchissante, l'œil candide et pétillant sous un 
sourcil en broussailles, attentif, souriant, tout le monde le con­
naissait. Tout le monde: J'entends ceux qui fréquentaient les 
milieux catholiques, ceux qui avaient besoin d'un r.enseigne­
ment, d'un ·conseil, d'une faveur, d'un appui... Car Georges Go­
yan ,s'est toujours donné entièrement à tout ce qui était grand, 
à tout :ce qui était faible. « Une haleine, une âme, disait déjà 
François Coppée, un minimum de matière mis au service de 
l'esprit. » 

Georges Goyau est né à Orléans en 1869. Passionné par l'è­
tude, il arriva facilement à l'Ecole normale supé'rieure, et là, 
se sentant attiré par l'archéologie, il se dirigea vers l'Ecole> 
fra!nçaise de Rome. l'archéologie le conduisit à l'hi·stoire reli­
gieuse. 

De Rome, il adressa au Journal des !Débats, sous le pseu­
donyme de Léon Grégoire, des articles qui le rendirent célèbre, 
sans qu'on sût exactement qui était l'auteur. Quelle surprise . 
lorsqu'on découvrit qu'une telle sagesse, un tel don d'observa­
tion, un tel talent de synthèse étaient d'un tout jeune homme! 

. Aussi, dès la fin du séjour dans la Ville Eternelle, Brune­
tière, grand découvreur de talents, s'assura-t-il la collaboration 
de Georges Goyau, à la Revue des Deux-Mondes. Il le dirigea 
vers l'Allemagne, l'invitant à étudier l'âme -catholique et l'âme 
protestante en conflit dans l'Empire germanique. Ainsi naquit 
l'œuvre magistrale et inégalée, les neuf volu~es de l'Allemagne 
religieus.e. 

Après quoi vient, dans la collection Histoire de la nation 
française, dirigée par M. Hanotaux, la non moins rel'narquable. 
Histoire religi.euse de la nation frança~se, •qui ouvrit à Georges 
Goyau, en 1922, les portes de l'Académie française. 

Le séjour à Rome, le voisinage immédiat du Vatican de­
vaient déterminer M. Goyau, non seulement à se cacher sous le 
nom de deux .grands Papes (Léon-Gr~goire) mais surtout à se 
faire l'écho de la doctrine pontifieale. 

Léon XIII lançait alors ses grandes directives religieu•:es 
et sociales. Georges Goyau entra de plain-pied dans la lutte fé­
conde rqui galvanisa alors l'élite de la jeunesse intellectuelle. 
Du toste à l'Encyclique (1892), Le Pape, les catholiques et la 
question sociale (1893), Aulollr du catholicisme social (1897-
1912), voilà autant de titres d'ouvrages qui attestent combien 
Georges Gayan s'employa à diffuser la .grande voix de Léon 
XIII, c.ombien il sut voir quel était le problème du temps. Faut-

.-} 
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il rappeler rqu,'il était membre de la Commission générale des 
Semaines sociales de France? 

Muni de la plus vaste et plus sûre érudition, Georges Go­
yan ex.cellait à raccorder les efforts présents à l'esprit et à l'his­
toire du Christianisme, évitant ainsi toute polémique, unissant 
toutes les volontés vers le mê'ine hut. Le Saint-Siège avait ren­
du hommage à cette science en appelant Georges Goyau dans les 
conseil des Congrégations romaines. . . 

Attentif aux impultions de Rome et de son temps, il s'était 
consacré aussi à l'Histoire des Missions, qu'il professait à l'Ins­
titut catholique de Paris. 

•C'était Utn gr•a.nd .t~ravailleur, écrit Paul Lesourd. Jamai,s il tn'a p!fis 
un i'nstant ·de repos. Sons' •C'es ch&tiv.es arpparenoes, ·s·a rpuissance d'e t'!'a­
vai:l ètaH extmor.dinaire. Il ne quittait sa table ·de kavai•l que pou•r •a1-
Ie.r présid·e:t• des ~ré.union1s ou consulter dans des bibli:othèques Ires docru­
men1•s d'ont il av·ait bes,oin. Partait-il pour une tsai.son ·dans· une viJJ•e 
d'eau ~qu'H .empotptait avec üü d'innom:brables livres. Ayant un énorme 
conrri,er, H .répondait lui-même à toutes· iles tlrettTes 1e.t H ·r~pondait 1mmé­
dia.tement. ltl était Jittér.alement désolé ·e•t tourmenté qua,nd 1es ci'l'cons­
tances l'obligeaient à :difféver run·e· rèpons•e. 

A l'Académie française, dont il était le secrétaire perpé­
tuel, il était devenu le .spécialiste des services ,de bienfaisance-: 
prix Cognaoq, prix de yertus, etc. A la plus belleculture ·de l'es­
prit, il ajoutait, e.n effet, le couronnement de la plus délicate 
charité. 

tC'·était un gva.nd chrétién. C'est •ce qui, ~en Iru.i, domi,nait. iSrpirit<uel­
lell:J.1'ent partl.an•t, c'était un v:éritabJ.e saint ret ·d'une s·ai,nteté rayonnante à 
travm's se•s beaux yeux cloairs. LI: n'es·t pas une de'~ v.entusl chrétiennès,que 
je ne 1'ai vu pratique·r .av•ec p.erf.ection. Qui nie11ait. par exem!plre, s·a ·cha­
rité et sa bonté, s-on ·cœur- si 'ardent? J•e ne l'ai jama·is vu r.efus.er quoi 
que ce .fùt du .point d;e vue d'un sm·vice à :r.endre ,au plusdndifféren•t. J,e 
tl~ai vu •e~fecrl:u-er démarche~s sur démarches ,pour •d•onne•r satiosf.a,ction là 
ceux qui attendaient queiqure chose de Jni. Avec quelle joie il tmlnOtnçairt 
la fav,eur ~obtenue! Que de fois je J'ai vu ch,ari.tabi[.ement ohre.rcher des· tex~ 
cus•es aux fautes d·'aukuii Je ne lui ·conna,fs, tpas un •ennemi. Sa modestie, 
son humiJi,té .dépassaient tout ce qu'on peut imaginer. Sa piété était rai­
.sonnée, rpr.ofonde, ·a:rd•entre. 

·Peut-on rendre u.n plus bel hommage à un homme? 
r · ~QR 

. .................................................... . 
Comme 
chacun 

eux, 
' a son poste, tenir ... 

Après trois mois 'de guerre, Ü y a u,ne chose que nous savons 
très. bien. C'est pourquoi nous faisons la guerre, pourqu,oi nos 
soldats se battent. On peut dire que la France s'est mise en 
guerre avec la paix au cœuT, avec la paix dans la conscience. 

Une al!,tre c~~ose que nous savons bien aussi, c'est la bravoure 
simple et tenace de nos e:oldats, la t.eP,,l.1.e ~uperbe de notre im-
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mense amnée, de tous les hommes de France, depuis le généra­
lissime jusqu'au dernier fantassin. 

Et maintenant parlons un peu de l'arrière. 
Si c'est au front -qù'on « encaisse >> les gros obus, -c'est bien 

sur l'arrière que s'abat la plus grande part des angoisses, des 
niisères d'une guerre. Le soldat marche et se bat, pris tout en­
tier par son vigoureux métier. A l'arrière, les esprits se ten­
dent dans un perpétuel point d'interrogation: c'est la peine des 
mères, des fémmes, des enfants; c'est la vie dérangée, incertai­
·ne ... C'est une autre guerre, mais c'est la guerre aussi. 

A l'avant, le soin de faire plier les genoux à l'ennemj. A 
l'arrière, le trés nobl·e devoir de conserver tout ce qui reste de 
vie normale, le pieux devoir de faire vivre ·ce beau pays qui · 
~>'apnelle la ,France. · 

Chez. le vieux ·qui reprend la r;harrue ou la pioche aux 
"barnns, ou le service .astreignant des usines, chez la femme qui 
double . son travail intérieur d'une besogne extérieure, 
chez celle qui arrive à · « vivre >> par des prodiges secrets 
d'économie, c)lez celle qui « tient >> le commeœe, l'atelier 
ou le domaine, chez le vieux curé qui dessert mainte­
nant dix ou douze paroisses, chez bien d'autres enco•re, il y au­
ra des exploits sHencieü'x. que nul ne glorifiera et qui sont plus 
importants pour la France .que les grandes batailles. Grâee à 
eux, les champs reverdiront, les outils ne se rouilleront pas, les 
âmes se tiendront hautes et la flamme sera conservée au foyer. 

Tenir! Cela ne suffit pas. La vie est un progrès. Qui n'a­
vance pas recule. A vous, jeunes, de faire la France de demain. 
La médiocrité vous est interdite. 

~ œ œ 
A quoi servirait. de gagner la guerre si, après la. Fr-ance retom­

bait... Les retours de croisades sont parfois décevarits ... Il s'use 
beaucoup d'idéal en première ligne. Les jeunes de l'arrière doi­
vent relancer la vague qui soulèvera les courages fatigués. 

Les écoles se sont ouvertes. Cela veut dire: demain, il nous 
faudra des petits gars ouverts, des l;aysa·ns et des ouvriers qua­
lifiés, des ingénieurs, des administrateurs, des médecins, des 
artistes, des penseurs réalistes ... 

Les œuvres, les mouvements reprennent... Cela veut dire que 
dàns les patras, chez les Scouts, jocistes, Jacistes, Jécistes et 
autres doivent se former les chefs, les cadres du cfévouement et 
du service non moins nécessaires à une Société. 

Les catéchismes fonctionnent avec dès milliers de jeunes fil­
les et même de jeunes gens volontaires. Cela veut dire que si 
nous voulons avoir demain une France chrétienne, c'est-à-dire 
unie, nombreuse et forte, il faut donner à la nouvelle généra­
tion une vérité, un idéal, mie force morale; en un mot, une âme, 

Et la familJe continue, poste des mères, des grands frères 
et sœurs, poste de tous, la famille qtii, jamais ne doit être dis,., 
sociée, abandonnée, parce qu'elle est la source de la vie. 

A vaut ou arrière, chacun a son poste. Nul ne doit faillir à 
sa mjssion. A chacun de hien regard~.~r ·cette mission et de :re .. 
prendre sa vie pour la mettre à la ha.~tteur. 

,TONI OR, 

'[··"_'~":'.-., ', 

.".: 
., ' 

"' ~ 

'ir 
--~ -,, ~ 

"-w 
-~ 

r 
! 

-227-

TOUR D'HORIZON ...... 
I. - V ente de guerre? 

Ce titre ne convient-il pas à merveille à la Vente 1939 de 
Monsieur Le Curé? ... 

Si les années précédentes, le Chef .de votre paroisse se trou­
vait aux prises avec les rudes difficultés financières imposées 
par les nombreuses œuvres indispensables ~ l'épanouisseme~t 
de la vie Chrétienne dans votre grande famille des Carmes, Il 
n'est point nécessair~ d'être docteur en Sorb~~ne ,llOUr. se r~n­
dre ·compte que la guerre n'a nullement amelwre la situation 
ni diminué les rudes responsabilités de votre Curé ... Vous con­
naissez suffisamment cette situation et ces responsabilités pour 
lui apporter plus spontanément et pl~s gé~éreusement que ja­
mais votre active et intelligente coopération pour le complet 
succés de la Vente d:es 2 et 3 Décembre... Salle des Œuvres, 
Place Ornon. 

II. - Le Celte. 

Votre BuUetin paroissial boucle ·crânement sa onzième an· 
née plus vigoureux 'que jamais malgré les obstacles renèont~és 
en -chemin, aimé de tous, décidé à remplir· sa bienfaisante mis­
sion dans soü secteur, porteur d'une saine doctrine, sévère pour 
l'erreur sous toutes ses formes, charit~ble pour les personnes, 
étranger à la politique, tol!t à tou:r: e~jo'?é et grav~.pre~ant son 
bien là oü ille .trouve, touJours amme dun seul desir: repandr:e 
un peu plus de lumière dans les esprits et un peu :plus de chari-
té dans les cœurs... . 

-Grâce à là fidélité de ses lecteurs et abonnés, grâce au con-' 
,cours financier des commercants qui lui confient leur publici­

. té, le brave petit Celte malg.ré les d'ifficultés de l'heure conti­
nuera à paraître aussi longtemps que vous l'appuyerez de 
votre confiance et de votre sympathie ... 

Accueillez donc de bonne grâœ la quittance de quinze 
francs que vous présentera sans tarder le secrétaire-trésorier 

• au dévouement sans bornes pour toutes les bonnes -causes. 
Cmnme tout a renchéri depuis le début des hostiHtés nous 

recevrons avec reconnaissance tous les dons qui nous •Seront 
ad:ressés pour •que _Notre Celte vive et gran d'isse pour Dieu et 
la Patrie. .· 

Nos ·amis lointains pourront utilisés notre chèque postal: 
Rennes No C.C. 16398. --'- Monsieur l'Abbé Lespagnol, vicaire 
aux Carmes Brest. · 

III.- Notr.e Cinéma. 

Contrairement à notre attente et ·à notre vif désir, nos tra­
vaux ne sont pas suffisamment avancés pour nous permettre de 
compter sur l'ouverture de ·notre nouvelle salle au cours de déq 
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·. cembre ... Les entrepreneurs l'encontrent une certaine difficulté 
pour l'embauc;hage d'ouvriers spécialistes, d'où lenteur forcée 

·,dans l'achèvement et l'aménagement intérieur... Quoiqu'il en 
soit, nous avons le ferme espoir d'inaugurer notre belle salle 

eau début de j.anvier 1940, à moins de complications imprévues ... 

IV. - Sousc·ripiton ·pour /es fauteuils. 

'Comme vous l'annonçait le Celte de novembre, nous ou­
vrons une souscripJion pour le paiement des fauteuils de notre 
nouvelle salle ce .qui permettra à tous ceux qui s'intéressent 
à notre œuvre ·de participer aux frais énormes qu'elle nous à 
imposés. Le prix d'achat de ·chaque fauteuil est de 200 f. et ce,­
lui du strapontin 130 f. 

-
V . ....:. Nouvel Evêque. 

Le Saint Père vient d'élever à l'Episcopat le Rév. Père Fé­
lix Hedde Dominicain, vicaire apostoH•que de Lang-Son et Cao-· 
Bang, deux petites villes du Haut-Tonkin, situées sur la fron-
tière ehinoise, et .garnisons françaises. · . . 

Son Excellence lY):ons.ei~neur Hedde, fdl•s ~un ingénieur 
du génie maritime est né en 1879 sur notre Par.oisse des Car­
mes. A 18 ans, il entra au Noviciàt des Frères Prêcheurs, .alors 
exilé en Hollande. Prêtre en 1902, au ·couvent de l'ordre Saint 
Etienne, de Jérusalem, il occupa plusieurs ·charges importantes. 
Durant la guerre de 1914-1918, il prodigua les sècours spirituels 
et matériels aux marins francàis: il était en effet aumônier de 
marine sur un navire hôpital: En 1919, professeur à la « Villa 
Thérèse », à Fdhourg en Suisse: il y forma Jes futurs Domini.: 
cains de la Prorvince -.de Lyon. 

Visiteur des provinces de l'Amérique latine, par la suite 
le maître général de l'ordre lui communiquait une partie d.e 
s·espouvoirs; et de nouveau, le •couvent Saint Thomas d'Aquin 
d'Angws, l'ahrita jusqu'en 1926. 

En 1926, son Provincial l'envoya évangéliser les « Thaï », 
peUpJades du Haut-Ton'ldn. Il rend sa mission si prospère qu'en 
1931, il est nommé Préfet apostolique. C'est enfin en 1939 que 
cette Préfecture deviept Vicariat Apostolique. - Rappelons 
qu'au Tonkin se trouve aussi le secrétaire du Délégué Aposto­
lique, Mgr Drapier, qui est le P. Al·exis Cras, originaire lui aus­
si des Carmes, et égalemer).t de l'ordre de Saint Dominique. 

VeuiHe S. Exc. Mgr Hedde, agréer nos vœux r.esp.ectueux 
de fécond Apostolat en Asie . 

. Disons, en terminant, que la paroisse des Carmes a déjà 
donné un Evèque à l'église: Son Exc. Mgr. Testard du Cosquer, 
curé des Carmes, mort à la fin du siècle dernier, Aœhevêque de 
Port ·au Prince, à Haïti. 

VI . ...:_ Nouveau Prêtre. 

. . Nous avons appris avec JOie que M. Jean Pruc;he, en reli­
gion frère Benoit, Dominicain, fils du Docteur Pruche, mem-

Grande Vente 

de Charité· 
de Monsieur le Curé des C(lrmes 

SALLE DES ŒUVRES 
SAMEDI 

9, Place Ornou, 9 

DECEMBRE BREST· 

M cnlgré Je veTi.t, mrJlgré liu 
pluiJe, Us vont à la Ke1'1nesse 
c~e Molzsieur le Curé. 

Fa#es comme eux. 

DIMANCHE 

3 
DECEMBRE 



Maman! Avez-vous clone oublié la vente cle clzar~té de M. le Curé 
Einmenez-nous je vous en prie. 

OV"ous êtes instainmenb prié de.-, JHenclrero parlE 

à la VVentero de..-o Cf!3harité qui aura lieu au profib 

des- Œuvres- de-. la CfJa,ooisse-. des- -c:ê3armes- lero 

-Samedi 2 et tero 0J)imanchero 8 GfJécembrero 1939 à la 

Salle des Œum~es, 9, place f3rnou. 

De la part de Monsieur le CURÉ des Carmes et de ses Vicaires. 

De Mesdames et Mesdemoiselles : ABJEAN, ADAM, AGOMBART, Aux, 
D'AMPHERNET, AuRÉGAN, AvÉRous, BARAT. BAROUILHET, BARUÉ, BAUGIER, 
BAULE, BEAUSSANT1 BÉON, BERGER, BERTHEMET, BILLON, BOULAIS, 
P. BOULAIS, BOURGAIN: · BOUVET DE LA MAISON-NEUVE, BRISSIEUX, 
BRUNET, CAEI-t, CAILLÉ, GARLEHET, CAROFF, DE CORNULIER, CHARDON, 
CHEVERT, CLAQU!N, DE COATPONT, COCAIGN, COELENBIER, COLAS, COMMENGE, 
CORRE,. CROUTON, CRÉACH, CROSNIER, DANIEL, Df.:NIEL, DEMET, DERRIEN, 
DESCHARD, DouRyER,DUPOUX, ERANT, DE FERRÉ, FISSON, FLOCH, FOLL, 
FORGETTE, DE FORGES, E. DE FORGES, FOULON, FOUREL, FREYSSINET, FRESMIN, 
GA VAUD,. GÉGOU, GÉLÉBAfl.T, GÉRARD, GRALL, GUÉGUEN, GUÉNOLÉ. GUÉRIN, 
GUESPIN, GUICHARD, GUILBERT, GUILLERM, GU!RIEC, GUYADER, HÉROU, HUET, 
HuBERT, HUITRIC, JAOUEN, JARD, JÉGou, KERNÉIS, KoNTz, DE KER~~OYSAN, 
LALLEMAND, LANDOIS, LAUfŒNT, LAPORTE, LE COUTEUR, LE BI-tAS, LE BIHAN, 
LE BRÉus, LE DoussAL, LE GALL, LE GAc, LE GoAER, LE Goc, LE GuEN, 
LE GUILLOU, LE FRANC, LE LORREC, L'HELGOUACH, D: L'HERMITTE, DE LESQURN, 
LE MEUR, LE MOIGNE, LE QuÉRÎ~. P. LEQUÉRÉ, LE'.I:RESTE, LE VAVASSEUR, 
MACÉ, MAHÉ, MAILLOT, MAISONNEUVE, MAISTRE, MALARDEAU, MANACH, DE LA 
MARNIÈRE, MARREC, DE MARTEL, MAHTENOT, MARY, DE LA MÉNARDIÈRE, 
MERCI_ER, MicHAun, MicHEL, MocA ER, MoN Ais, MoNcus, MoNNIER, MoRvANNou 
NICOLAS, NIOX, NOEL, PEN, PÉRIER PESLIN, Pf:RISSON, PIÉTRI, PITTY, 
DU PLESSIX DE GRÉNÉDAN, DU PLESSIX, POCHARD, POIIÜER, POULIQUEN, 
PRADÈRE.NIQUET, PRAX, DE -pRESLES, PROVOST, PROCHE, QUÉFFÉLEC, DE 
QUÉLEN, QUERLÉRÉ, RADENAC, RAOUL, RAILLARD, DE RANCOURT, RENOUAR_D, 
RICHARD, RoMAIN-DEsFossÉs, RouÉ, DE RoTALIER, RoussEAU, RoussE, 
RoussEL, SAGET, SALIOU, SALUDEN, SIMON, SIMOTTEL, SocQUET STÉPHAN, 
SuzANNE, TAPISSIER, TANDEAU, THIERRY, THOMAN, THOMAS, TOURMEN, 
VASSEUR, VIGNAL, DU VIGNEAU, du groupe des Chanteuses et des jeunes 
filles du patronage des Carmes. 

Mes Chers Paroissiens 

Au .moment où paraîtront ces "lignes, il n'y aura personne, dans la 
par-oisse, qui ne sache que la 

VENTE DE. CHARITE ANNUELLE 
de M. le Curé aura lieu le samedi 2 et Ie dimanche il clècemnre. 

Les dames qui assument chaque année la direction des comptoirs 
préparent cette kermesse depuis de longs mois; et si les événements qui 
ont amené la mobilisation générale et la guerre ont un instant ralenti 
leur travail persévérant, elles l'ont hien vite repris, je dirai même avec 
plus d'ardeur que jamais parce qu~elles se rend_ent compte qu'il ne suf1H 
pas de défendre la Patrie et de soutenir nos soldats par, des œuvres 
d'assistance matérielle et morale, mais qu'il faut surtout préparer le 
redressement spirituel du pays après guerre. · 

C'est ce redressement spirituel clans la paroisse que visent les difl'é­
rentes œuvres déjà établies: écoles, patronages, bibliothèques, cercles 
d'études', mouven].ents de jeunesse, l'éducation par le cinéma, etc., etc ... ,' 
sans compter les œuvres de charité corporelle. 

Le Curé de la paroisse porte la responsabilité de la bonne marche 
de toutes ces œuvres; et il y apJ,Jortera tout son dévouement. Mais, seul, 
que pourrait-il? · 

II est heureusement, entouré de nombreuses personnes (hommes el 
clames) dont la foi anïme la charité; elles veulent bien mettre au service 
de ces 'œuvres le concours de leur dévouement et de leur générosité. 

Elles savent aussi faire appel,- oh! avec quelle délicatesse ! --à la 
générosité de leurs amis trop absorbés par leurs occupations quotidien­
nes pour coilsacrer une partie de leur activité aux œuvres dont elles 
reconnaissent cependant la néeessité. 

Et c'est la raison de notre 

VENTE DE CHARITE ANNUELLE 
' ' 

Tous cct;x qui seront touchés par celle invilatio.n. voudront hien. Y 
i-epondrc aimahlemcmt ct venir, les 2 et 3 décembre, V1s1ter les compt~1rs 
où ils pourront, à hon compte, s'approvisionner en toutes sortes d'obJets 
utiles ou agréables. 

Vous y viendrez pom· participer dans l<t mesure de votre pouvoir, 
aux charges des Œuvt·es paroissiales. 

Goutez les bonnes frites ... 

Si vous pouvez peu, vous donne­
rez peu. 

Si vous ]Jouvez heaucoup1 donnez 
beaucoup en pensant au regret de 
ceux qui ne peuvent presque rien 
offrir. 

:VIais que chaque paroissien, cha­
que par.oissicnne fasse son devoir ct 
le déYcloppement de nos œuvres sera 
aswré malgré les difficultés de notre 
temps où tant ct de si gr a vts lwsoins 
sollicitent votre générosité, 

Votre curé compte sur vous -
ct vous pouvez compter sur lui, sur 
s<>s sentiments de reconnaissance 
qti'H ne manquera pas de porter au 
Sai nt :\ut el. 

J. FOLL, 

Cllré des Carmes. 



Allez sans cr.aimte à Ùl Kennesse .de Monsieur le Cw·é cles CmwlJes, je veille. 

gu!JIIIllllll 1111111111111 1 m 1 m 1111 1 m' 11; 1 i e i 111 1 11111 1 !lill 1 1 1 1 1 1 1111111111 1 11111111 i 1111 u m llll..t = ' = - -- -- -- -

--... ------

<SOMPTOIRS 
-.-•0•--

Buffet 

Ouvrages "' de dames 

Fleurs et Plants de saison 

Objets artistiques 

Lainages pour soldats 

Epiceries 

Jeux 

Comptoirs 

du 

Bazar 

et Jouets 

des jeunes filles. 

Patronage 

-
-
-
~ = -

-
-

-. 

-· ---- -
!i'llllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllilllllllllllillllilllllllllllllllllllllllllllllllllli 

t
·. 
' 

' 
'·<1 

·1 .. ·;. 
.! 
' 

î 

1 

_,;. 233 -

bre du Conseil Paroissial et président d'Action Catholique des 
Carmes, avait été élevé au sacerdoce. 

Fr. Benoit Pruche a en ·effet reçu le sacrement de l'Ordre, 
à la fin de ses études théologiques au Couvent de Saint Alban 
près de C,hambéry. Il a été ol'donné Prêtre dans les premiers 

jours de Septembre, par suite de la mobilisation. Ce fut S. Exc. 
Mgr Florent du Bois de la Villerabel, Evêque d' Annecv, qui lui 
conféra l·es Saints-ordres daüs sa cathédrale. . 

Tout comme Mgr Hedde, que le Révérend' Père Pruch:e 
veuille bien accepter nos vœux de fécond ministère, au seuil 
de son Sa:ce11doce. La Paroisse des Carmes est grandement ho­
norée de donner coup •Sur coup à l'Eglise un Evêqu,e et un jeune 
Prêtre de plus. Nos paroissiens voudront bien, nous en· sommes 
assurés, prier à l'intention de S. Exc. Mgr Hedde et à celle 
de R. P. Pruche, tou1> deux Dominicains. 

VII.- Le Commandant Loyer a reçu un prix d.e l'Institut. 

Le Commandant Loyer vient de recevoir de l'Institut de 
France un prix de 4.000 fr. sur la Fondation Davillier, au titre 
de Prés·ident <:fu Foyer Jeanne d'Arc. . 

•Cette distinction, qui réjouit tous les amis du Commandant 
Loyer, est la justeTécompense de plus de 10 années de dévoue­
ment à nos soldats et marins, et elle souligne l'importance de 
l'œuvre accomplie au Foyer de la rue d'Aiguillon. Aussi, dans 
ce geste d'e l'Institut, la Ville de Br.est, l'Armée et la Marine se 
S;}p Ull,{ V ;)!JUB.I.tf Bf ;}P' ;)JJBUIUIOlf un ;}.ll!BliO'J;).I V S;}ll{d lJIOS 
meilleurs serviteurs du Pays. 

VIII.- Un bea.u fait d'armes. 

Happart d'un chef de bataillon au sujet d'un fait d'armes 
qui a été signalé par la Radio et dans les journaux. 

« Le 17 octobre, à 7 h. 25, le groupe de combat du centre 
de la 3•"'• section, commandé par le sous-lieutenant A ... était 
attaqué par une gre;nade lancée sur un d'es guetteurs du grou­
pe ... Tout le groupe occupe ses emplacements de combat, et .ou­
vre le feu sur un détachement ennemi fort d'environ une sec­
tion, qui ayant déjà. en position une mitrailleuse légère, ouvrit 
le feu sur le groupe de combat, en même temps que la grenade 
était lancée. 

A la suite du tir précis du fusil-mitraiHeur du groupe de 
combat commandé par le sergent Le V ... , plusieurs ennemis· fu­
rent touchés. Les autres battirent rapidement en retraite, et au 
.cours de leur fuite, 3 ou 4 furent encore bl·essés. Le reste des 
fuyards disparut... Le combat était terminé, et le groupe resta 
·en position d'alerte pendant 30 minutes, -craignant un retour 
offensif. 

Le capitaine B ... , commandant de la 3• Cie, arriva à son 
groupe et ordonna qu'oi1 àille ·chercher les blessés (allemands) 
en demandant ,des volontair·es. Le sergent Le V ... , chef de grou­
pe, s'offrit à conduire les volontaires. Il l'amena dans nos lignes 
1. prisonnier non blessé, et 4 blessés, dont 1 .grave. En ou1tre, il 
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aperçut sur le terrai~i découvert en avant, à 600 ou 700 mètres, 
trois autres blessés, et un mort .qu'il ne -put enlever, craignant 
le feu de l'ennemi. 

De ·notre côté, un soldat blessé par des éclats de gœnade, 
blessure sans gravité. 

' Matériel pris à l'ennemi et ram~né dans nos lignes: 1 mi­
trailleuse légè1~e, 2 boîtes de bandes de cartouches articulées, 
1 pastille an ti-gaz, 1 télémètre léger, 1 grenade (bien d'antres 
armes non signalées). · 

4 signaler particulièrement: la conduite énergique d'n ser-
gent Le V ... et de son grou1le. ll , . 

Nous n'ajozzterons rien à ce récit qui témoigne de la brà'­
voure et de l'esprit d'initiative de nos soldats de 1939, dignes 
de . .; poilus de 1918, rien si ce n'.est que le sergent De V ... qui a eu 
l,e principal rôle dans cet exploit est le sympatlziqne directeur du 
Patro el vicaire de Si-Marc. M. l'Abbé Le Viol. 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllll!lllllllll!lll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllll! 

Nos· BERCEAl~TX ••• 
NOS FOYERS.,. 

NOS TOMBES .. , 

BAPTEMES 

Richard-Serge Bourgoin.- Yvonne-Marguerite Saliou. -
Marie-An toineHe-Anne-J eanne Vialet. - Marceau-Marcel-J eau 
Leflon. - Anne-Marie Quibant. - Andrée-Etiennette Le Page. 
- Christian-Jean-Relié Uguen. -- Jean-Claude Larour. - Lu~ 
cie-Antoinette-Jeanne Lerch. - Louis-Armand-Gustave Guyot. 
Annick' Kerdreux.- Alain Hoump. - François-Joseph Pallier. 
Hervé-Yves-René-Marie Le Bihan. 

MARIAGES 

Francois-Hervé-Marius L'Hostis et Jeanne Muzellec. -
Alexandre-René Chapalain et Anne-Marie Piram. - Pierre 
Verne et Jeanne-Louise rviarchadour. - Georges Sainte Croix 
et Célestine Maudet. -- François-Marie Le Dall et Yvonne Le 
Borgne. - François Min oc et Jeanne Rozec. 

DECES 

Claudine Pascal, 80 ans. ""'~ Marie Lucas 86 ans, "".~'" Jean~ 
Pierre Garrec, 3 mois. c-'·' Louis tl oëj 46 ans. 

1 V.endredi. 

2 Samedi .. 
3 Dimanche 

, 4 Lundi ... 

5 Mardi ... 
() Mercredi. 

7 Jeudi .... 

8 Vendredi. 

9 Samedi .. 

10 Dimanche 

. 11 Lundi ... 

12 Mardi ... 

13 Mercredi. 
14 Jeudi .... 

15 Vendredi, 

16 Samedi .. 

17 Dimanche 

18 Lundi ... 
19 Mardi • , •. 
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CAL]j)NDRIER 
PAROISSIAL 

DECEMBRE 

St Tugdual, évêque et confesseur. - Premier 
vendredi du mois. A 17 h. Heu,re Sainte. 

Ste Bibiane, vierge et martyre. 
Premier de l'Avent. - Aux JVIess·es, quête pour 

les besoins de l'Eglise. - A 17 h., Vêpres, 
}lrocession du St Rosaire et salut du, T. S. 
Sacrement. '· · 

St Pierre Chrysologue, évêque, confesseur et 
·Docteur d'e l'Eglise. ~ A 16 h. réunion des 
Tertiaires. 

De la Férie. 
St Nicolas, évêque et confesseur. Confe1ssion 

des enfants de 16 h. à 18 h. 30. 
St Ambroise, évêqu-e, confesseur et docteur de 

l'Eglise; Vigile de l'Immaculée-Conception 
de la B .. V. lVI. - A 7 h. 30, Messe de commu­
nion d·es enfants. 

Immaculé,e~-Conception de la Très-sainte-Vierge 
Marie. -:-- Messes basses à 6 et 7 h - Grand' 
Messe solennelle à 8 · h. Vêpres et Salut, à 
17 h. . 

De l'Octave de l'Im~naculée-Conception de 'l.a 
B. V. M. 

Deuxième de l'Avent. A 17 h., Vêpres, Prières de 
la confrérie d'es Trépassés, et Salut du T. 
s. s . 

St Damase, Pape et Conf·esseur. - A 18 h., réu­
nion des hommes de l' Adion Catholique. 

St Corentin, évêque; tihüaire de l'Eglise-Cathé­
çlrale ·et Patron principal du Diocèse. -'-- A 
8 h., réunion des Mères Chrétiennes, au Pa­
tronage . des Filles. · 

Ste Lucie, Vier,ge et martyre. 
De l'Octave de l'Immaculée-Conception &e Ia 

B. V. M. 
Jour octaval de l'Immaculée.:Conception de l.a 

B. V. lVI. - A 7 h.' 45, service pour les défunts 
de la Paroisse. 

St Judicaël, Confesseur. 
Troisième de l'Avent. Aü Chœur, solennité de 

St Corentin.- A 17 h., Vêpres et Salut du 
T.S.S. 

De ln férie. 
De la férie. -- A 14 h. 80, réunion des Dames de 



- 236-

l'A.dion Catholique au Patronage des Jeu­
nes Filles. · 

20 Mercredi. Des Quah'e-Temps. De la férie et vigile de St 
Thomas. Jeune et Abstinence. · 

21 Jeudi ...... StThmpas, Apôtre.· 
· 22 Vendredi. D.es Quatre-Temps. De la férie. Jeune et Absti-

nence. .. 
23 Sam~di .. Des Quatre-Temps. De la férie. Jeune et Absti-

nence. --=- Confessions de 16 h. à 19 h. · , 
24 Dünanche ·Quatrième d.e l'Avent, et vigile de Noël.- A 17 )1 

Vêpres et Salut du T; S. S. __:_ Confession de 
15 h. à 17 h.- A 23 h. Matines de la Nuit de 

25 · Lundi , .. 

26 Mardi ... 

27 Mercredi. 
28 Jeudi .... 
29 ·V endre di. 
30 Samedi .. 
31 Dimanche 

Noël. - A 24 h. Grand'Messe solennelle. 
Nativité de Notre-Seigneur J B._sus~Christ. 

Messes basses à 7 h., 8 h., 9 h., et 11 h. 30. -
Grand'Messe solennelle à 10 h. 30.- Vêpres 
solennelles et salut du T. S. S. à 17 h. 

St Etienne, premier martyr. - Messes bass·es à 
6 h~ et à 7 h. Grand'Messe à 8 h. -'--Vêpres et 
Salut à 17 h. 

St Jean, Apôtre et Evangéliste. 
Les Saints-Innocents. 
St Thomas de Cantorbery, évêque et martyr. 
De l'Octave de la Nativité du Sauv·eur. 
Dans l'Octave de la Nativité de Notre-Seigneur. 

A 17 h., Vêpres et Salut duT. S. S. 
N.~B. - Tous Jes jours -sur -la s•emai·ne, à 17 heur.es, lfécit-ation dru Rn­

sake, et rpdèrres pour la France. Cet office ·est ·suivi d.c !la Bénédiction 
du Trés-S.aint-Sacr•eme!IIt, le mer0redi d le v-endredi. 
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ACTION CATHOLIQUE 
Une réunion âu centrè catholique d'action sociale pour 

le temps de guerre s'est tenue le 28 octobre au siége de la socié­
té, 7 •bis, rue Voltaire, sous la présidence de M. le Chanoine Le 
Goasguen. 

Diverses commissions ont été constituées, parmi les•fJUel-
Ies: · .. ,. 

1 o - Commission des Réfugiés et Evacués. 
Madame Thésée et M. Guépin uniront les efforts des Da­

mes ode la charité et de la conférence de St Vincent de Paul 
pour prendre -contact avec les réfugiés d'e Brest, et connaître 
leur ·situration, afin de pouvoir ainsi rendre service aux uns et 
associer les autres aux activités locales. 

.2° - Commission des paquets de làinages aux soldats. 
Des travaux sont exécutés dans les ouvroirs pour être envo­

yés aux soldats dont la situation intéressante sera signalée à la 
Liguè; · . 

l l, 
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3 o - Commission du livre du soldat. 
Des dons de livres et de revues our périodiques seront ac­

ceptés avec re~onnaissance. ~a co~mi~sion en :;tssur~Da la ré­
partition au mieux des besoms qm lm seront signales. . 

Ces dons d'e livres, ainsi du reste que les dons de lamages 
pourront être déposés au siège de la Ligue, 29, rue Voltaire. 

V;estiaire. -
Enfin à la dernière réunion des dizainières paroissiales, 

il a été décidé d'installer un vestiaire où l'on recueillerait les 
vêtements et -linges dont les familles pourraient disposer en 
faveur des év-acués éventuels qui pourraient nous venir de la 
région du Nord pour être répartis dans les paroisses environ­
nantes. - Un avis ultérieur indiquera le local qui servira de 
vestiaire et les jours où la permanence se tiendra pour recevoir 
les vêtements qu'on voudra apporter. 
'lill' 111111111111111111 i lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll i 11111 

'L"HOMME n~ABORD 
A l'avant comme à l'arrière, on se montre quelquefois 

impatient d'en finir... « Piétiner dans la· boue, creuser des 
tranchées qui ne serviront pas, moisir au fond -d'un dépôt, 
est""'ce faire la guerre,. çà? Vivement qu'on se batte et qu'on 
les écrase ... )) 

Si curieux que cela paraisse, les batailles incessantes ne 
hâteraient pas la fin de la guerre. On l'a vu de 1914 à 1918. 
Il y a toujours des hommes à faire tuer... · 
· Et malgré les apparences, cette guerre de siège, sans autres 

batailles que Ia résistance vigoureuse et sùre aux attaques, 
va plus vite .que l'autre ... Car la véritable guerre, c'est l'usure, 
sans rémission, se battant toujours sans remporter de victoi­
re, il se décourage et s'affole. 

Parlant du blocus,. M. Pernot disait ces jours:-ci: « Pendant 
la grande tourmente de 1914, on a fait trop longtemps la gu<:r­
re des poitrin~s. C'est pour ménager la vie de nos soldats et 
hàter l'heure de la victoire que Français et Anglais mènent et 
continueront à ·mener avec vigueur la guerre économique. >> 

Voilà le mot: épar.gner la vie des soldats. Une victoire qui 
coùte 100.000 hommes n'est une victoire ... Sachons nous pas­
ser cie ces victoires afin de remporter la seule qui compte : 
qu'après la classe 10, tous les hommes de toutes les classes 
rentrent d'ans leur foyer. · 
lllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllillllllllllllllllllllllllllll 

Retraite pour jeunes filles 
Elle sera prêchée par M. l'abbé Pichon ancien vicaire de la 

paroisse, mobilisé à Brest. Les prédications se feront au Patro­
nage des Jeunres filles -de jeudi, vendredi et samedi. 7, 8 et 9 Dé­
cembre à 18 h. 15 - Messe de communion le dimanche 10, à 8 
heures. -Réception de nouvelles congréganistes. Sont convo­
quées toutes les j-eunes filles' de la paroisse, mais .spécialement 
les Enfants de Marie. 
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Une illusion 
• à ne ~pas llVOtr ... 

------·-·····--· 
Je viens de· recevoir une lettre ard~nte et naïve d'une 

âme bleue, qui n'est pas comme vous pourriez le croÜ·e, celle 
d'une jeune fille, mais d'un brave et rougeoyant poilu, lieu­
tenant de chars d'assaut. 

Il m'écrit qu'il a parié, avec les camarades, un dîner 
fastueux •que lâ guerre serait finie au printemps ... peu~-être 
même avant!. .. ? 

Puis, sur mi ton dithyrambique, il conclut: « Quel sou­
lagement quand Hitler, ayant enfin « sauté », tout rentrera· 
définitivement dans. le calme et la paix ... ! » 

Et c'est là où mon lieutenant se berce d''une naïve et re­
doutable illusion. 

Je suis beaucoup moins rassuré ·~ue Juil 

~· .. 
De famine alsacienne, et croyant bien connaître Je tem­

pérament germain, j'estime que si Hitler est devenu Je Füh­
rer adoré de toute la jeunesse d'ou~re~Rhin, c'est précisé-' 

ment parce .qu'il incarne en lui, cent pour .cent, le caractè­
re allemand, essentiellement agressif. 

J'ai là, sur mon bureau,, pour y mettre mes stylos, un 
v~se curieux, rapporté jadis. d'Allemagne, et mné d'un grand . 
mgl~ tout rouge, avec cette- mterrogation: Aigle ... Pourquoi es-
tu sz rouge ... ? -~ 

Et l'aigle répond: Je sujs rouge par la· chaleur du soleil 
et du vin ... mais, surtout, rouge du sang de mes ennemis. 

Quand je .suis saturé ·de certaines élucubrations interna­
tionales, cet aigle, tout rouge, les serres ouverles et le ·bec 
en bataille, me rappelle la vérité vraie. 

Et cette vérité · est .que, à part queilqu('js excQiJtions 
qu'on trouve chez les très cultivés, et chez des familles d'an­
cienne souche française, les· Allemands, dans leur ensemble 
croient, dur comme fer, qu'il sont atv-qessus de tous les au­
tres peuples ... Deutschland über alles.! .. 

. Et, pratiquement, avec une teutonne brutalité ils tirent 
dé cette conviction, les conclusions qu'ils désire11t.' . ' 

Tout ce que leurs dirigeants leur ont seriné sur ce thème 
si grossièrement flatteur! '. 

Ils sont le fruit divin. Les autres nations sont les mauvai­
ses herbes, que les Allemands doivent extirper ... , etc. · 

.Pend'ant la guerre de 1914, le journal anglais Standard 
avait publié des extraits de l'enseignement contenu dans les 
sermons officiels des pasteurs allemands. 
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C'est tout simplement effroyable! 

* ** 
Je ne citerai que ces deux passages. Le pasteur Philipp, 

pasteur de la cour à Berlin, s'écriait en plein teniple: 
« De même que le Tout-Puissant fit crucifier son Fils afin 

que s'accomplisse l'œuvre de rédemption, de même l'Allema­
gne est destinée à crucifier l'humanité pour assurer son salut. 

Les guerriers allemands ne versent point d'un cœur joyeux 
le sang des autres nations; c'est pour eux un d'evoir sacré qu'il 
ne sau,raient 1iégliger sans commettre un péché. 

C'est à cause· de notre pureté que nous avons été choisis· 
par le Tout-Puissant pour frapper de l'épée les peuples pé­
cheurs. La mission divine de l'Allemagne, mes frères, est de 
crucifier l'humanité. Par suite, le devoir des soldats allemands 
est de frapper impitoyablement; ils doivent tuer, ils doivent 
brùler, ils doivent détruire. Des demi-mesures seraient impies; 
ce doit être une guerre sans pitié. >> 

Le pasteur Loehel, de Leipzig, soutenait la même thèse 
monstrueuse: 

L'Allemagne défend la ch'rétienté; ses ennem\s sont ceux 
de la religion vraie. C'est cette conscience de notre mission 
qui nous permet de nous réjouir et d'être heureux, d'un cœur 
plein de :~,·econnaissance, quand nos engins de .guerre abattent 
les fils d'e Satan et quand nos merveilleux sous-marins, instru­
ment de vengeance divine, envoient au fond des Ii1ers des mil­
liers de non-élus. 

Nous devons combattre les méchants par tous les moyens 
possibles. Leurs souffrances doivent être agréables; leurs cris 
de douleur ne doivent pas émouvoir les sourdes meilles alle­
mandes. Il ne peut y avoir d'e compromis âvec l'·enfer, de pi­
tié pour les serviteurs de Satan. En d'autres termes, point. de 
quartiei· pour les Anglais, les Français, les Russes et pour tous 
les peuples qui se sont donnés au diable, qui ont été, en consé­
quence, condamnés à périr par une sentence divine. 

Je pourrais continuer... " 

On ·croit rêver!. .. 
* ** 

Cette" mentalité, ce prurit d'orgueil insensé a fait encore 
un bond depuis la publication intensive de Mein Kampf. 

Et lord Hend'erson a raconté sa stupéfaction quand, dans 
les. tmétations d'aoùt. dernier. Hitler lui parlant, offrit sérieu­
sement à l'Angleterre de la prendre sous sa prof,ection! 

Il ne fant donc s'étonner ni des massacres de Pologne ... 
ni des atrocités des camps de concentration, révélées par le 
Livre Blanc anglais ... ni de la vente de populations entières, 
esclaves mocl'ernes, •qu'on expédie au loin pour des travaux de 
forcats ... ni de la collusion du nazisme et du bolchevisme 

,, Tout cela est logique. . 
Mais, c'est le ~geste d'une race en régression vers son paga-



âm .. 
d'u 
ten 

fast 

lag 
défi 

dou 

pér~ rer 
men 
re , 

ti on 
en b 

qu'o 
ciem 
croie 
tres 

déc 

avait 
. serm __ , 

-240-

ni$me primitif, orù. la violence est l'argument suprême au ser-
viç,e d'âmes de proie. · . 
. Les Allemands font ce que faisaient les Huns, leurs loin­

tains ancêtres, avec cette différence que le sabot du cheval 
d'Attila était bien peu de chose en comparaison du potentiel 
de destruction actuel. 

Le G.ermain du XX• siècle fait, évidemment, bien mieux que 
ses parents, les Goths, Visigoths et Ostrogoths. 

* . 
** Comment défendre le monde contre ce péril allemand, 

sans cesse renaissant? 
D'abord en donnant à cet Allemand la conviction qu'on èst 

plus fort que lui, et en prendre les moyens. C'est le seul et tris-
te ·argument qu'il accepte. · ' · 

Mais peut~on vivr,e toujours, le fusil à la main, comme 
dans une caserhe? '· 

Ensuite, en ressuscitant, avec des intérêts différelits, les 
anciens royaumes de Prusse, de Bavière, de Saxe, de"Wur­
temberg, et les autres principautés d'autrefois. 

Sans doute! ... Mais ils trouveront toujours le moyen de se 
« refédérer >>. 

Alors, .que faire pour obtenir du définitif ... ? 
Et c'est ici que les peuples sont acculés à la formule chrétien­

ne: Sans moi, v.ous ne pouvez I'Ï·en faz're . 
••• 

L'Eglise, qui a converti les plus féroces sauvages, et qui, 
la semaine dernière, donnait l'épiscopat à des prêtres noirs, 
n'est inférieure à aucun apostolat. 

Elle a, jadis, fleuri sa fleur, en pleine Allemagne. Rap­
pelez-vous le Centre catholique qui fit échec à B:i:smarok et l'è­
motio;n d'Oberammergau quand on y jou ait la Passion. · 

Elle peut la refleurir eùcore. 
L'Allemagne de 1939, uniquement caporalisée pour les 

· coups d'e force, n'est plus du tout ht grande Allemagne de Bach, 
de Beethoven, de Leibnitz,.de Kant, de Gœthe, de Schiller, de 
Lessing, de Rückert, de Wagrier. 

Fini, ce temps-là! 
Elle' n'est même plus l'Allemagne de 1924, époque pour­

tant du, « •chiffon de papier >>. 
Elle n'est plus qu'une Allemagne hargneuse, me(llteusel. 

bourrée de canons, et tendant le poing à l'univers. 
.. ** . 

·Cette situation ne peut évidemment pas être de longue 
durée. 

Quand elle cessera, il se· trouvera certainement, parmi les 
trente millions d'âmes ensemencées de christianisme, et silen­
cieuses aujourd'hui, quelques-unes qui éprouveront le besoin 

. d'un autre Dieu que Hitler ... d'un autre idéal que celui de la 
jungle. · ' 

Et ce sera, alors, de nouveau, l'heure dzz Christ. 
PIERRE L~ERMITE • 

lmprimei·ie, 4, rue du Château. Le Gérant: Fr. GEORGELIN. 


